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PRÉFACE. 


g L y a peu d'Arts d'une 
SE aufi grande étenduë que 
celuide la Teinture. Tout 
ce qui semploye à l'habillement 
des hommes; tout ce qui fert à 
leurs emmeublemens ; eft de fon 
reflort , & na prefque de prix, 
qu'autant quil en reçoit de cet 
Art. Il neft pas néceflaire d’en- 
trer dans un plus grand détail pour 
en faire connoître l'utilité :. on 
lapperçoit aifément, pour peu 
quon y fafle réflexion. Mais ce 
qui n'eft pas à beaucoup près aufli. 
connu, ce font les difficultés qui 
._ Faccompagnent. hs 
_ HE Une pratique de plufeurs an- 
nées, un fens droit , de latten- 
2H) 
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üon, fuffifent pour faire un ha: 
bile range: mais cet habile . 
Teinturier ne fcaura que le tra- 
vail dés Laines , ou celui des : 
Soyes, ou quelqu” autre partie de 
cet Art. C'eft beaucoup s'il fçait 
à fond célle à laquelle ils’eft appli- 
qué. Souvent même il ne travaille, 
avec un fuccès conftant, que {ur 
un certain nombre de SILADE SE 
qui ont quelque liaifon entrelles . 
enforte qu’il ne fçait qu'imparfai- 
tement la pratique des autres.. : 
La diftinétion, judicicufe & né- 
ceflairé , qu'on à faite dans les 
Gouvernemens les mieux policés,, 
de différens Corps de Teinturiers, 
ou de différentes branches dans! 
le même Corps, pour les divers 
genres de Teinture , empêche ce- 
lui, qui travaille date un de ces 
Corps, de s'appliquer à ce qui fait 
l'objet du travail des autres. Il 
peut réfulter un inconvénient de 
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cette diftinétion : elle rend:les dé- 
gouvertes plus rares; mais 1} en 
naîtroit de beaucoup plus grands. 
de la réüinion, & il feroit diffici- 
le alors d’en découvrir la fource. 

Un Phyfcien , qui veut pren- 
dre quelque connoifflance de l'Art 
de la Teinture, eft, pour ainfi 
dire , effrayé par la multitude des 
objets nouveaux que cet Àrt lui 
préfente : il trouve à chaque pas. 
des obfcurités, fans pouvoir efpé- 
rer aucun éclairciflement de la 
parc du commun des Ouvriers, 
qui ne fçait prefque jamaïs que 
les faits, & qui, pour l’ordinaire, 
n’a que des mains & fa routine. 
Prefque toujours , la maniere dont 
il s'explique , le jargon auquel il 
s'eft habitué , ne font que répan- 
dre de nouvelles ténébres, que 
es circonftances bizarres , & fou- 
vent inutiles , de fes procédés , 
s#endent encore plus obfcures. 

* jui 
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Ceux, qui ont aucune idée 
de cette matiére, croiroient peut- 
être trouver quelques éclaircifle- 
mens dans les Livres qui en ont 
traité ; mais il n’eft que trop cer- 
tain qu'on n'y peut rien appren- 
dre. Le Teiniurier Parfait , dont 
on a fait plufieurs Editions, & qui 
a été réimprimé en HELADE lieu 
à la fuite des Secrets fur les Arts 
Métiers , neft quun aflemblage 
monftrueux , de recettes impat- 
faites , tes ou décrites d'une 
maniére inintelli gible. Les termes 
de l'Art, les noms des Drogues y. 
font LE EN confondus , enforte 
quil neft pas poflible cp tirer: 
aucune utilité. Je ne dirai rien 
de plus fur. ce Livre, ni fur l'Edi- 
tion qu'on en à faite en Allemand 
avec un titre féduifant. Il ne mé- 
rite pas qu'on y fafle la moindre 
attention. Je me ferois même dif- 
penié d’en parler, fi je n'avois pas 
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craint qu'on me foupçonnât d'a- 
voir profité de ce qu'il contient 
. fans vouloir le citer. 
… Je ne parlerai pas, à beaucoup 
rès de même, de l'Inftruétion &, 
des: Réglemens fur la Teinture, 
faits par ordre. de, M. Colbert. 
C'eft, fans aucune comparaifon, 
. ce que nous avons démeilleur fur 
cet Art. On y trouve toutes les 
notions générales, & aufli- bien 
détaillées, que le peut permettre 
un Ouvrage de peu d’étenduë. 
C’eft la bâfe du travail, dont on 
trouvera les détails dat ce Trai- 
té, & ce fera toujours un bon gui- 
‘de pour Les recherches qu'on vou- 
dra faire dansla fuite. Néanmoins, 
il y manque un grand nombre de 
faits ; de plus, la manipulation des 
procédés ne pouvoit y étre décri- 
te , & ne devoit pas l'être dans 
un Réglement : ainft cette Infkru- 
&ion n'eftutile qu'à Cet qui ont 
AY 
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déja acquis des connoïffances 
dans l'Art de la Teinture. ; 
_ On trouve quelques recettes: 
dans le Careparius de Atramentis , 
dans le Plicfo , où Arte Tintoria, 
pétit Traité Icalien fur la Teintu- 
re des Soyes , dans Wécker, Mi-= 
zault & autres Compilateurs de 
Secrets; elle8font, à peu de cho- 
fe près, dans le cas Ë celles du 
Teinturier Parfait. 
On peut être afluré que j'aiexe- 
_cuté en petit , & qu'on a fait em 
grand, dans différentes Manufa= 
. étures du Royaume, tout ce qui 
cft enfcigné dans cet Ouvrage, 
qui n'eft pas écrit pour les Teintu= 
ricrs habiles, mais pour ceux qui 
cherchent à le devenir. 
J'aurois fouhaité pouvoir donner 
une idée des connoiflances qu'a- 
voient les Anciens fur le fait de la 
Teinture, mais Javoué qu'après 
avoir fait beaucoup d'extraits, je 
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#'aipü en former un tout qui füt 


dequelque utilité. D'ailleurs,cette 
on s'étant pas mon objet 
principal, & ne pouvant être efti- 
mée que comme une curiofité Lit- 
téraire , Je n'ai pas crû devoir m'y 
arrêter. | 

_ Je n'ofe me flatter d’avoir por- 
té cet Ouvrage à fon dernier ter- 
me de perfeétion : on fçait trop 


bien que les Arts en acquiérent 


tous les jours, & que celui-ci eft 


dans ce cas, plus que tout autre. 
Mais j'efpére quon me fçaura 
quelque gré d’avoir tiré cette ma- 
siére de lobfcurité où elle étoit 
enfevekie , & d'avoir mis les Phyfi- 
ciens, & même les Teinturiers, en 
£rat de faire des découvertes & de 


perfectionner un Art très-utile, & 


duquel il m'a parû qu'en r’avoit 


que des notions fort confufes. 
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EXTRAIT des Revifires de | Académie 
| Royale des Sciences. 
Du vingt-deuxiéme Décembre 1742. 


ME: DE Reaumur & l'Abbé 
NoLzeT ayant examiné par ordre 
de FAcadémie un Manufcrit de M. 
HELLO T; qui a pour titre : L'Art de la 
Teinture des Laines , @* Etoffes de 
Laine, &c. & en ayant fait leur rap- 
port, l’Académie a jugé que cet Ouvra- 
ge étoit très-digne de l'impreflion , non 


Fe 
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feulement pour l'importance de fon ob- 
jet, mais encore pour les nouveautés 
qu'il contient, & pour la méthode avec 
faquelle l’Auteur la rédigé. En foi de 
uoi j'ai figné le préfent Certificat. À 
aris, ce 25. Janvier 1743. 
DorRToOus DE MAIRAN; 
Secr. perp. de l'Acad. Royale des Sciences. 


PRIVILEGE'DUTROE" 
L£Fe » par la grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeillers, les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hotel, 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Bail- 
lifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Julticiers, qu'il appartien- 
dra, SALUT, NOTRE ÂACADEMTIE 
RoyvaLe pes Sciences , Nous a très- 
humblement fait expofer , que depuis 
qu'il Nous a plù lui Lu , par un Ré= 
glement nouveau ; de nouvelles mar- 
ques de notre affeétion., Elle s’eft appli- 
Sr avec plus de foin à cultiver les 
ciences , qui font l'objet de fes exerci. 
ces; enforte qu'outre les Ouvrages qu’- 
Elle a déja donnés au Public, Elle feroit : 
en état d'en produire encore d’autres, 


- 


‘s'il Nous plaïloit lui accorder de nouvel- 
. les Lettres de Privilège , attendu que 
. celles que Nous lui avons accordées en 
date du fix Avril 1693 ; n'ayant point eu 
de temps limité , ont été déclarées nul- 
les par un Arrêt de notre Confeil d'Etat 
“du 13 Août 1704, celles de 1713 & 
celles de 1717 étant aufli expirées ; & 
- defirant donner à notredite Académie 
en corps & en particulier , & à chacun 
de ceux qui la compofent, toutes les fa- 
cilités & les moyens qui peuvent contri- 
* buer à rendre leurs travaux utiles au Pu- 
blic, Nous avons permis & permettons 
par ces Préfentes à notredite Académie, 
de faire vendre ou débirer dans tous les 
 lieux-de notre obéiflance , par tel Im- 
“primeur ou Libraire qu’elle voudra choi- 
1e , un Livre intitulé: L'Art de la Tesn- 
ture des Laines @ Etoffes de Laine, en 
Grand & Petit teint, & ce pendant le 
temps & efpace de quinze années con- 
{écutives, à compter du jour de la date 
| defdites Préfentes. Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d’impreflion étrangere dans 
‘aucun lieu de notre obéiffance : com- 
me aufli à tous Imprimeurs - Libraires, 
 & autres, d'imprimer, faire imprimer ; 


vendre, faire vendre, débiter ni Côn- 
-trefaire ledit Ouvrage ci-deflus-fpécifié , 
‘en tout nien partie ,ni d'en faire aucuns 
extraits , fous quelque prétexte que ce 
-‘foit, d'augmentation, correction, chän- 
gement .de titre , ifetilles mêmes {épa- 
rées , ou autrement, fans:la permiflion 
exprefle & par ‘écrit de notredite Aca- 
démie ; ou de ceux qui auront droit 
d'Elle , & fes ayans caufe , à:peine de 
--confifcation des Exemplaires contrefaits, 
- de dix:mil livres d'amende contre cha- 
-.cun:des contrevenans, dont un tiers à 
. Nous, un tiers à l'Hôtel:Dieu.deParis, 
l’autre tiers au Dénonciateur , & de tous 
“dépens; dommages & intérêts : à la 
- charge que.ces Préfentes feront enregi- 
“‘ftrées tout au long: fur le Regiftre de la 
-Communauté des fmprimeurs & Librai- 
res de Paris, dans trois mois.de'la date 
d’icelles ; que l’impreflion.dudit Ouvra- 
ge fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, &c.que notredite Académie fe 
- conformera:en toutaux Réglemens de 
la Librairie , & notamment à celui du 
dix. Avril 1725 ;:& qu'avant que.de les 
expofer en vente, le ‘Manufcrit ou Im- 
“primé , a aura ‘fervi de copie à l'im- 
. preflion dudit Ouvrage ; fera remis dans 
. le même état, avec les Approbations'& 


Certificats qui en auront été donnés, ès 
mains de notre très-cher & féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France, le Sieur 
-Chauvelin : & qu'il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothèque publique ; un dans 
celle de notre Château du Louvre, & 
‘un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
‘ce, le Sieur Chauvelin; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : du contenu 
-defquelles vous mandons & enjoignons 
de Le jouir notredite Académie, ou 
‘ceux qui auront droit d'Elle , & fes ayans 
-caufes , pleinement & paifiblement, fans 
ouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
où empêcheinent. Voulons que la Co- 
pie defdites Préfentes , qui bre impri- 
mée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenuë pour 
dûement fignifiée ; & qu’à la Copie col- 
lationnée par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers & Sécretaires , foy foit ajoû- 
tée comme à l’Original : Commandons 
au premier notre Huiflier , ou Sergent, 
de faire pour l'exécution d’icelles ; tous 
actes requis & néceflaires, fans demander 
autre permiflion, & nonobitant clameut 
de Haro , Charte Normande, & Lettres 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 


Donné à Fontainebleau le douziéme jour 
du mois de Novembre, Pan de grace mil 
fept cent trente-quatre, & de notre Re- 
-gne le vingtième. Par le Roy en fon Con- 
FL Signé, SAINSON. 


Regifiré [ur le Regiftre VIII. de la Chambre 
Royale © Syndicale des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris , num. 792. fol. 77 5.conformé- 

ment au Réglement de 1723. qui fait défenfes, 
Art. IV. à toutes perfonnes , de quelque qualité 
& condition qw'elles foient , autres que les Im- 
primeurs Ÿ Libraires ; de vendre , débiter, & 
faire afficher ancuns Livres pour les vendre en 
deurs noms, foit qu'ils s'en difent les Auteurs 
ou autrement ; a la charge de fournir les Exem- 
plaires prefcrits par l'Art. CVIII. du même 
Réglement. À Paris le 3. Novembre 1734 2 
G. MARTIN, Syndic. 
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E foufigné , reconnois avoir cédé à M" 
J Veuve Piflot & Jean-Thomas Heriflant, 
Libraires à Paris, mon droit au préfent Privi- 
: Jége, pour un Ouvrage de ma compofition, 
intitulé : L’Art de la Teinture des Laines € 
Etoffis de Laine, en Grand & Petit Teint, 
our en jobir en mon lieu & place , fuivant 
es conventions faitesentre Nous, le 10 Juin 
1749. HELLOT. R 
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LA TEINTURE. 


De la Teinture des Laines, €» 
des Etoffes de Laine. 


il VANT que d'entrer dans 
Ale détail de la Teinture 
——— des Laines , il faut donner 
une idée des couleurs primiti- 
ves, ou plutôt de celles qui por- 
tent ce nom parmi les gens de 
l'Art; car on verra par la leture 
du célébre Ouvrage de M. New- 
ton, fur la lumiere & les cou- 
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leurs, qu'elles n'ont point de rap- 
port avec celles que les Phyficiens 
connoïflent fous ce nom; mais 
ce qui les à fait qualifier de la 
forte par les Ouvriers ; c'eft que 
par la nature des ingrédiens dont 
ces couleurs font compolces, el- 
les font la bafe d’où dérivent tou- 
tos-les autres de quelque cipece 
qu'ellés foient. Cette divifion dé 
couleurs , & l'idée que je me pro- 
pole d'en donner, eft aufli com- 
mune aux differens genres, de 
Teinture, comme à celle de la 
Soye , du Fil, &c. aïnfi je ne puis 
me difpenfer de fuivreccet GRR 
qui eft pris du fond même de la 
matiere que je traite. | 

On compte cinqcouleurs Pri+ 
mitives qui font le‘Ules, le rouge; 
Je jaune , le fanvé, où couleur dé 
racine , & le noir. Chacuñe de ces 
couleurs peut fournir un très: 
grand nombre de nuances ; des 
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DE LA TEINTURE : & 
uis la plus claire jufqu’à la plus 
foncée ; & de La combinaifon de 


deux ou de plufieurs de ces dif- : 


ferentes nuances, naiflent toutes 
les couleurs qui font dans la na- 
ture. Souvent on brunit,on éclair- 
cit, on change très-confiderable- 
ment des couleurs par des ingré- 
diens non colorans , tels que font 
les fels acides, les fels alcalis, les 
{els néutres , la chaux , l'urine, 
l'arfenic, l’alun, &autres, & dans 
Ja pläpart des Teintures, on pré- 
pareavec quelques-uns de ces in- 
grédiens , qui par eux-mêmes ne 
donnent point , où ne donnent 
que très-peu de couleur, les laï- 
nes ou les étoffes de laine que l'on 
veut teindre. On conçoit aifé- 
ment quelle prodigieufe variété 
ildoitréfulter du mélange de ces 


differentes matieres, où même 


de la maniere de les employer , 
& quelle attention on doit avoir 
A i) 


4 L'Art DE LA TEINTURE. 
aux moindres circonftances pour 
réüflir parfaitement dans un Ârt 
fi compliqué, & dans lequel il fe 
rencontre tant de difficulté. 
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Des vaifleaux C* inffrumens 
fervans à la Teinture. 


L faut premierement établir 

un Atclier de Teinture dans 
un endroit fpacieux , couvert , 
mais éclairé d’un beau jour, & 
proche d’une eau courante, au- 
tant qu'il fera poflible ; car elle 
eft extrêmement neceflaire , foit 
pour préparerles laines avant que 
de les teindre, foit pour les fai- 
re dégorger après qu'elles font 
teintes. Il faut aufli que l'Atelier 
foit pavé avec chaux & ciment, 
& qu'on y ait ménagé des ruif- 
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CHAPITRE L 
feaux qui ayent aflés de pente 
pour l'écoulement prompt & fa- 
cile des eaux & vieux bains de 
teinture , qu'on y jette en grande 
quaritité. | 

On placera dans quelque eri- 
droit , diftant de huit ou dix pieds 
des Chaudieres, pour la plus 
grande commodité , deux ou plu- 
ficurs Cuves pour. le bleu, fui- 
vant la quantité d'ouvrage qu'on 

réfume avoir à faire. Ces Cuves 
s'appellent Grefdes où Cuves de 
Pafrel ; c'eft le point de la tein- 
ture le plus important: & ce qu'il 
y a de plus difhcile dans cet Ârt, 
c'eft de bien afleoir & réchauffer 
une cuve de Paftel, c’eft-à-dire, 
de la bien préparer & gouver- 
ner, Jufquà ce qu'elle foit en état 
de donner fa couleur bleuë. 

Ces fortes de Cuves font de 
dix à douze pieds de diametre, 
& de fix à fept de hauteur. El- 

À ü 
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les font formées de douves où 
pieces de bois de fix pouces de 
Rirgeur ; & de deux d'épaïfleur, 
& bien cerclées de fer de trois 
picds en trois pieds. Lorfqu'elles 
font conftruites, on les enfonce 
dans la terre, en forte qu’elles 
n'excedent que de trois pieds & 
demi ou quatre pieds au plus, 
afin que l'Ouvrier puifle manier 
plus commodément les laines ou 
étoffes qui font dedans; ce qui fe 
fait avec de petits crochets dou- 
bles , emmanchés d’un bâton de 
longueur convenable, felon le 
diametre de la Cuve. Le fond de 
ces Cuves n’eft point de bois, 
mais pavé avec chaux & ciment 
ce qui cependant neft aucune- 
ment cflentiel, & ne fe pratique 
qu'à caufe de leur grandeur did 
parcequ'il feroit, difiicile qu'un 
fond de bois d'une fi grande 
étenduë püt foutenir toutle poids 
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de ce que la Cuve doit contenir. 
Quand on a de lalaine ou de 
Jétoffe à teindre en bleu dans 
cette Cuve , que je fuppofe pré- 
_parée , comme il fera dir dans le 
Chapitre IV. on place au-dedans 
de cette Cuve un Cercle ou Cer- 
ceau de fer, dont l'intérieur eft 
garni d'un rezeau de cordes, & 
-dont les mailles ont huit ou dix 
lignes en quarré. Ce Cercle fe 
nomme une Champagne , & cette 
Champagne fert à empêcher que 
les laines ou éroffes ne tombent 
‘au fond de la Cuve, &ne fe mé- 
lent avec la pâtée ou le marc qui 
y Eft. On la foutient pour ceceftet 
à la hauteur que l’on veut, parle 
moyen de trois ou quatre cordes 
que l'on attache aux bords de la 
CvbiEL 7 
On fe fert aufli pour pallier la 
Cuve ; ceft-à-dire, pour la re- 
muer ou broüiller le marc avec 


À iiij 
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ce qui eft Hiquide , d'un inftru- 
. men de bois, appellé un Rable. 
C'eft une planche épaifle, aron- 
die en forme d’un demi cercle, 
& emmanchée au bout d'un long 
bâton. On fouléve avec ce rable 
à patée du fond de la Cuve pour 
la mêler dans le bain, & l’on s'en 


fert aufli pour heurter la Cuve, 


c'eft-à-dire , pour poufler bruf- 


quement , & avec force, la fur-. 


face du bain jufqu'au fond de la 
Cuve, & par-là y introduire de 
Pair, & former des bulles, où 
une efpece d'écume, qui fert à 
faire connoître l'état où eft la 
Cuve , ainfi que je l'expliquerai 
dans la fuite. ñ 

Il y a aufli le Tranehoir, quieft 
une efpéce de palette de bois, 
laquelle fert à mefurer la quan- 
tité de chaux que l’on met dans 
la Cuve; je le décrirai en parlant 
de la maniere de pofer la Cuve 
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& je donnerai en même temps 
l'explication des termes de l'Art, 
à mefure que je ferai obligé de 
m'en fervir. 

La grandeur que je viens d’in- 
diquer pour les Cuves, n'a rien 
de fixe : elle dépend du befoin 
ou de la volonté. On a fait pofer 
ou afleoir plufieurs fois avet fuc- 
cés, une Cuve qui ne tenoit 
qu'un muid, & une autre dont la 
capacité n'étoit que de foixante 
pintes; mais dans-ce cas, il faut 
l'entourer de fumier ou d'une 
maflonnerie , ou empêcher par 
quelqu'autre moyen qu'elle ne fe 
refroidifle trop promptement ; 
cat alors ces petites Cuves fe- 
roient manquées. | | 

On prépare une autre forte de 
Cuve pour le Bleu , qu'on nom- 
me Cuve d'Inde, parceque c’eft 
L'Indigo feul qui lui donne fa cou- 
Jeur. Les Teinturiers:qui fe {er- 

À v. 
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vent de la Cuve de Pañtel , n'em- 
ployent point ordinairement cel- 
le d'Indigo. Cependant comme 
on fe fert pour la pofer d’un vaif- 
{eau particulier à cet ufage, il eft 
à propos de le décrire. 
Cette Cuve a pour l'ordinaire 
cinq pieds de haut & deux de 
diametre dans fa partie fuperieu- 
te; elle fe retrécit par en bas, 
& na plus vers le fond que huit 
à dix pouces de large : on enterre 
cette Cuve d'un pied où un 
pied & demi, pouf la commo- 
dité du travail, & on bâtit au- 
tour un mur cilindrique qui s'é- 
leve jufqu'au haut de la Cuve, & 
{ur lequel fes bords font foutenus. 
On voit que ce mur étant verti- 
cal, ou tout droit par dedans, 
& par confequent cilindrique , & 
la Cuve qu'il entoure étant en 
forme de cône, il doit demeurer 
un efpace vuide par en bas, Cet 
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efpace fertà y mettre dela braife 
& du charbon, pour entretenir 
la Cuve dans un degré de cha- 
leur convenable. On pratique 
pour cet effet dans le bas une 
petite porte ou ouverture pour y 
_ pafler le charbon, quon a foin 
de poufñler tout autour de la Cu- 
ve, afin quelle fe chauffe le plus 
également qu'il eft poflible. Par 
cette mamiere de pofer la Cuve, 
le feu fe trouve au-deflus de lIn- 
digo, lequel fe précipite au fond, 
quand on l'a mis dans cette Cuve 
de cuivre, & par confequent il 
ne {çauroit fe brûler & perdre fa 
qualité , comme cela arriveroit; 
fi le feu étroit immédiatement 
{ousle fond de la Cuve. On prend 
la même précaution pour les Cu- 
veside Paftel à la Holiandoiïfe, 
dont il fera parlé dans la fuite. 
tr] y a encore une attention à 
avoir pour que le feu ne foit pas 
À v] 
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trop promptement étouffc; € cft 
de placer un tuyau de fer ou de 
grais, qui communique depuis 
cette cavité où eft placé le char- 


bon jufqu'au-deflus de la Cuve. 
Ce tuyau fera fcellé pour plus de 


commodité le long de la murail- 
le, contre laquelle la Cuve ef 
appuyée pour l'ordinaire. On fe 
fert pour remuer le bain de cette 
Cuve d'un Rable, mais plus petit 
que celui qui fert à la Cuve de 
Paftel : on peut aufli ymettreune 
Champagne, mais cela n'eft pas 
trop d'ufage, parcequ'on n'y temt 
ordinairement que des échevaux 
de laine ou de foye, qu'on ne là- 
che point entiérement de crainte 
de les broüiller ,& qui par confc- 
quent ne peuvent pas defcendre 
affés bas dans k Cuve pour tou- 
cher au marc ou à la pate du 
fond, parcequ'ils n'ont pas aflés 


: de longueur. "4 
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Jar fait obferver ci-devant 
quon peut afleoir une Cuve de 
- Pañtel en petit. Il eft encore plus 
aifé d'en pofer une d’Indiso 
d'aufli petit volume que l’on veut, 
& la forme du vaifleau eft alors 
de: très-peu d'importance. J'en 
ai préparé une de quatre pintes 
dans une Cucurbite de cryftal, 
_&une de chopine feulement dans 
une petite Cucurbite. Je donne- 
raï le détail des précautions né- 
ceffaires pour y réüflir, lorfque 
je parlerai de la Cuve d'Indigo, 
Outre ces Cuves, il eft nécef- 
faire d’avoir plufieurs Chaudic- 
res de différentes capacités; fui- 
vant la quantité d'ouvrage qu'on 
veut faire à la fois. On peut les 
faire conftruire en cuivre rouge 
où en Cuivre jaune, mais. le cui- - 
VIG rouge vaut MIEUX , parcequ'il 
ef moins fujetià cacher, lorfque 
la lame ou l'évoffe le touche , ou 
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lorfqu'elle y féjourne quelque 
temps. | 8 ? 
Il eft bon aufñli d'en avoir une 
d’étain fin pour l'écarlate , par- 
ceque la laine filée, ou les étof- 
fes, ne s'y tachent jamais; au 
lieu qu'il eft à craindre que cela- 
n'arrive dans les Chaudieres de 
cuivre. Les Teinturiers qui fe 
fervent de ces derniers pour tein- 
dre en écarlate, ont la précau- 
tion de mettre au-dedans un filet 
de cordes ou un grand panier à 
claire voye , d’ozier écorce, pout 
empêcher que létoffe n'appro- 
che du cuivre, & ne le touche, 
parceque le filet ou le panier 
étant d'un plus petit diametre 
que la Chaudiere ,ily a par con- 
féquent un -efpace confidérable 
entre l'un & l'autre, Maleré tou: 
tes cés précautions, il y à bieñ 
des gens qui penfent que l'écar- 
late n'a-pas autant d'éclat & de 


ee 
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vivacité, quand elle eft faite dans 


des Chaudieres de cuivre, que 
quand elle fort d’une Chaudiere 
d'étain. C'eft de quoi je parlerai 


dans le Chapitre de l'écarlate. 


_ Toutes ces Chaudieres feront 
fcellces le plus qu'il eft poflible, 
à la même hauteur, & contigues 
les unes aux autres; enforte que 
les plus profondes defcendent 
plus bas que les autres, mais ne 
foient pas plus élevées. Elles fe- 
ront revétuës tout autour d'un 
mur fait de tuilau & de terre à 
four : l'extérieur feulement fera 
enduit de plâtre pour plus de pro- 
preté ; & afin qu'ilne fe dégrade 
pas fi facilement, le deflus du 
contour de ce mur fera formé 
par des jantes de rouë, liées les 
unes aux autres par des cram- 


#pons de fer. Les bords rabatus 


de la Chaudiere feront cloües fur 


Ces jantes avec des cloux de cui- 
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vre , & non de fer, DarcRIue 
ceux-ci feroient des taches aux 
étoffes. Ces jantes fervent.aufli 
à en écher que l'eau bouillante 
TA rt quelquefois de la Chau- 
iére, quand le feu de deflous 
eft trop vif, n’entraîne rien de 
mal propre avec elle en retom- 
bant dans la Chaudiere. On fcel- 
lera par la même raifon une plan- 
che de champ entre les Chau- 
dieres, afin que le bain de l’une 
ne tombe pas dans celle d'à côté, 
lorfqu' on les fait travailler toutes 
deux à la fois : mais certe pré- 
caütion fera inutile. quand Of 
aura un lieu afles valte pour éta- 
blir les Chaudieres à une diftan- 
ce un peu confidérable les unes 

des autres. pe 
On chauffe ces Chaudieres 
par-deflous , & ordinairement 
pour plus de commodité, onen- 
ferme {ous un même manteau de 
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… cheminée les foyers de toutes les 
- Chaudieres, ainfi que les regif- 
- tres qui font au-deflus pour don- 
- ner de l’activité au feu; ces re- 
giftres font des ouvertures plus 
ou moins grandes, par où paflent 
Ja fumée &une partie de la flam- 
. me: la grandeur de ces regiftres, 
_celle du foyer, la chauffe de la 
_ Chaudiere ; c'eft-à-dire, la dif 
. tance de fon fonds à l’âtre où 
l'on fait le feu ,font déterminées 
par la grandeur des Chaudieres; 
mais le manteau de la cheminée 
doit toujours couvrir toutes ces. 
ouvertures , & venir jufqu'au bord 
de la Chaudiere , afin que la fu- 
mée yentre toute entiere, & qu'il 
ny en ait point dans l'endroit où 
l’on travaille. On ne peut guères 
donner un plan fixe de ces Chau- 
dieres & de leur établiflement 
dans un Atelier, puifque cela dé- 
pend de la plus ou moins grande 
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quantité d'ouvrages qu'on doit ÿ 
faire. | LE, 
On perce dans le manteau de 
la cheminée, ou dans le mur au- 
deflus de chacune de ces Chau- 
dieres, des trous pour y placet 
des perches bros comme le 


bras ou environ, à la hauteur 


d'environ cinq pieds & demi. 
Flles fervent à y mettre égouter 
les échevaux de laine ou de foye, 
ou les étoffes dont on n’a que de 
petites parties à teindre , afin que 
le baïn retombe dans la Chau- 
diere. On pañle pour cela desbä- 
tons dans tous les échevaux, & 
onpofe ces bâtons fur les perches. 
Lorfque ce font des étoffes 
u'on veut teindre,&qu'onena 
dis pieces entieres ; & même plu- 


fieurs à la fois, on fe fert d'un 


tour. C'eft un axe de bois garni 
d'une manivelle, & fur lequel 
font attachés quatre petites pie- 


| 
{ 
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ces de bois un peu larges & épaif 
fes, en forme d’aîles de moulin 
2 eau, qui feroient fort courtes. 
On fait mouvoir ce tour avec la 
main, en pofant les deux extré- 
mités de fon axe fur deux four- 
chettes de fer, qui fe placent, 
quand on veut, dans date 
pratiqués à deflein fur les jantes 
de bois qui foutiennent les bords 
de la Chaudiere; & pour s'en 
fervir , on enveloppe fur ce tour 
un bout de l’étoffe, & le faifant 
tourner promptement , ilfe char- 
ge fucceflivement de toutes les 
parties de l'étoffe; on le tourne 
cnfuite à contrefens, on y met 
l'autre bout de l'étoffe le pre- 
nier, & continuant toujours de 
la forte , l'éroffe fe trouve teinte 
auf également qu'il eft poñlible. 
Si la piece d'étoffe eft aflés lon- 
gue, ou fi l'on en a plufieurs à 
teindre de la même couleur, on 


#0 L'ART DE LA TEINTURE. 
coud enfemble les deux bouts, 
erforte qu’elle forme un anneau; 
on pañle le tour au travers de cet 
anneau, on le pofe enfuice fur les 
fourchettes , & on le tourne com- 
me on vient de le dire. 

Si ce qu'on à à teindre eft de 
la laine en toifon qui doive être : 
mufe en couleur avant que d’être ! 
filée ; on aura une efpéce d'é- : 
chelle de bois fort large, de la 
longueur du diametre de laChau- 
diere, & dont les échelons foient 
fort près les uns desautres. C’eft 
fur cette échelle ou civiere , pla- 
cée fur la Chaudiere, que l'on 
mit la laine pour l'égouter, pour 
l'éventer, ou pour la changer de 

bain. Il eft inutile de dire com- 
bien on doit avoir d'attention à 
ce que cette échelle , les bâtons 
dont on fe fert, le tour, &c. 
foient bien lavés & bien propres. 
I en cft de même des Chaudic- 
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Pres & de tous les inftrumens qui 
fervent à la Teinture. On con- 


çoit aifément que fans cela on fe- 


roit des taches à tout moment , 


Ou que même l'éclat de la tein- 


€ 
] 


ture feroit terni par le mélange 
des différentes matieres qui pour- 
roients'y rencontrer. Onne fçau- 
Toit trop recommander la pro- 
reté dans toutes les opérations 
de cet Art. 
Je ne parlerai point dis autres 
vaïfleaux ou inftrumens qui fer- 
vent à la Teinture, & qui font 


connus de tout le monde , com- 


me chaudrons, poëlons, feaux, 
tonneaux , baie étouffoirs pour 
conferver ti braife du foyer des 


Chaudieres, pelles, couvercles 


de bois pour les Chaudicres, cu- 
viers , planches à fouler , mor- 
æiers, vaifleaux de verre & de 
grais pour les diflolutions métal- 
liques, réchauds, fourgons pour 
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attifer le feu des Chaudieres , & 
plufieurs autres pareils utenciles 
dont le befoin, qu'on en a, mon- 
tre aflés la maniere de s'en fer- 
VI. 
On doit avoir aufli un caflin 
de cuivre pour enlever le bain 
des Chaudieres, quand il a fourni 
toute fa teinture. C’eft une efpe- 
ce de grande cuillere de cuivre, 
emmanchée de bois, qui tient 
ænviron huit à dix pintes. On fe 
fert , pour achever de vuider les 
-Chaudieres, de febilles ou écuel- 
Jes de bois; & pour les bien net- 
toyer, d’un balai de jonc avec du 
fablon, & d’une éponge pour les 
-cfluyer & deflécher. Dans les 
grands Ateliers ,on foude au fond 
des Chaudieres de grande capa- 
Cité, un tuyau de cuivre portant 
en dehors un robinet que l’on 
-ouvre quand on veut en vuider 


des bains. Ce tuyau fe décharge 


LA 
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\dans un canal. pratiqué fous le 
pu de l'Atchier, :& ce canal à 
on ifluë juiqu'à la riviere, près 
‘de Jaquelle l'Atelier de Teinture 
aéré €tabE. 

+ Voilà, à ce que je crois , toutes 
les bruéions qui peuvent fe 
donner fur les outils ou utenciles 
qui fervenc à la Teinture en gé- 
néral, S'il y en a quelqu'un dont 
‘jen pas parlé, Je le ferai lorf- 
e il y aura occafion d'indiquer 

n ufage. 
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De PA difinétion du Grand & du 
Pere Teint men les Laines. | 
L y a deux manieres de tein<. 
rdré lesLaines de quelque cou- 

feur que ce foit. L'une s appelle 

age à en D graid bon teint ;Vaus 
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tre , seindre en petit ou faux teinfs 
La premiere confifte à employer 
des drogues ou ingrédiens qui 
rendent la couleur folide, en- 
forte qu'elle réfifte à lation de. 
l'air, & qu'elle ne foit que difi- 
cilement tachée par les liqueurs 
acres ou corrofives; les couleurs 
de petit teint au contraire fe 
pañlent en crès-peu de temps à 
l'air, & fur-tout fi on les expofe 
au foleil, & la plüpart des li- 
queurs les tachent de façon qu'il 
neft prefque jamais poflible de 
leur rendre leur premier éclat. - 
On fera peut-être étonne qu'y 
ayant un moyen de faire toutes 
les couleurs en bon teint, l’on 
permette de tæindre, en .petit 
teint; mais trois raifons font qu'il 
eft difficile ; pour ne pas direim= 
pofhble, d'en abolirl'ufage. Pre- 
mierement, le travail en eft beau- 
coup plus facile : la plüpart des 
couleurs 
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couleurs & des nuances qui don- 
nent le”plus de peine dans le bon 

teint, fc-font avec une facilité 
infinie en perit teint. Seconde- 
ment, la pins grande partie des 
couleurs de petit teint font plus 
vives & plus brillantes que celles 
de bon teint. En troifiéme lieu, 
& cette raifon eft la plus forte de 
toutes, le petit teint fe fait à 
beaucoup meilleur marche que 
le bon teint. Quand il n’y auroit 
que cette derniere raïfon , on 
jugera aifément queles Ouvriers 
font tout ce qu'ils peuvent pout 
fe fervir de ce genre de Teinture 
préférablement à l'autre. C'eft 
ce qui a déterminé le Gouver+ 
nement à faire des loix pour la 
_diftinétion du grand & du petit 
Teint. 
. Ces loix prefcrivent les fortes 
de laines & d’étoffes qui doivent 
être de bon teint, & celles qu'il 


e. 
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éft permis de faire en pegt teinte 
C’eft la deftination des laines fi- 
les & le prix des étoffes qui de- 
cident de là qualité de la tein- 
ture quelles doivent recevoir. 
Les laines pour les canevas & les 
tapifleries de haute & bafe life; 
& les éroffes dont la valeur ex- 
céde quarante fols laulne ; en 
blanc, doivent être de bonteint, 
Les étoffes d'un plus bas prix, 
ainfi que les laines groflieres def 
tinées à la fabrique des rapifle- 
rics, appellées Bercame & Point 
de Hongrie , peuvent être en petit 
teint. Tel étoit l'efprit du Ré- 
glement de M. Colbert, & ceft 
fur le même principe qu'a été 
fait celui de M: Orry,' Control: 
leur Général des Finances ‘en 
1733. On y a Cclairci un grand 
nombre de difficultés qui nui- 
foicnt à l'exécution du premier, 


& on y cft entré dans le détail 


| 
F 


Gants 1,7 
qui a cté jugé néceflaire pour 
| prévenir, OU au moins pour dé- 
couvrir toutes les prévarications 
qui pourroient fe commettre. 

Ceft pour ces mêmes raifons 
que les Teinturiers du grand & 
bon teint font un Corps féparé 


de ceux du petit teint, & qu'il 


_n'eft pas permis aux uns d'em- 
ployer, ni méme de tenir ches 
eux les ingrédiens à affectés aux 


autres. Il y à dans le Royaume 
une troificme Communauté, qui 


ft celle des Teinturiers en foyés 
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laine & fil. Ceux-ci ont la per- 


mifion de faire le grand & le pe- 
tit teint : mais cette Commu- 


nauté forme trois branches, dont 
June eft pour la foye , la feconde 


our la laine filée , & la troifiéme 
pour le fl. Le AR qui à 


opt pour un de ces trois genres 


detravail, ne peut faire que ce 
.qui eft-permis 2 a ceux de fa bran- 
Bi 
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che : ainfi, celui qui a opté pout 
le travail des foyes , ne peut tein- 
dre ni la laine filée ni le fl:ilen 
eft de même des autres. Le Tein- 
turier de cette troifiéme Com- 
munauté qui a choifi le travail 
des laines filées, peut avoir chés 
. lui les ingrédiens du grand & du 
petit teint; mais il ne lui eft pas 
permis de faire ufage de ceux 
affectés au petit teint, que furles 
laines groflieres dont J'ai parlé. 
-_ Telles font les fages précau- 
tions qu'on a prifes, & qu'il étoit 
néceflaire de prendre, pour ar- 
rêter les abus qui s’étoient gliflés 
dans un Art dont la perfeétion 
eft extrémement importante au 
bien & à l'avantage du com- 
‘merce. On peut confulter les Re- 
glemens mêmes, fi l'on veut avoir 
un détail plus exaét de tout ce 
qui y eftprefcrit pourle maintien 
de l'ordre & de la police de ces 
Communautés, 
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Comme on n’a pù s'aflurer 
exaétement, ni par les informa- 
tions prifes de différens Teintu- 
tiers , mi par la le@ture des anciens 


_Réglemens, de ce qui cara&teri- 


_ foit préciément les couleurs de 


bon teint & celles de petit teint, 
il a fallu, pour y parvenir, prendre 


le moyen le plus long, le plus 


fe | x : 
difficile , mais en même . le 
plus afluré, ou pour mieux dire; 


. le fcul fur lequel on pouvoit com- 


pter avec certitude. Feu M. Du- 
fay, de l'Académie Royale des 
Sciences , que le Miniftere avoit 
choifi pour travailler à la per- 
fection de cet Art, a fait teindre 
chés lui des laines de toutes les 


couleurs, & avec tous les Ingré- 


diens qui font ufités dans la T'ein- 


ture ; tant en grand qu'en petit 


… teint. Il a même fait venir des 
différentes Provinces ceux quine 


font point en ufage à Paris. En- 


B ii 
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fin, il a raflemblé la plus grande 
partie des matieres quil a foup- 
çonné pouvoir être employées à 
la Teinture, & il en a effayé un 
très-orand nombre , fans avoit 
égard aux préjugés des Teintu- 
ricrs, fur les bonnes ou mauvaifes 
qualités des unes ou des autres. 
Il avoit commencé d’abord fes 
épreuves fur des lainesfilées; 
mais il a trouvé plus de facilité 
dans la fuite à fe fervir de mor- 
ceaux de drap blanc, parcequ'il 
étoit plus commode pour les.ex- 
périences qu'il avoit deflein de 
faire. 
Pour reconnoîïtre enfuite cel- 
les de toutes ces couleurs qui 


étoient folides & celles qui ne 


J'étoient point, & diftinguer par 
conféquent celles de bon teint, 


de-celles de petit teint, il a.ex-. 


pofé au foleil & à l'air pendant 
douze jours des échantillons de 


“ 
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3 toutes ces couleurs, teintes chés 


lui, & dont il AO RGMDE la com- 
rs Ce temps a paru fufk- 


fant pour les éprouver; car les 
bonnes couleurs ne font point ou 


ue très-peu cndommiagées ; & 


les faufles font effacées px os inde 
partie; ; deforte qu'après les dou- 


26 jours d expofition au foleilen 
efte, & à l'humidité de l'air pen- 


dant la nuit, il ne peut refter au- 


ani détte-furile clafé dns la: 
quelle chaque couleur doit étre 


| rangée, lor{qu' elle: a été Or 


“vée de la forte: | 
Néanmoins il reftoit encore 


une difficulté, c'eft que n° ayant 
| pas expolé toutes ces couleurs à 


Pair, précifémént dans le même 


temps ni dans la même faïfon, 


les unes devoient avoir eu plus 


» de foleil que les autres, & par 


conféquent avoit beaucoup plus 
perdu dans le même elpace de 
B in 
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douze Jours, que celles qui aw- 
roient été expofées pendant un 
temps fombre ou pendant des 
jours plus courts. Mais il aremé- 
dié à cetinconvénient d'une ma- 
nicre qui ne laïfle plus aucune 


difficulté ni aucun doute fut 


l'exactitude de l'épreuve ; car il 
a choïfi une des plus mauvaifes 
couleurs, c'eft-à-dire, une de 
celles fur lefquelles le folcil avoit 
fait l'effet le plus fenfible pen- 
dant l'efpace de douze jours. 
Cette couleur lui a fervi de pié- 
ce de comparaifon dans tout le” 
cours de fes expériences, & cha- 
que fois qu'il a expofé à l'air des 


4 . SAYRE SALE 
échantillons, il y a joint un mor- : 


ceau de cette même étoffe. Ce 
n'étoit plus alors le nombre des 
jours auquel il avoit égard, c’é- 
voit à la couleur que prenoit fon 
échantillon de comparaïfon, &il 
le laifloit expofé juiqu'à ce qu'il 


| CHAPITRE IL 33 
eut autant perdu que celui qui 
* avoit été expofé pendant douze 
jours d'efté. Comme il marquoit 
* voujours le jour auquel il expo- 
* foir fes échantillons , il à eu oc- 
 cañon d'obferver que dans Fhy- 
ver il fufifoit de les laifler au 
grand air quatre ou cinq joursde 
plus, pour perdre autant qu'ils 
auroient fait en efté. En fuivant 
cette méthode, il ne lui eft refte 
aucun fcrupule fur la certitude 
de fes expériences. 
_ Cette épreuve , par l'expofi- 
tion à l'air & aux raïons du {o- 
kil, avoit encore un autre objet; 
cétoit de trouver les déboüillis 
convenables à chaque couleur. 
_ On appelle Débouilli où Débour , 
l'épreuve qui fe fait pour con- 
noître fi une étofte eft de bon 
teint ou non. On en fait botillir 
un échantillon dans de l’alun, du. 
tartre , du favon, du vinaiore, du 
By 
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citron, &c. & par l'effet que font 
ces drogues he la couleur, on 
juge quelle étoit fa qualité. Les 
Déboüillis pratiqués jufquen 
1733 Ctoient fi infuMifans, qu'ils 
n'ont pù fervir à M. Dufay d'in- 
dication pour en trouver de plus 
{ürs. Il y avoit même de bonnes 
couleurs qu'ils emportoient, fans 
endommager que très-peu les 
mauvaifes ; enforte qu'il a été 
obligé d’en fixer plufeurs, dont 
chacun fert à untrès-grandnom- 
bre de couleurs; c'eft ce qu'on 
verra à la fin de ce Traité: mais: 
voici en peu de mots la régle 
qu il a fuivie pour les trouver. 
Après avoir vû l'effet de l'air 
fur chaque couleur bonne ou 
mauvaife, il éprouvoit fur la mé- 
me étoffe différentes efpéces de: 
déboüillis, & il s’arrêtoit à celui 
qui faifoit fur cette couleur le: 
même effet que l'air avoit pro= 
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l nine : marquant enfuite le poids 
_ des drogues, la quantité de l’eau, 

. la durée de l'épreuve, il étoitfàr 
bd produire fur cette couleur un 
» effet pareil à celui que l'air de- 
voit ÿ faire ; fuppolé qu'elle eut 
été teinte d- la même maniere 
que l'avoir été la fienne, c'eft-à- 

_ diré, felon la méthode des Tein- 
turiers du grand ou du petit teint. 
Parcourant de la forte toutes les 
couleurs & tous les ingrédiens 
qui entrent dans la Teinture, il.” 

| trouvoit un moyen, qu'on peut 
regarder comme für, de connoî- 
tre la bonne ou bat qualité 
de chaque couleur, en faifant par 
. Je déboüilli une efpéce d’analyfe 
de ce quiétoitentré dans fa com- 
| Pa Onne peut fe difpenfer, obferva- 

: fans injuftice , d’avotier que Les es ér 

; moyens qui ont conduit M. Du- boïillis. 

fay à la découverte de ces dé- 

boüillis, ou épreuves des couleurs, 
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ne foient très-ingénieufement 
imaginés , parceque l'épreuve, 
par l'air & le foleil, ne peut être 


mife en ufage dans les cas où 1l 


faut juger fur le champ fi une 
étoffe ,expolée en vente dansune 
Foire ou ailleurs , eft de bonteint, 
au cas que fon prix l'exige. 


Les déboüillis de la nouvelléin- 


ftruétion publiée fur les Mémoi- 
res de M. Dufay, lui font perdre 
en peu de minutes, lorfqu'elle eft 
de faux teint, cout ce qu'elle per- 


droit étant expofée pendant dou- 


ze ou quinze jours à l'air. Mais 
comme des régles générales, poux 
de femblables épreuves, doivent 
être fujettes à bien des excep- 
tions ou qu'on n'a pû prévoir > OU 
qui ayant été prévüés, n'ont pû 
être détaillées, fans courir le rif- 
que de faire naître de la confu- 
fion, ou des fujets de contefta- 
rions fans nombre; 1l s'enfuit que 


£ { 
x 
j: 


L 


f 
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ces régles, données peut-être 


comme crop générales, font aurffi 
trop rigoureufes dans plufieurs 
cas, où des couleurs claires de- 


 mandent des {els ou des dofes de 


: 


fels moins actives que des cou- 


leurs bien chargées , qui peuvent 


perdre une quantité confidéra- 
ble de leurs ingrédiens colorans 
- dans la liqueur agiflante d’un dé- 
_ boüilli quelconque , fans qu'on y 


apperçoive de changemens fort 
fenfibles. Il auroit donc fallu pref- 


 crire un déboüilli prefque pour 


chaque nuance; ce qui étoitn- 

offible , vüleurs varietés infinies. 
Ainfi l'air & le foleil feront tou- 
jours la véritable épreuve ; & tou- 


re couleur quin'y recevra point 
_ d’altération pendant un certain 


temps, Ou qui y acquierera ce que 


* les Teinturiers appellent du fcrd, 


doit être réputée de bon teint, 
quand même celle changeroit 
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beaucoup aux déboüillis prefents 
par la nouvelle inftruétion. L'é- 
carlate en eft un exemple:com- ! 
me le favon emporte prefqueen- 
tiérement cette couleur, on l'a 
foumife à l'épreuve del’alun; & 
uand elle eft faite avec la co- 
chenille feule , fans autre mélan- 
ge d'ingrédient colorant, elle 
doit prendre, dans une diflolu- 
tion d’alun boüillante , une cou- 
leur pourpre : cependant, fi l'on 
éxpole de l'écarlate au foleïl , elle 
y perd une partie de fon vif, & 
elle devient plus foncée; mais 
cette nuance foncée neft pas 
celle que l’alun lui donne. Ainfi 
les déboüilhis, dans certains cas, 
ne peuvent pas être fubftitués à 
l'action de l'air & du foleil, au 
moins quant à la parité de l'effet. 
J'ai fait avec le bois de Fer- 
nambouc , qui comme prefque 
tous les autres bois chargés de: 
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… couleur ,eft de faux teint, un rou- 
ge beaucoup plus beau que les 
rouges de garence, & aufli vif que: 
» les rouges faits avec la graine de 
 Kermès; ce rouge, au moyen de 
. fa préparation particuliere , dont 

1l fera parlé en fon lieu ;a dermeu- 
ré expofé à l'air pendant les deux 
* derniers mois de 1740 ,qui,com- 
 meonfçait,ontété fort pluvieux, 
» & pendant les deux premiers de 
» 1741: malgré la pluie & le mau-- 

vais temps, il a réfifté; & bien 
loin de perdre, il a acquis du 

fond. Cependant ce même rou- 
gef ide à l'air ne réfifte pas à 
- l'épreuve du tartre. Seroit-il jufte 
de le profcrire, parceque ce fel 
» le détruit, & les écoffes, que nous 
. employons à nos habillemens, 
- {ont-elles deftinées à être boüil- 
* lies avec le tartre, avec l’alun, 
- avec le favon? Je ne prétends 
pas cependant défapprouver les 


Le 


+ 
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épreuves par les débotillis, elles 
font utiles, parcequ’elles font 
promptes ; mais il y a des cas où 
elles ne doivent pas fervir de ré- 
gles pour prononcer une confif- 
cation; fur-tout quand elles ne 
feront pas connoître qu'une cou- 
leur qui a dû être faite avec des 
drogues de bon teint, l'a été avec 
les ingrédiens du petit teint. 


Après avoir donné les notions 
préliminaires {ur la diftinction du 
grand & du petit teint, il con- 


vient de donner la pratique des 


_ 


{ 
PP OS. EN en PE OT a A 


couleurs de l'une & de l’autre ” 


clafle. | | 

RS PU ENS FANS NES MARS LA LIT HT RL NC ICT U 
CHAPITRE IIL 

Des Couleurs du grand & bon Teint 


N appelle, comme je l'ai 
déja dit, toutes les couleurs 


folides, couleurs de grand & bon 
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» teint ; & les autres, couleurs de pe- 

» tit teint, où de faux teint. Quel- 

» quefois on nomme les premie- 

» res, couleurs fines, & les autres, 

» couleurs faufles : maïs cette expref- 
fion peut être fujètte à équivo- 
que ; car on confond quelquefois 

"les couleurs fines avec les cou- 

* leurs hautes, qui font celles où 

. entre la cochenille, & dont le 
prix eft plus confidérable que 
celui des autres. Ainfi pour évi- 
ter toute obfcurité, j'appellerai 
les premueres , bonnes couleurs ,ou 

- couleurs du grand € bon teint ; & 

- les autres ; couleurs fauffes , ou cou- 
leurs du petit teint. 

Les expériences, qui font un rhéorie 

_ très-bon guide dans la Phyfique, %.0n 
ainfi que dans les Arts, m'ont 
démontre que la différence des 

* couleurs ; felon la diftinction pré- 
 cédente , dépend en partie de la 
préparation du fujet qu'on veut 


| 
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teindre, & en partie du choix 
des matieres colorantes qu'on 
employe enfuite pour lui donner | 
telle ou telle couleur. Ainfi je 
crois qu'on peut dire comme un 
principe général de l'Art dont je 
traite, que toute la mécanique 
invifible de la Teinture confifte 
à dilater les pores du corps à 
teindre ,à y dépofer des particu- 
les d’une matiere étrangerce, & à 
les y retenir par une efpece d'en- 
duit, que ni l'eau de la pluie ni 
les raïons du foleil ne puiflent 
altérer; à choifir les particules 
colorantes d’une telle ténuité, 
qu'elles puiflent être retenuës’, 
Es Amiient enchaflées dans les 
pores du fujet , ouverts par la 
chaleur de l’eau boüillante, puis 
refferrés par le froid, & de plus, 
enduits de l'efpece de maftic que 
laiffent dans ces mêmes poresles 
fels choiïfis pour les préparer.D'où 
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nil fuit que les pores des fibres de 
* la laine dont on à fabriqué, ou 
} dont on doit fabriquer des étof- 
» fes, doivent étre nettoyés,aggran- 
“dis , enduits, puis reflerrés, pour 
. que l'atôme colorant y foit rete- 
 nua peu près comme un diamant 
… dans le chaton d’une bague. 
» Les expériences n'ont fait 
. connoître aufli, qu'il n’y a point 
- d'ingrédient colorant de la claffe 
du ou teint , qui n'ait une fa- 
culté aftringente & précipitante, 
us ou moins grande; que cela 
ut pour féparer la terre de l’a- 
Jun, l'un des fels qu'on employe 
dans la préparation de la laine 
} avantque de lateindre ; que cette 
terre unie aux atomes colorans 
forme une efpéce de lacque fem- 
 blable à celle des Peintres, mais 
* infiniment plus fine ; que dansles 
couleurs vives, telles que l'écar- 
 Jate, où l’on ne peut employer 
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l'alun, il faut fubftituer à fa ter- 
re , qui éft toujours blanche; 
quand l'alun eft bien choifi,; un 
autre Coïps qui fourniflé à ces 


atomes colorans une bafe auf 
blanche ; que létain pur donne 
cette bafe dans la teinture en 


écarlate ; que lorfque tous ces 
petits atômes de lacque terreufe 
colorée fe font introduits dans 
les pores dilatés du fujet, l'enduit 

ue le tartre (autre {el fervant à 
ra préparation) y a laiflé, fert à 

maftiquer ces atômes , & qu'en- 
GA le reflerrement des pores, oc- 


cafionné par le froid , fert à les 


ÿ retenir. | | 

_ Peut-être que les couleurs de 
faux teint n'ont ce défaut que par- 
cequ'on ne prépare pas lame 
mentle fujet; enforte que les par- 
ticules colorantes n'étant que de- 
polées fur fa furface life , ou dans 
des pores dont la capacité n’eft 
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pas fufifante pour les recevoir, 
xl eft impofñhble que le Moidure 
choc ne les en détache. Si l’on 
| trouvoit le moyen de donner aux 
| parties colorantes des bois de 
teinture l aftriétion qui leur man- 
que, & qu en méme temps on 
. préparât la laine à les recévoir , 
| comme on la prépare parexem- 
 ple 2 a recevoir le rouge de la ga- 

- rence, je fuis déja afluré par une 
| trentaine d'expériences , quon 
‘parviendroit à rendre ces bois 
aufli utiles aux Teinturiers du 
bon teint, qu'ils l'ont été jufqu'à à 
_ préfenc aux Téinturiers du petit 

| teint, 

l- Les régles précédentes auront 
eur application dans d’autres 
Chapitres de çe Traité, où je ne 

L . manquerai pas de faire ‘obferver 

lee qui ma déterminé à les em - 
 ployer comme principes géné- 

) raux, 


at Lim 
on re 
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Les couleurs connuës par les 


Teinturiers fous le nom de cou- 
leurs primitives, font au nombre 


de cing; fçavoir, le ble, le rou- 


ge, le jaune, le fauve où couleur 


de racine , & le noir. Je ne don- 


nerai point ici un détailennuieux 


& prefque inutile de tous les in- . 


grédiens qui doivent être em- 
ployés dans ces couleurs de le 
bon teint, non plus que 

qui ne font permis que dans le 
petit teint, ou de ceux qui font 


C CEUX 


défendus dans l’un & dans lau- : 


tre, à caufe de leur mauvaife 
qualité de ronger, de durcir & 
de dégrader les laines. Ces in- 
grédicns ne font point encore 
connus du Lecteur, & il fera plus 


HA ) A | 
. A propos de n’en parler qu’à me- 


fure que je traiterai des couleurs 
en particulier, dans la compoili- 
tion defquelles ils peuvent entrer. 
Ceux qui voudroient voir le ca- 
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à Hogue de tous ces ingrédiens 
réünis fous le même coup d'œil, 
& rangés chacun dans leur café 
par rapport à leur bonne ou mau- 
waile qualité, n'auront qu'à con- 
F fulterle réglement, oùilsles trou- : 
_veront dans fl … qu'ils défi- 


rent. 
À és vais EXamMiNnetr de fuite les 
! <inqcouleurs primitives dont je 
» viens de parler, & je donnerai 
les différens moyens de les pré- 
atét d'une maniere folide & du- 
rable,c’eft-a-dire,conformément 
à ce qui cft preferit par les régle- 
inens aux ‘Teintutiers du grand 
| & bon teint. 


>» 4 : 
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CHAPITRE IV, 
Du Bleu. 


| E bleu fe donne aux laines 
ou étoffes de laine de toute 
efpéce, fans qu'il foit befoin de 


leur faire d'autre préparation , 
que de les bien motüüller dans | 
l’eau commune tiéde , & de les 


exprimer enfuite ou les laifler 


égoûter. Cette précautioneftné- | 


ceflaire , afin que la couleur s’in- 
troduife plus facilement dans le 
corps de la laine, & qu'elle fe 
trouve par-tout également fon- 
cée : & il eft néceflaire de le faire 
pour toutes les couleurs, de quel- 
que efpéce qu'elles foient, tant 
fur les faines filées que fur les 
étoffes de laine, 

À l'égard des laines en toifon 
qui fervent à la fabrique des 


# 


draps, - 
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antde mélange que d’au- 
Hec- -que pour cette rai- 
{on on cft obligé de teindre avant 
qu elles foient files, il y a une 

autre préparation à leur faire, 
qui eft de les décraifler, c’eft-à- 
dire , les dépoüiller de ja graifle 
belle qu elles avoient fur le 
cotps de l'animal, & quon ne 
leur Ôte que lorfqu' on {6 difpofe 
À les mettre à la teinture ( * }. 
Comme cette opération eft du 
reflort du Teinturier, & qu “elle 
eft indifpenfable pour Fu huünes, 
qui fe téignent avant que d'être 
filées, » EN quel que couiçur que ce 
foit, je vais donner la maniere 
: de la faire. Elle n'eft pas abfolu- 
ment la même par-rout, & il fe 
pour. trouver quelque diférence 
pe Ja pratique : mais voici la 


(#): La graie naturelle adhérénte à la laine, 
% fait qu'elle e conferve en magifin fañs être atta- 
“ quée des Tines qui la rongeroient fi elle étoit dé 


rails: 
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maniere dont on s’y prend dans 
la Manufacture d’Andely en Nor- 
mandie, dont les draps font d'u- 
né très- belle fabrique. 

oi rare On fe fert d’une Chaudiere qui 

ne. tient environ une vingtaine de 
feaux : on y met douze feaux 
d'eau & quatre feaux d'urine; qui 
eft ordinairement fermentée : on 
chauffe la Chaudiere, &lorfque 
le bain eft chaud à pouvoir {eu- 
lement y fouffnir la main, on y 
jette environ dix à doûzé livres 
de laine en Jeain , c'eft-à-dire, 
de laine qui a encore fa graifle 
naturelle. On la laïfleenvironun ! 
quart d’heure dans la Chaudiere, | 
en la remuant de tempsentemps 
avec des bâtons : on la léve en- : 
fuite , & on la met égoûter un : 
moment fur une civiere. ( Ceft : 
cette cfpéce d'échelle large, dont 
j'ai parlé dans la defcription des 
inftrumens fervant à la T'einture.) 
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On la porte de-là dans une gran- 
decorbeille quarrée, placée dans 


une eau courante ; & deux hom- 


mes l'y remuent long-tempsavec 
de grands bâtons , fe la ramenant 
à plufieurs reprifes de ‘lun à l’au- 
tre, jufqu à ce que la graifle ou 
le fuain en foit entiérement forti. 
Cette graifle trouble l'eau & la 
rend laiteufe, tant qu'il en refte 
dans a laine. Lorfque cette eau 
cefle de fe troubler, c'eft figne 
que la laine eft aflés dégraiflée ; 
on la retire alors, & on la met 
égoûter dans un panier. Tandis 
que la premiere mife de dix à 
douze livres de laine eft dans la 
corbeille , on en metune feconde 
quantité femblable dans la Chau- 
diere, & l'on continue toujours 


de la forte tant qu'on a de lalame 


à dégraifler. Sile bain de la Chau- 
diere diminue trop, on y enre- 


met de nouveau , compolé de 
NES Ch 
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même d'une partie d'urine & de 
trois parties d’eau. On dégraifle 
ordinairement une balle de laine 
tout de fuite. Si elle pefoit deux. 
cens cinquante, étant en fuain, 
elle diminue pour lordinaire de 
foixante livres, & elle ne pefe 
plus que cent quatre-vingt-dix 
livres étañt dégraiflée & féchée. 
On conçoit aifément que cette 
diminution peut beaucoup va- 
fier, fuivant le plus ou le moins 
de fuain qui étoit contenu dans 
la laine, & fuivant qu'on la dé- 
graifle avec plus ou moins d'exac- 
utude. Mais on ne fçauroit trop 
recommander de la bien dégraif- 
{er , parcequ'elle en eft mieux dif- 
pofée à prendre la teinture. 
Pourquoi Le fuain, qui ‘eft une tran{pi- 
maille ration grafle & légérement uri- 
kine.  neufe du mouton, retenuë dans 
fa toifon , trop épaifle pour la 


hifler échapper, eft indifloluble 
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à l'eau ;par conféquent l'eau feule 
ne pourroit len détacher. On 


ajoûte dans là Chaudiere une 
| poniene partie d'urine , maisil 


aut qu "elle ait cté gardée quel- 


ques jours, afin que ces fels vo- 
Jatils foient développés par la fer- 


mentation, c'eft-à-dire, qu'il eft 
néceflaire que cette urine com- 
mence à avoir une odeur forte. 
Ce fel volatil étant un alcali, for- 


me avec le fuain une forte de fa- 


von, parceque c'eft toujours ce 
qui réfulte de l'union d’une ma- 
tiere huileufe avecun alcali quel- 


_conque. Dés l'inftant qu'un favon 


eft formé par la combinaifon de 
ces deux principes, 1l eft diflo- 
luble, à l'eau, & par conféquent 


1leit 7 cinporté par ‘elle. 
La preuve que dans cette opéra- 
tion il s’eft fait un vrai favon, 


c'eft que l'eau quil emporte blan- 


-Chit, tant qu elle en détache de 
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la laine. S'il y a eu aflés d'urine 
fermentée dans la Chaudiere 
pour la quantité de fuain qui étoit 
adhérent à la laine, elle fera bien 
dégraiflée : s'il n’y en a pas eu 
aflés, tout le fuain n'aura pas püû 
étre converti en favon , & la laine 
demeurera grafle. On pourroit 
faire la même opération avec des 
alcalis fixes, comme avec une 
lffive de potafle ou de cendres 
gravelées; mais outre que cette 
Ieffive couteroit beaucoup plus 
que l'urine, il feroit à craindre 
que fi l'on n'en trouvoit pas la 
jufte proportion , la laine n en fut 
altérée. Car j'ai reconnu par dif- 
férentes épreuves que ces fortes 
de fels cauftiques détruifent fort 
aifément toutes les matieres'äni- 
males, laine, poil de chévre, 
_ Soye, &c. 5 
Je prie le Leéteur de fe fou- 
venir que quoique dans la fuite 
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je ne fafle plus mention de cette 
opération du dégrais , elle eft 


néanmoins néceflaire pour toutes 
les laines que l'on met à la ccin- 
ture avant que d'être filées; de 
même qu'il faut toujours moüiller 
celles qui font filées, &les étoffes 
de toute efpéce, afin qu'elles 
prennent la couleur plus égale- 
ment. 

Des cinq couleurs matrices ou 
primitives dont Jai parlé, 1l yen 
a deux qui ont befoin d'une pre- 
paration que l'on donne avec des 
ingrédiens quine fourniflent au- 
cune couleur , mais qui par leur 
acidité & par la finefle de leur 
terre difpofent les porés de la 
laine à recevoir la couleur. Cette 


préparation s'appelle le Boxillon. 


Il varie fuivant la nature & la 
nuance des couleurs. Celles qui 
en ont beloin font le rouge, le 
Jaune, & les couleurs qui en dé- 
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rivent. Le noir exige une prépa- 
- tation qui lui eft particulhere. Le. 
bleu & le fauve, ou couleur de 


racine n'en démandèes aucune : 
il fuffit que la laine foit bien dé- 
graiflée & moüillée ; & même 
pour le bleu, il ny a pas d'autre 
façon à y faire que de la plonger 


dans la cuve, l'y bien remuer & 


ly laifler plus ou moins long- 
temps, fuivant que lon veut la 


‘couleur plus ou moins foncée. 


Cette raïfon, jointe à ce qu'il y 
a beaucoup fe couleurs, pour 
lefquelles il eft néceflaire d'avoir 
précédemment donne à la laine 
une nuance de bleu, m'a déter- 
“miné à commencer par donner 
fur cette couleur les: régles les 
plus préciles qu'il me fera pofli- 
ble. Car s'il y a beaucoup de fa- 
cilité à teindre la laine en bleu, 
lorfque la Cuve de bleu eft une 
fois préparée; il n'en cft pas de 


1 
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Ru de la préparation de cette 
» Cuve, qui eft réellement l'opéra- 
tion Le plus difficile de tout l’Art 
de la Teinture. Il ne s’agit dans 
toutes les autres que DO EEE 
d'après .des procédés fimples 
tranfmis des Maîtres à leurs Ap- 
 prentifs. 

IL y a trois ingrédiens qui fer- 
vent à teindre en bleu; fçavoir, 
le paffel , le vonide & Poire Je 
donnerailes prép abus dede 
cune de ces maticres, & je com- 

 mence par la Cuve de paftel. 


RÉ EURE EEE 
CHAPITRE V. 


De la Cuve de Paflel. 
E. Paftel eft une plante qui 


fe cultive en Languedoc & 
dans quelques autres endroits du 
Royaume. On l'apporte en bal- 


» les, qui pefent ordinairement 
L Cy 
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depuis cent cinquante jufqu’à 
deux cens livres; il reflemble à 
de petites mottes de terre deffe- 
chées & enlaflées de quelques fi- 
bres de plantes : aufli neft-ce 
que la plante nommée en Latin 
Ifatis où Glaflum , qu'on fait pou- 
rir après quon l'a cuëillie à un 
certain degré de maturité, & 
qu'on réduit enfuite en pelotes 
pour la faire fécher. Il ya diver- 
{es précautions à obferver pour 
cette préparation , fur laquelle 
on trouvera plufieurs articles dans 
le Réglement de M. Colbert {ur +: 
les Teintures. Le meilleur Paftel : 
préparé vient du Diocèfe d’Alby. 
Pour le mettre en étatde don- 
net fa teinture bleuë, on fe {ert 
de ces grandes Cuves de bois, 
dont j'ai parlé au commencement 
de cet Ouvrage ; & plus ces Cu- 
ves font grandes, mieux l’opéra- 
tion réüflit. Ordinairement on 
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+ prend crois ou quarre balles de 
Î Pañtel, & ayant bien nettoyé la 
… Cuve, onen fait l'afliette comme 
+ al fuit. 
_… On charge une Chaudiere de | Afierre 
: ÿ e la Cu 
cuivre Ja plus proche de la Cuve, ve. 
_ d’eau la plus croupie quonpuifle : 
avoir: ou fi l'eau neft pas cor- 
rompuë & croupie, on met dans 3 
» la Chaudiere une poignée de je-  » "7 
neffrole. où de foin, ceft-à-dire, 
environ trois livres, avec huit li- 
vres de garence bife ou croutes 
de: cette racine. Si l'on peut avoir 
le bain vieux d’un garençage, il 
“épargnera la garence, & même 
1lferaun meilleur effet. La Chau- 
diere étant remplie, & ayant al- 
lumé le feu D dès trois heu- 
res du matin, on la fera boüillir 
cinq bons quarts d'heure, ( quel- 
ques Teinturicrs la font boüillir 
jufqu'à deux heures & demie ou 
trois heures) puis on la verfe au - 
Cv 


60 L'ART DE LA TEINTUREÉ. 


moyen d’un canal dans la grande 


Cuve de bois bien nettoyée & 


au fond de laquelle on a misplein 


un chapeau de fon de froment. 
En furvuidant le bain boüillant 
de la Chaudiere dans la Cuve, 


& pendant qu'il coulera par le : 


“bout de la goutiere ou canal, on 
mettra dans cette Cuve les Bet 
de Pañtel l'une après l'autre , afin 
de pouvoir mieux les rompre, 
pallier & remuer avec les rables: 
on continuera d’agiter jufqu'à ce 
que tout le bain chaud'foit fur- 


vuidé dans la Cuve, & lorfqu'elle 


fera remplie un peu plus qu à 
moitié, on la couvrira' avec des 


“morceaux de couvertures, cou- 


pés un peu plus grands que fa cir- 
conférence : on mettri Encore 
pardefius une piéce de drap, afin 
qu “elle foit étouffée le plus exacte- 
ment quil eft poffible , & onla 
“huiflera repofer quatre bonnes 
heures. 


Î 
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F' + Quatre heures après l'afliette, 
on lui donnera l'évent, c'eft-à- 
. dire, qu'on la découvrira pour 
| la pallier bien & y introduire de 
, nouvclair. On y fera tomber pour 
chaque balle de Paftel un bon 
trenchoir de cendres , nom dégui- 
fé que les Ouvriers donnent à la 
chaux vive qu'ils ont fait étein- 
_ dre, quelques-uns dans l'eau, 
d'autres à l'air. A l'égard du sre- 
choir , c'eft une efpéce de palette 
.de bois qui fert à mefurer grof- 
fierement la quantité. de chaux 
que l’on met dans la Cuve. Elle 
a cinq pouces de large & crois 
pouces & demi de long: elle peut 
contenir à peu. près unc- bonne 
poignée de chaux. Quelques 
Teinturiers la nomment aufli 
tailloir. Quand après l'éparpille- 
ment de cette chaux, la: Cuve 
aura été bien palliée, on la re- 
couvrira de méme  qu'aupara- 
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vant, hormis un petit efpace de 
quatre doigts qu'on laiflera dé- 
couvert pour lui donner un peu 
d’évent. 

Quatre heures après on la re- 
tranchera, c'eft-à-dire, qu'on la 
palliera fans lui donner de chaux, 
puis on la recouvrira & la laiflera 
repofer deux ou trois heures, y 
Jaiffant comme deflus une petite 
communication avec l'air exte- 
rieur. ASE 

Au bout de ces trois heures, 
on pourra la rerrancher encore, 


la palliant bien, & fi elle neftpas 
encore prête & verué à doux, ! 


felon le langage du Teinturier, 


c'eft-à-dire , fi elle ne jette point 


de bleu à fa furface , & qu'elle 


frille encore, ce qui fe remarque 
en heurtant ou frappant de plat 
avec [a planche du rable dans la 
Cuve, 11 faut après l'avoir bien 


palliée la laifler repofer encore- 
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une heure & demie, prenant 


bien garde fi elle ne s'apprête : 
point, & fi elle ne viens point à 


doux, ceft-à-dire, fi elle ne jette 


point du bleu. 


Alors on lui donnera l'eau, 
ceft-à-dire, qu'on achevera de 
la remplir, y mettant l'indigo 
dans la quantité qu'on jugera à 
propos; car le Teinturier a pré- 
fentement la liberté d'en em- 
ployer autant quil veut. Ordi- 


 nairement on en employe de dé- 


laié , comme il fera dit, plein 


‘un chaudron ordinaire d’Atte- 


lier pour chaque balle de Paftel ; 


. ayant rempli la cuve à fix doigts 


près du bord , on la palliera bien, 
& on la couvrira comme aupa- 


ravant. 


Une heure après lui avoir 
donné l’eau , on lui donnera le 
pied, {çavoir, deux trenchoirs 
de chaux pour chaque balle de 
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Paftel, & plus ou moins, felon la 


qualité du Paftel, & felon qu'on . 


jugera qu’il sfe de chaux. Je prie 


le Leétceur de me pañler ces ex- 
préflions : j'écris ce Traité pour # 


le Teinturier; ainfi il faut que je 
parle la langue qu’il entend : le 
Phyficien n'aura pas de peine à 
fubftituer les rermes propres que 


peut-être l'Ouvrier n’entendroit 


pas. Il y a des Paftels qui s'appré- 
tent beaucoup plutôt les uns que 
les autres, & l'on ne peut donner 
fur cela des régles exaétés, qui 
oient en même temps générales. 
Il faut remarquer aufli que l'on 
ne répand la chaux qu'après que 
la Cuve eft bien palliée. … 
_… Ayant recouvert l1 Cuve, on 
y. mettra au bout de trois heures 
un échantillon quon y laiflera 
entiérement fubmergé pendant 
unc heure. Au bout de ce temps 
vous le retirerez pour voir fi {a 


con hu 


A TS Ds 


ai Se" TER 


d A Per 
MP, ., CP EMI TINTIN 


4 
" C HAPITRE. V.t, .6$. 
Cuve eft en état. Si elle it cet 
échantillon doit fortir verd, & 
! prendre la couleur bleuëé, étant 
| expofé une minute à l'air. Si vo- 
“re Cuve verdit bien l’'échantil- 
on, vous la pallierez & lui don- 
. nerez un où deux trenchoirs de 
chaux, puis vous la recouvrirez. 
| pan heures après vous la 
pallerez & y répandrez de la 
chaux, ce dont elle aura befoin ; 
«puis vous la recouvrirez, & au 
bout d’une heure & RAS la 
Cuve étant raflife, vous y met- 
trez un échantillon que vous ne 
leverez qu'au bout d’une heu- 
re, pour voir l'effet du Paftel; & 
fi l'échantillon eft d'un beau von 
& quil prenne un bleu foncé à 
l'air, vous y en remettrez encore 
un autre pour vous aflurer de 
l'effet de la Cuve. Si vous trou- 
vez cet échantillon aflés monté 
en Couleur, vous açheyerez de 
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remplir votre Cuve d’eau chau- 
de , & s’il fe peut, d’un vieux bain 
dé garençage, & vous pallierez. 
Si vous jugez que la Cuve a en- 
core befoin de chaux, vous lui 
en donnerez une quanrité fuffi- 
fante felon qu’à Fodets & au w4- 
niement VOUS jugerez quelle en 
aura beéfoin. Cela fait, vous la 
recouvrirez; & une heure après, 
f1 elle eft en bon état, vous met- 
trez vos étoffes dedans & vous en 
ferez l'ouverture. C'eft ainfi que 
les Teinturiers nomment la pre- 
miere mife de la laine ou de Fé- 
toffe dans une Cuve neuve. 


Indices qui fervent à bien gouverner 
une bonne Cuve. 


N connoît qu'une Cuve 
eft bien en œuvre, c’eft- 
à-dire, qu'elle eft en état detein- 
dre en bleu, quandla pâtée ou le 
marc qui {e tient au fond eft d’un 
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.verd brun; quand il change étant 
… tiré hors de la Cuve; quand la 
| fleurée, c'eft-à-dire , l'écume en 
grofles bules qui furnagc , eft d’un 
“beau bleu Tzrquin où Pers, & 
quand l'échantillon, qui y a été 
tenu plongé pendant une heure, 
eft d'un beau verd d'herbe foncé. 
:  Lorfqu'elle eft bien en œuvre, 
elle a aufli le brevet ouvert, clair 
& rougeatre ,& les pouttes & re- 
bords qui fe font fous le rable en 
Jevant le brevet, font bruns. O4- 
wrir Le brevet , c’eft lorfqu'on léve 
la liqueur avec la main ou avec 
le rable pour voir quelle couleur 
\ a le bain de la Cuve fous fa pre- 
_ micre furface. 

La pâtée ou le marc doit chan- 
ger de couleur, ainfi que je viens 
de le dire, en fortant du brevet 
ou du bain, & brunir à l'air ex- 
térieur auquel on l'expofe. 

_, Quand on manie le brevet ou 


.68 L'ART DE LA TEINTURE. 
bain , ilne doit paroître ni, ru- | 
de entre les doigts ni trop gras; 
 & il ne doit avoir ni odeur de 
chaux n1 odeur de leflive. Voilà ! 
à peu près toutes les marques, 
d'une Cuve qui eft en bon état. . 


Indices d'une Cuve qui a fouffers 

par letrop ou le troppeu de chaux , 
qui font les deux extrêmes qu'on 
doit le plus éviter. 


QUAD une Cuve eft trop 

| garnie, c'eft-à-dire, quand 
on ÿ a mis de la chaux plus que 
le Paftel n'a pü en ufer, on le re- 
connoît facilement en y mettant 
un échantillon, qui au lieu de de- 
venir d'un beau verd d'herbe, 
neft que fali d'un bleu grisätre 
& mal uni. La pâtée ne change 
point, & la Cuve ne fait prefque 
point de fleurée ; le brevet ou le 
bain n'a aufli qu'une odeur pi- 


ee 
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quante de chaux ou de leflive de 
chaux. 

“Is agit de remédier à cet in- 
convénient » en dégarniflant la 
Cuve, ce que les se ne font 
de plufieurs manieres. Les uns fe 
fervent de tartre, les autres de 
fon , dontilsmettent dansla Cuve: 
un boifleau, plus ou moins, felon 
qu'elle eft garnie : : d’autres y met- 
‘tent un fau d'urine. En quelques 
lieux, on fe fert d'un grand° ré- 
SHtid de fer aflés long pour pou 
voir atteindre depuis la pâtée juf- 
qu'au haut de laCuve. Ceréchaud 
ou fourneau a une grille à un pied 
près de fon fond, & un tuyau 
de fer prenant du du mous de cette 

rille & montant jufqu'au haut 
| “e téchaud, pour pouvoir fournir 
de l'air qui < anime le feu du char- 
bon qu'ils mettenc fur la grille. 
Ils enfoncent ce fourneau dans la 
Cuve jufque fur la pâtée, fans 
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pourtant le faire entrer dedans, 
& ils l'arrêtent avec des barres de 
fer, de crainte qu'il ne s’éléve. 
La chaleur communiquée par ce 
fourneau fait monter toute la 
chaux du fond de la Cuve à la 
fuperficie du bain; ce qui donne 
la facilité d'en ôter avec un ta- 


mis ce quon juge à propos. Mais 


quand on l’a ôtée , 1l faut être at- 
tentif à en rendre à cette Cuve 
la quantité dont elle a befoin. 


-Quelques-uns dégarniflent aufli 


la Cuve de Paftel avec gravelle 
ou tartre, & vicille urine boùil- 


lies enfemble. Mais le meilleur 


reméde , quand elle eft trop gar- 


nie, ceft d'y mettre du fon&de 
la garence à difcrétion; & fielle 
n'eft qu'un peutrop garnie , il fuf- 
fit de la laifler repofer quatre, 
cinq ou fix heures, où plus, y 
mettant feulement deux pleins 
chapeaux de fon, & trois ou qua- 
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“ vre livres de garence, qu’on dif- 
* tribue lécérement fur la Cuve; 
après quoi on la couvre. Au bout 
de quatre ou cinq heures, on 

_ heurte dedans avec un rable, & 
felon la couleur que prennent 
les bules d’air élevées à l’occa- 
fion de ce mouvement imprimé 
à tout le bain, on met un échan- 
_tillon dedans pour en voir l'effet. 
- Si elle eft rebutée, & qu'elle 
ne jette du bleu que quand elle 
eft froide, il faut la laifler reve- 
mir fans la tourmenter, & quel- 
quefois laiffer pañler des journées 
entieres fans la pallier : quand 
elle commencera à faire un 
échantillon pañlable , il faudra en 
remettre le bain au feu pour le 
réchauffer: Alors ordinairement 
a chaux, qni fembloit n'avoir 
plus la force d’exciter de fer- 
mentation, fe réveille & empé- 
che la Cuve de donner fi-tôt du 


-— 
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teint. Si on veut l'avancer, on 


répand deflus du fon & de la ga- 


rence, comme aufli plein un ou 


deux paniers de Pañftel neuf; ce 
qui aide le bain réchauffe à ufer 
fa chaux. PAP 


Il faut avoir foin aufli d'y met- 


+tre des échantillons d’heure en 
heure , afin de juger par la cou- 


leur verte qu'ils y prennent ;,;com-: 
ment la chaux fera rongée, Par 


ces épreuves, on fe met en état 
de la conduire avec plus d’exac- 


titude; car quand une fois une. 


Cuve à fouftert par le trop ou 


trop peu de chaux, elle eft bien. 
plus difficile à gouverner. Si. 


pendant le temps que vous tra- 


vaillez à la faire revenir, le. bre- 


vet ou'le bain fe. morfond un 


peu trop ; il faudra l’entretenir : 
en chaleur , en! furvuidant du, 
clair, & remplaçant ce bain clair, 
par de l'eau chaude ; car quand, 


le 


| 
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Je bain ou brevet eft froid, le 
Paftel n'ufe point du tout de 
chaux ou fort peu : quand il eft. 
trop chaud, cela retarde auffi 
: l'aétion du Paftel & l'empêche 
d’ufer la chaux qu'on y à mife. 
Ainf 1] vaut mieux attendre un 
. peu que de prefler les Cuves à fe 
- remettre, lorfquelles ont fouf- 

Lifeft: | 

… On connoït qu'une Cuve n'a 
; pas été aflés Fe de chaux, & 
. quelle a fouffert, lorfque le bain 
. ou brevet ne fait point de fleu- 
rée,c'eft-à-dire, de grofles bulles 
d'air d’un beau bleu ; mais qu'il 
ne donne qu'une écume com- 
- pofée de petites bulles cernes; 
& lorfqu’en heurtant deflus avec 
le rable , il ne fait que ffiller: 
… (c'eft le bruit que font une inf- 
_ nité de petites bulles d'air qui fe 
crévent à mefure quelles fe for- 
_ mgnt). Le bain à ali qe odeurs 
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dégoût ou d'œufs couvés. Il eff. 


rude & fec au toucher. La pâtée 


tirée hors du bain ne change 


point ; ce qui arrive prefque 
toujours quand une Cuve a fouf- 


fert difette de chaux. L'on doit 
craindre cet accident principa- 
lement lorfqu'on fait l'ouverture 


& que l'on met en Cuve; car fi 


on n'a pas bien obfervé l’état de 


la Cuve, tant à l'odeur quen 


heurtant dedans avec le rable 
après avoir mis la champagne, 
& quon mette imprudemment 
Jes étoffes dans la Cuve, lorf- 
que le Paftel aura ufé toute fa . 


chaux, il eft à craindre que la 


Cuve ne fe perde, parceque les 


étoffes y étant mifes, le peu qu'il 
y refte de chaux en état d’agir en 
core s’y attache; le brevet refte 
dégarni , & alors la Cuve ne fai- 
fant que barboüiller , il faut reti- 


rer ces étoffes & remédier prom= 
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. ptement à la Cuve pour fauver 
. Je refte du teint, en y mettant 
trois ou quatre trenchoirs de 
chaux, plus ou moins, felon que 
la Cuve aura fouffert, & ce fans 
avoir encore pallié au fond. II 
fautobferver fienpalliant & heur- 
tant, le frillement cefle, & fi la 
mauvaife odeur change : alors 
on peut cfpérer qu'il n y aura eu 
que le brevet où baïn qui aura 
fouffert, & que la pâtée n'eft pas 
encore en difette. Lorfque vous 
aurez appaifé le bruit ou f#älle- 
ment , au moins en partie, & que 
le brevet fentira la chaux & aura 
es maniement doux , vous cou- 
_vrirez la Cuve, & la laiflerez re- 
poler; & fi la fleurée fubfñfte en- 
core fur la Cuve au bout d'une 
heure & demie, vous y mettrez 
un échantillon, que vous leverez 
une heure après, & vous vous 
gouvernercez En Je Me duverd 
y 


@uver- 
ture de la 
Cuve, 
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qu'il y prendra. Mais ordinaire 
ment les Cuves ainfi rebutées ne 
font pas fi-tôt en état de teindre. 
La Cuve étant en bon état, 
vous y defcendrez la Champagne, 
& prendrez pour l'ouverture une. 
mile de trente aulnes de drap, 
ou l'équivalent de fon poids en 
laine bien dégraiflée, que vous 
aurez deflein de teindre en blem 
pers ,pouren faire enfuiteun noir. 
Ayant pañle & repañle cette mile, 
toujours couverte du bain, ou 
entre deux eaux, pendant une 
Bonne demie heure, voustorde- 
rez le drap au moulimet attaché 
à la potence qui doit être au-def- 


fus de la Cuve; & fi c'eft de la 1 


laine, comme vous l’aurez plon- 
gée avec fon filet, le même filet 
fervira à la tordre. Vous déyui- 
derez le drap par fes lifieres pour , 
Léventer & le déverdir, c’eft-à- | 
dire, lui faire perdre la couleur 
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verte qu'il aura en fortant de la 

._ Cuve, & prendre la couleur 

bleuë. Si ce drap ou cette laine, 

à la premiere torfe, r’étoit pas 

.… aflés foncé pour un bles pers , vous 

Juï donnerez un rejet, en remet- 

tant dans la Cuve le bout de La 

piéce de drap qui en ef fortr le 

premier; & felon la force de vo- 

tre Paftel, vous donnerez à cette 

mife jufqu'à deux ou troisrejefs, 

* felon que vous le jugerez nécef- 

_ “aire à l'intenfité du bleu que 

vous voulez avoir. Si votre Paitel 

éft bon, tel que l'eft ordinaire- 

ment le vrai Lawragais , après 

avoir tiré la premiere mife ;vous 

pouvez én méttre une feconde 

fur cette ouverture ou premier 
travail de la Cuve. 

Après avoir fait cette ouver- 

- Eure, qu'on nomme aufli premier 

palliement , vous pallierez de nou- 

veau la Cuve, & la garnirez de 

D ï 
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chaux avec difcrétion ; lui laif- 
fant l'odeur & maniement con- 
formes à ce quieft dit ci-deflus, 
obfervant qu'à mefure que le 
teint diminue, la vertu du Paftel 
diminue auf. : 

Si votre Cuve eften bontrain, 
vous ferez le premier jour de 
l'ouverture trois ou quatre pal- 
liemens, &le lendemain deux ow 
trois. Il faut feulement prendre 
garde à ne pas la fatiguer ,& à ne 
pas lui donner des mufes auffi for- 
tes le fecond que le premier jour. 

Quant aux couleurs ; pour tirer 
de cette Cuve nouvellement po- 
fée tout le profit pofhble , on teint 
d’abord les be deftinées pour 
être mifes en noir, enfuite les 
bleus de Roy,puis celles qui doivent 
être mifes en verds bruns. Les 
violets & les bleus Turquins fe 
font ordinairement dans les der- 
niers palliemens du fecond jour - 
de l'ouverture, 
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…  Letroifiéme jour, fi la Cuve 
.… fe trouve trop diminuée de quan- 
-tité, il faut la remplir d’eau chau- 
de jufqu’à quatre pouces près du 
bord ; quelques Teinturiers ap- 
_pellent cette addition d'eau re- 
 jallage d’une Cuve. 
_ Vers les derniers jours de la 
‘ femaine, on fait les bleus les plus 
clairs; & le famedi au foir , ayant 
pallié la Cuve, on la garnitun 
peu plus que le jour précédent, 
afin quelle puifle {e conferver 
jufqu'aulundi.Onremetle brevet Réchaut 
‘ou bain fur le feu le lundi matin, 
en le faifant pañler de la Cuve 
“dans la Chaudiere de cuivre par 
le moyen de la goutiere ou canal 
qui fe place d'un bout fur l’une, 
& de l'autre bout fur l’autre : on 
vuide ce brevét clair jufqu'à la 
parée , & quand il fera boüillant, 
on le fera repañler de nouveau 
“dans la Cuve, palliant la pâtée à 
D üi} 
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mefure que ce bain chaud y tom- 
be par l'extrémité du canal : on 
peut y ajouter en même temps 
plein un chaudron d’indigo pré- 
paré, comme il fera dit cr-après. 

Lorfque la Cuve fera remplie 

à quatre pouces près du bord, & 
qu'elle fera bien palliée;on la cou- 
vrira, & au bout de deux heures 
ony mettra un échantillon, qu'on 
n'y laiflera qu'une heure : on ajou- 
te de la chaux, felon la nuance du 
verd que cet échantillon d’'effai 
aura prife en palliant cette cuve; 
& au bout d une heure ou deux, 
fi la Cuve n'a pas fouffert, on doit 
y mettre une mife d’étoffe. L'a- 
yant conduite entre deux eaux 
pendantune bonne demie heure, 
on la tord; on donne un rejet à 
cette étoffe ,commeon à fait à la 
Cuvenceuve. Cette Cuve réchauf- 
fée {e gouverne de même, c’eft- 
a-dire, qu'on fait jufqu'à trois pal- 
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* .fiemens le premier Jour, prenant 
garde à chaque palliement fi elle 
na pas beloin chaux; car en 


» cecas,ilfaut yenmettre L quan- 


tité qu'on jugera néceflaire. 

Le bleu qui feroit fait de Paf- 
tel feul, feroit , felon le fentiment 
de quelques perfonnes prévenués. 
en-faveur des anciens ufages, 
beaucoup meilleur que celui que 
donne le Paftel auquel on a ajou- 
té l'indigo : mais alors ce bleu 
{eroit beaucoup plus cher, par- 
‘ceque le Paftel donne nan 
moins de teinture que cette fe- 
cule étrangers; & il a été: vérifié, 
par des expériences répétées, que 
quatre kvres de bel indigo de 
Guatimals rendent autant qu'une 
_ balle de Pañtel Albigeoïs ; ; & cinq 
livres . autant qu'une balle de 
Lawragaë , qui péfe ordinaire- 
ment deux cens dix livres. Ainfi 
l'emploi de lindigo mêlé avec le 
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Paftel eft d'une grande épargne 
& évite beaucoup de frais; puif- 
que pour avoir autant d’étoffes 


teintes par une feule afliette. de 


Cuve avec l’indigo, il en fau- 
droit faire deux, fi on le fuppri- 
moit;encore n’auroit-on pas pré 
cifément autant de teinture. 
Aux Cuves neuves, on met 
d'ordinaire l’indigo fondu, après 
que le Paftel a fait paroïtre fon 
bleu , & un quart d'heure ou un 
demi quart d'heure après,on don- 
ne le pied, c'eft-a-dire, qu'on y 
met la chaux , & d'autant que cet. 
indigo fondu en eft déja garni 
par la leflive dans laquelle on la 
diflout, on diminue la chaux 
qu'on donnoit au Paftel feul. 
Au réchaut, on met l'indigo 
dès le famedi au foir, afin qu'il 
s'incorpore avec le bain ou bre-. 
vet, & qu'il lui ferve de garni- 
ture au moyen de fa chaux. 
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Préparation de l’Indigo defliné à la 
Cuve de Paflel. 
’Inpico Guatimalo ,ou de 

Guatimals , eft le meilleur 
e tous : on nous l’apporte de 

PAmérique en forme de petits 

cailloux d'un bleu pers. On en 

connoît la bonté à l'emploi &en 


le rompant. Pour être bon , il faut 


| quil foit en-dedans de couleur 


de violette foncée, & qu'il pren- 
ne un œil cuivreux en le frottant 
fur l’ongle : le plus leger eft le 
meilleur. 

Pour difloudre & fondre l’in- 
digo , il faut avoir dans l'Attelier 
au Guefde , c'eftle nom qu'on don- 
ne aux Cuves de Paftel, une 
Chaudiere particuliere avec fon 
fourneau. Quatre-vingt ou cent 
livres d'indigo demandent une 
Chaudiere qui tienne trente à 
trente-cinq feaux d'eau. 

D vÿ 
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On le fond dans une leflive 3 
& pour la faire, on charge là 
Chaudiere d'environ vingt-cinq 
feaux d'eau claire, on y ajoute 
plein un chapeau de fon de fro- 


ment avec douze ou treize livres 


de garence non robée, & qua- 
rante livres de bonnes cendres. 

ravelées : c’eft demie livre de 
ce fel alcali, & deux onces & de- 
mie de garence pour chaque li- 
vre d'indigo; car toutes ces do- 
fes font deftinées à la diflolution 
de quatre-vingt livres de cette 
fécule. On fait boüillir le tout 
à gros boüillons pendant trois 
quarts d'heure ou environ : puis 
on retire le feu de deflous le 
Fourneau , & on laifle repofer 
cette leflive pendant demie heu- 
re, afin que la lie-ou les féces 
fe dépofent au fond. Enfuite on 
farvuide le clair dans des ton- 
neaux nets placés exprès auprès 


| r ; 
a: CExaArrrree V.  # 
de la Chaudiere. Otez le marc 
L. refte dans la Chaudiere, faites- 
= la bien laver : reverfez-y la leffi- 
… ve claire que vous aviez vuidée 
dans les tonneaux; allumez un 
petit feu deflous, & mettez-y en 
même temps. les quatre-vingt li- 
vres d'indigo réduits en poudre 
grofhere. Entretenez le bain dans 
une chaleur forte, mais fans le 
faire boüillir, & facilitez la dif- 
folution de cet ingrédient en 
palliant avec un petit rable fans 
difcontinuer , afin d'empêcher 
qu'il ne s'encroûte & ne fe brûle 
‘au fond de la Chaudiere. On 
entretient le bain dans une cha- 
leur moyenne & la plus égale 
qu'il eft poflible, en y verfantde 
temps en temps du lait de chaux 
qu'on aura préparé exprès dans 
un bacquet pour le refroidir. 
| Eorfque vousne fentirez plus rien 
de grumeleux au fond de la Chau- 
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diere, & que l’indigo vous pa 
roîtra bien délayé ou bien fondu, 
vous retirerez le feu du fourneau, 
& n'y laiflerez que fort peu de 
braife pour entretenir feulement 
une chaleur tiéde : vous couvri- 
rez la Chaudiere avec des plan- 
ches & quelque couverture, & y 
mettrez un échantillon d’étoffe 
pour voir s’il en fort verd, & fi 
ce verd fe change en bleu à l'air, 
Si cela n’arrivoit pas, il faudroit 
ajouter à ce bain le clair d'une 
nouvelle leflive préparée comme 
la précédente. C'eft de cette dif 
{olüution d’indigo dont on prend 
un, deux ou plufreurs feaux pour 
les ajouter au Paftel, lorfque 1x 
fermentation l'a aflés ouvert pour 
qu'il commence à donner fo 
bleu. A 
Ce détail de la préparatiom: 
d'une Cuve de Paftel n’eft pas 
exaétement conforme à la mé- 
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- thode ordinaire des Teinturiers 
- d'à-préfent : mais ayant fait po- 
» fer une Cuve fuivanc la db. 
» ption qu'on vient de lire, elle a 
très-bien réüfli, & on en a tiré 
des bleus parfaits de toutes les 
nuances. El eft néceflaire cepen- 
_ dant d'avertir que pour gouver- 
_ ner une Cuve de Pañtel &fçavoir 
remédier à tous les accidens, il 
faut qu'un Manufaurier ait à 
fes gages un bon Gzefderon , c'eft 
le nom qu'on donne au Compa- 
 gnon Teinturier qui a fait fa prin- 
cipale occupation dela conduite 
du Paftel. La pratique lui en a 
_ plus appris que tout ce quon 
pourroit en enfeigner dans ce 
Traité. 0 ; 
‘Après m'être afluré des moyens , Cuve de 
qu'on doit employer pour la réüf- per.” 
fite d'une Cuve de Pañftel en 
| grand, j'ai voulu voir s'il n'étoit 
_ pas poflible d'en aflcoir une en 
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beaucoup moindre volume, cé 


que quelques: Teinturiers prés 


tendoient être impraticable: Jai 


pris un petit tonneau qui tenoit 


environ cinquante pintes ; 5 je l'ai 


placé dans. une Chaudiere remM- 
plie d’eau, que j'avois foin de te- 
nir chaude autant qu il étoit né- 


ceflaire. J'ai mis quarante pintes 
d’eau de riviere dans une petite 
Chaudiere avec une once & de- 
mic de garence &une très-petite 


poignée de gaude. C'eftune her- 


be qui fert à teindre en'jaune, 


& qui ma pau dans la fuite 


ne fervir à rien dans cette opé- 


ration; mais oh me la. confeilla 


alors. comme néceflaire. Je fs 


boüillir le tout trois bonnes heu- 


res ; & fur les.neuf heures dufoir 
je Var roue de baïn. daris le pe- 
tit tonneau placé dans la Chau-- 
dierc, après y avoir mis deux pe- 


tites poignées de fon: j'y jettai 
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en même temps quatre livres KA 
Paftel ; & ayant bien pallié le tout 
avec le rable pendant un quart 
d'heure, je la couvris, &j'eus foin 


de la faire pallier de même tou- 


tes les trois heures pendant la 
nuit. Je n'ai point mis d'eau fure 


dans cette petite Cuve; comme 


quelques Teinturiers en mettent 


à préfent ; mais le fon que j'y 
avois mis d'abord en:tient lieu, 
car il s’aigrit avec le bain même. 

_ Le lendemain, fur les neuf 


heures du matin, la Cuve com- 


mençoit à faire un petit bruit où 
petillement ;. ce que quelques 
Teinturiers prétendent expri- 
mer ,.en difant que la Cuve de- 
vient fourde. Il s'y formoit aufli 
une cfpéce d'écume & des peti- 


tes bulles comme celles d’une eaux 


favoneufe. Elle fut bien palliée, 
&J y jettaiune once & demie de 
chaux éteinte & tamifée ; ce qui 
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ft augmenter l'écume : l'odeur 
‘chañgea un peu, & devint plus 
forte; ce qui me fit juger que 
faurois pü y mettre un peu plus 
de Paftel. Fra | 

- À dix heures & demie, la Cu- 
ve avoit une odeur de chaux plus 


forte : elle faifoit de l’'écume & 


un peu de bruit. J'y mis alors un 
échantillon , qui au bout d'une 
: heure étoit verdâtre, & un mo- 
> ment'après , d’un bleu très-clair. 
‘On la pallia enfuite, & au bout 
d’üunc heure j'y remis un fecond 
échantillon, qui y demeura auffi 
une heure ,& qui étant forti verd, 
devint d'un bleu plus foncé que 
le premier. Cela me fit juger 
qu'elle étoit en état de recevoir 
Findigo. Fe 

À midi & demi, j'y mis deux 
onces d'indigo non diflout, mais 
feulement bien pilé , tamifé & 
délaié dans de l'eau chaude avec 
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gros comme une noix de cendres 


gravelces. (C’eft de la lie de vin 
calcinée , qui contient beaucoup 


de fel alcali, ainfi que je l'ai déja 
: dit.) J'y plongeaiï enfuite de deux 


heures en deux heures un échan- 
tillon , palliant cette petite Cuve 
alternativement ; c’eft-à-dire, 


qu'une heure après l'avoir pal- 


liée je mettois un échantillon qui 


y demeuroit une heure , après 


quoi on la pallioit de nouveau. 


_ Ce qui fut continué de la forte 
: jufqu'à dix heures du {oir; & en. 


comparant enfemble les échan- 
tillons que j'enretirois, on voyoit 


que leur couleur devenoit tou- 


jours de plus en plus foncée : ils: 
devenoient aufli de plus en plus 
vifs , à mefure que la chaux s'u- 
foit, felon le langage des Ou- 
VIIErS. | 

Il auroit fallu la remplir alors. 
ce que l'on jugeoit néceflaire, 
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| parceque le dernier échantillon 
étoit à un point de vivacité qui 
montroit que lation de la chaux 
étoit amortie , & qu'elle m'agifloit 
plus ; mais il auroit fallu travail 
ler deflus vers les deux heures 
après minuit : ainfi, à caufe de 
lincommodité de l'heure, je ju- 
geai à propos de la rallentir en 
la garniflant & en lui donnant de 
nouvelle nourriture pour la faire 
aller jufqu'au lendemain; c'éft-à- 
dire, que j y remis environ une 
demie once de chaux; après quoi 
on [a pallia, & une heure après, 
on y nuit un échantillon , qui, 
étant retiré au bout d'une heure, 
étoit à la vérité bien plus bleu 
que les autres, maisqui,aumoyen 
de la chaux, étoit plus terne & 
moins vif que le précédent. C'eft 
ainfi que l'on rallentit lation de 
la Cuve , & qu'on l’amene à être 
en état de travailler à l'heure la 
plus convenable. ” 


Et 
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Dans le cours de la nuit, j'y fis : 


_ mettre deux autres échantillons 
| qui augmentérent toujours en 
» verdeur au fortir de la Cuve, & 
dont le bleu étoit toujours de 
. plusen plus foncé. Celui que l'on 
tira vers les huit heures du ma- 


tin, étoit encore un peu térne : 
ce qui prouvoit que la chaux 


quon avoit nufe le foir, n'étoit 


pas encore ufée, & qu'elle agif- 


Loit trop fortement. Comme on 
. la pallioit alors , je fis enlever 
avec le rable un peu de la pâtée 


du fond, pour voir en quel état 


_ elle étoit. Je la trouvai brune ti- 
. rant fur le jaune ; mais aufli-tôt 
qu'elle avoit pris l'air, fa furface 

verdifloit & devenoit de couleur 


d'olive. Si l’on enlevoit cette fur- 
face avec la main , le deflous étoit. 
de la même couleur que la pâtée 
avoit paru d’abord; mais il ver- 
difloit un moment après, L’odeur 
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en étoit aflés forte, quoique cé 
ne fut pas celle du montant de 
la chaux. Le bain en étoit jaunä- 
tre à peu près comme de la bier- 
re, & l'écume ou fleurée qui s'en 
élevoit lorfqu’on le heurtoit avec 


le rable, étoit bleuë. Toutes ces 


indications font les meilleures 
quil y ait pour faire juger que la 
Cuve doit parfaitement réüflir. 
Je continuai d'y mettre des 
échantillons & de la pallier alter- 
pativement jufqu'à deux heures 
après midi. L'échantillon que: 
Jon retira alors étoit très-verd, 
& devint l'inftant d’après d’un 
bleu très-vif: ce ani dénotoit qu'il 
étoit temps de remplir la Cuve. 
Pour cet effet, je mis environ 
quinze ou feize pintes d'eau dans 
une petite Chaudiere, avec deux 
gros de garence & une poignée 
de fon : je fis boüillir le toutune: 
demie heure, & je mis ce breves 
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}: dans la petite Cuve à crois heu- 
» res : on la pallia tout de fuite, & 
 uncheure après j'y mis un échan- 
- sillon , que je retirai au bout d’u- 
- nc heure, & qui fe trouva très- 
beau & très-vif. 
_ Cette petite Cuve fe trouva 
- fur les fept heures en état de tra- 
-vailler, & elle y auroit été de 
. même dix-fept ou dix-huit heu- 
res Re fion ne l'avoit pas re- 
tardée à deflein. On y nuitune 
petite champagne , qui eft ce cer- 
cle de fer garni de rézeau de fi- 
celle, que J'ai décrir en parlant 
des inftrumens méceflaires à la 
Teinture, & on la fit défcendre 
jufqu’à crois ou quatre doigts de 
la pâtée, laflujettiflant à cette 
_ hauteur par le moyen de quatre 
ficelles attachées au bord du ton= 
| neau. : 
On y pañla alors une aune de. 
_ ferge blanche, qui n’avoit point. 
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eu d'autre préparation que de Î« 
bien moüiller auparavant, afin 
que la couleur prit également 
par-tout. On la mania pendant. 
un demi quart d'heure dans la 
Cuve, la remuant avec les mains. 
& avec un petit crochet de fer. 
Aubout de ce temps, on la re- 
tira fort verte; on la rordit pour 
exprimer le bain, & elle devint 
bleuë aufli-tôt quelle eur pris 
l'air. On la remitencore.un demi 
quart d’heure dans la Cuve, afin 
que la couleur fut plus foncée, 
& elle .en fortic plus verte que la 
premiere fois, & aufli-tôt qu’elle 
fut exprimée , elle devint d’un 
très-beau bleu, tel que je le fou- 
haitois. ES 
On y pañla tout de fuite une 
livre de laine filée qui avoit été 
auparavant moüillée dans l’eau 
chaude & exprimée; mais il y 
avoit fi peu de Paftel dans la 
Cuve, 


\ 
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» Cuve, que cette laine n'y prit 
qu'une couleur de bleu célefte. 
| On remit donc à l'achever au 
» Jendemain, & pour que la Cuve 
… fe put conferver en état, & en 
même temps pour la remettre en 


couleur, j'y répandis une demie 


once de chaux tanufée. Avant 
que d'y mettre cette chaux, elle 
avoit une odeur approchante de 


celle de la viande rotie ; mais 


aufli-tôt que la chaux y fut, on 


en fentit l'odeur, le montant ou 
le piquant : ou pour en donner 


une idée plus nette, il fe déve- 
loppa quelque chofe de volatile & 
d'urineux. On couvrit la Cuve, 


_& le lendemain on acheva la li- 


vre de laine filée. On auroit pü 
y teindre encore une livre ou 


_ deux de laine en la gatniffant 


& l'entretenant, mais je la fis jet- 


ter pour ne pas perdre dutemps 
inutilement, parceque ces expé- 
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riences me fuffhifoient pour prou- 
ver qu’il eft poffible d'aflcoir une 
Cuve de Paftel en petit comme 
cn grand. 

J'ajoûterai maintenant quel- 
ques réflexions qui me paroiïflent 
encore néceflaires pour une plus 
parfaite connoiïflance de cette 
cpération. 

H ne faut jamais réchauffer la 
Cuve de Paftel qu'elle ne foit en 
œuvre; c’eft-à-dire, qu'elle n'ait 
ni trop ni trop peu de chaux, 
enforte que pour ctre en ctat de 
travailler, 1l ne hu manque que 
d'étre chaude. On reconnoiït 
qu'elle a trop de chaux, comme 
je l'ai dit, à l’odorar, c’eft-à-dire, 
par l'odeur piquante que lon 
fent. On juge au contraire qu'il 
n'y en à pas aflés lorfqu’elle aune 
odeur douceâtre, & que l’écume, 
que l'on nomme auf rabbat, qui 
s'éléve à la furface en la heur- 
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tant avec le rable, eft d'un bleu 
| pâle. 
| On doit avoir attention, lorf- 
“ quon veut réchauffer la ce 
… de ne la point garnir de chaux la 
veille (bien entendu qu'elle n’en 
. auroit pas trop befoin ); nan 
| étoit garnie, elle courroit rifque 
A d'avoir ce que les Teinturiers ap- 
; _pellent Un Coup de pied, parce- 
“ "qauen la réchauffant on donne 
il plus d'ation à la chaux quiyeft, 
lé quelle sule plus prompte- 
ment. 

On remet ordinairement de 
… nouvel indigo dans la Cuve cha- 
__ que fois quon la réchauffe, & 
"cela à proportion de ce qu'on a 
VA teindre. Mais il ne feroit pas 
Mnéceflaire d'y en mettre fi l'on 
n'avoit que peu d'ouvrage à faire, 
. ouqu'onneut befoin que de cou- 
… leurs claires. 
Il n'étoit permis par les anciens 


Eÿ $ 


INSTNTTE et 
NE fs 
et 


zoo L'ART DE LA TEINTURE. 


Réglemens de mettre que fixhi- 
_vres d’indigo pour chaque balle 
de Paftel, parcequ'on croyoit 
que la couleur del'indigo n'étoit 
pas folide , & qu'il n'y avoit quu- 
‘ne grande quantité de Paftel qui 


put l'aflurer & la rendre bonne; 
mais il eft démontré préfente- 


ment, tant par les expériences 
de feu M. Dufay , que par celles 
que J'ai faites depuis , que la cou- 
leur de l'indigo , même employé 
feul, eft toute aufli bonne & ré- 
fifte autant à l’action de l'air, du 
foleil, de la pluie & des débotiil- 
lis, que celle du Paftel. On a ré- 
formé cet article dans le nouveau 
Réglement de 1737,&ona per- 


mis aux Teinturiers du bon teint 
d'employer dans leurs Cuves de. 


Paftel là quantité d’indigo qu'ils 
jugent à propos, ainfi que je l'ai 

- déja dit. + SE 
Lorfqu'une Cuve a été ré- 
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; 4 chauffée deux ou trois fois, & 


que l'on à bien travaillé deflus, 
on conferve fouvent le. même 
bain, mais ôn eriléve une partie 
. de la pâtée que l'on remplace 
par de nouveau Paftel. On ne 
peut prefcrire aucune dofe fur 
cela, parcequ'elle dépend du tra- 


N vail que le Teinturier a à faire. 


|  L'ufige apprendra l-deflus tout 


‘ce qu'on peut défirer. Il y a des 
_Teinturiers qui confervent plu- 
fieurs années le même baïn dans 
leurs Cuves, ne faifant que les 
renouveller de Paftel & d’indigo 
à mefure auilstravaillent deflus: 
à mefure qu'ilstravaillent deflus: 


bc pa autres vuident la Cuve en en- 


tier, & changent de bain, lorf- 
que fe Cuve a été récbouséé fix 
ou fept fois, & qu'elle ne donne 
plus aucune teinture. Il ny a 
qu'un long ufage qui puifle ap- 
prendre laquelle de ces pratiques 
eft 14 meilleure. Il eft cependant 

E ; li} 
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plus raifonnable de croire qu'en . 
la renouvellantenentier de remps 
en temps, elle donnera des cou- 
leurs plus vives & plus belles. Les 
meilleurs Teinturiers ne font pas 
ceux qui agiflent autrement. 
On conftruit en Hollande des 
Cuves qui n’ont pas béfoin d'être 
réchauffées f1 fouvent que les au- 
tres. Meflieurs Van Robbais en 
ont fait faire depuis quelques 
années dans leur Manufatture 
Royale d’Abbeville. Toute la 
artie fupérieure de ces Cuves, 
a la hauteur de trois pieds, eft 
de cuivre. Elles font de plus en- 
rourées d'un petit mur de bri- 
que , qui cft à fept ou huit pou- 
ces de diftance du cuivre. On met 
dans cet intervalle de la braife : 
quientretient pendant très-long- 
temps la chaleur de la Cuve; 
enforte qu elle demeure plufieurs 
jours de fuite en état de travail- 
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” ler fans qu'il foit néceflaire de la 
réchauffer. Ces fortes de Cuves 


font beaucoup plus chéres que 


… les autres, mais elles font très- 


commodes, fur-tout pour y.pafler 
des couleurs fort claires, parce- 


_ que la Cuve fe trouve toujours en 
” état detravailler, quoiqu'elle foit 


très-foible ; ce qui n'arrive pas 


aux autres, qui le plus fouvent 
" font la couleur beaucoup plus 
. foncée quon ne le voudroit, à 


moins qu'on ne laifle confidera- 
blement refroidir; & en ce cas, 
Ja couleur n'en eit plus fi bonne, 
&na plus la même vivacité. Pour 
faire ces couleurs claires dans des 
Cuves ordinaires, il vaut mieux 
en pofer exprès qui foient fortes 
en Paftel & foibles en indigo, 
parcequ alors elles donnent leur 
teinture plus lentement, & les 
couleurs claires fe font avec plus 
de facilité, 
E üi 
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À l'égard des Cuves à la Hol- 


landoife, dont je viens de par- 
ler, les quatre, que Meffieurs de 
Van Robbais ont fait faire dans 
leur Manufature , ont fix pieds 
de profondeur , dont les trois 
pieds & demi du haut font en 
cuivre, &les deux pieds & demi 
du bas font de plomb. Le diame- 
tre du bas eft de quatre pieds & 


demi, & celui du haut, de cinq 


pieds quatre pouces , en forte 
qu'elles contiennent environ dix- 
huit muids. 

Je reviens aux autres obferva- 
tions quil y a à faire fur le re- 
chaut des Cuves ordinaires. Si 
lon réchauffoit la Cuve, lorf- 
qu'elle fouffre, c’eft-à-dire , lorf- 


quelle na pas tout - à- fait aflés 


de chaux; elle fe tourneroit en 

chauffant , fans qu’on s’en apper- 

çut, en forte quelle courroit rif 

que d'être entierement perdué’, 
* 
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parceque la chaleur achéveroit 


d'ufer en peu de temps la chaux 
qui y étoit déja en trop petite 
quantité. Si on s'en apperçoit à 


temps, le reméde feroit de la re- 
. jetter dans la Cuve, fans la chauf- 


fer davantage, & de la garnir de 
chaux. On attendroit enfuite 
qu'elle fut revenué en œuvre pour 
la réchauffer. 

Quand on la réchauffe, il faut 
prendre gatde de mettre de la 
pâtée dans la Chaudiere avec le 
bain ou brevet. Il faut aufli avoir 
grande attention de ne la pas 


chauffer jufqu’à la faire boüillir, 


parceque tout le volatile nécef- 
faire à l'opération, s'évaporeroit. 


I y a quelques Teinturiers, qui 


en réchauffant leurs Cuves, ne 
mettent pas lindigo aufli-tôt 
après que le bain eft verfé de la 


 Chaudiere dans la Cuve , & qui 


nc l'y font entrer que quelques 
| Le 
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heures après, lorfqu'ils voyent 
que la Cuve commence à venir 
en œuvre. Ils ne prennent cette: 
précaution que ie la crainte 
que la Cuve ne réuflifle pas, & 
que leur indigo ne foit perdu: 
mais de cette maniere l'indigo 
ne donne pas fi bien fa couleur; 
car on eft obligé de travailler fur 
la Cuve aufli-tôt qu'elle eft en 
état, afin qu'elle ne fe refroidiile 
as, & l'indigo n'étant pas tout- 
a-fait diflout, ou tout-à-fait in- 
corporé , de quelque maniere 
qu'on l'employe , il ne fait pas 
d'effet. Ainfi il vaut beaucoup. 
mieux le mettre dans la Cuve. 
auffi-vôt qu'on y à jeté le bain, 
& la bien pallier enfuite.. 
Si l'on réchauffe une Cuve fans 
qu'elle ait travaillé , on ne doit 
pas l'écumer comme dans les ré- 
chauts ordinaires, parcequ’on 
enléveroit l'indigo; au lieu que 
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…  lorfqu'elle a travaillé, cette écu- 
» me eft formée de la partie ter- 
… reufe de l'indigo & du Paftel, 
. jointe à une portion de la chaux. 
“ : Quand ona trop mis de chaux 
+ dans la Cuve, il faut l’attendre 
jufquà ce quelle foit ufée : on 
… peut accélérer enlaréchauffant, 
“ ou y mettre des ingrédiens qui 
. détruifentiune partie de l’aétion 
* de la chaux, comme du tartre, 
. du vinaigre, du miel, du fon ou 
quelque acide minéral, ou enfin 
quelque matiere propre à s'ai- 
grir; mais tous ces correctifs 
ufent en même temps l'indiso & 
le teint du Paftel : ainfñ le meil- 
leur eft de la lier ufer fans rien 

faire. ; | 
On ne garnit ordinairement 
une Cuve de chaux que le pre- 
mier, le fecond, & quelquefois 
le croifiéme jour; & 1l faut ob- 
ferver de ne pas y pee les vio- 

| d 
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lets , les pourpres & autres laines 
ou étoffes, qui ont déja une cou- 
leur facile à endommager, lc len- 
demain du jour qu'elles ont été 
garnies, parceque la chaux, qui 
y eft encore afles active, ternit 
la premiere couleur de la laine: 
ainfi ce n'eft que le cinquiéme ou 
le fixiéme jour qu'il y faut pañler 
les cramoifis pour Îles mettre en 
violet, & les jaunes pour les met- 
tre en verd'; avec cette attention, 
la couleur en fera toujours plus 
brillante. Dir 
Lorfque la Cuve a été réchauf- 
fée , il faut attendre qu'elle foit 
en œuvre pour la garnir. S1 onle 
faifoit un peu trop tôt, elle fe 
troubleroit : il arriveroitla même 
chofe , fi on avoit mis un peu de 
âtée dans la Chaudiere. Le re- 
méde, en ce cas, eft de la laiffer 
repofer avant que de la faire 
travailler , jufqu'a ce qu'elle foit 
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“ remife; ée qui va à deux, trois, 


quatre heures, & même à un jour. 
On employe quelquefois de la 


chaux qui eft lévére , c’eft-à-dire, 


- quia moins de force : alors il ar- 


rive, fi on n'y prend pas garde, 
que. la Cuve à un coup de pied , 
parceque cette chaux légére refte 
dansle bain , & nes'incorpore pas 


fi bien dans la pâtée. On con- 


noît cet accident à ce que le bain 
a une odeur forte, & la pâtée, 
au contraire , une odeur doucei- 


| tre;au lieu qu'elle devroit être 


la même dans l’un & dans l’autre. 
Le reméde eft encore de la laif- 


fer ufer, en la palliant fouvent 


pour mêler la chaux avec la pâ- 
tée , jufqu'à ce que {on odeur de 
Cuve fe rétabliffe , & que la fleu- 
rée ou écume foit bleuë. 

. On peut, fi l'on veut, pofer 
un Gsefde ou Cuve de Paftel, fans 


y mettre d'indigo; mais alors elle 
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ne donnera que très-peu de cou- 
leur, & ne pourra teindre qu'une 
petite quantité d’étoffes ou de 
laine ; car une livre d’indigo four- 
nit, comme Je l'ai déja dit, au- 
tant de teinture que quinze à 
feize livres de Paftel. J'en ai fait 
pofer une de la forte, pour con- 
_noître quelles étoient les facultés 
du Paftel feul, &je n'ai pastrou- 
vé, malgré tout ce que dla. pre- 
vention peut faire dire fouvent 
fans preuve, que l'indigo lui cé- 
dât en rien pour la beauté &la fo- 
lidité de la couleur. | 
Comme on employe toujours 
la chaux, & quelquefois l'eau sûre 
dans l’affiette d’une Cuve, je crois 
que c'eft ici l’occafion de parler 
de leur préparation. | 
prépare Pour éteindre la chaux, com- 
Rue #me elle le doit être, quand elle 
eft deftinée aux opérations de 
teinture , on plonge dans l’eau. 
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l'un après l’autre plufieurs mor- 
ceaux de chaux , & après que 
chacun y à demeuré jufqu'à ce 
qu'il commence à pctiller, on le. 
| retire pour en mettre un autre, 
“ &c on les jette à mefure dansune 
à Chaudiere vuide ou autre vaif- 
 feau quelconque, où la chaux 
… achéve de s'éteindre d’elle-mé- 
me, & fe réduit en poudre en 
augmentant  confidérablement 
» de volume. On pañle enfuite cette 
chaux dans un fac de cannevas, 
& on la conferve dans un bacquet 
ou dans un tonneau bien fec. 
… Les eaux sûres font néceflai- 
… res, non-feulement dañs quel- 
_ ques circonftances de l'afiette 
d'une Cuve de Pañftel, mais dans. 
| quelques -unes des préparations 
que l'on donne à la laine & aux! 
étoffes, avant que de les mettre 
à la teinture. Elles fe font de la 
maniere fuivante. 


Prépara- 
tion de 
l'eau sûre. 


Ld) 
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On remplit d'eau de riviere 
une Chaudiere de la grandeur 
que l’on veut: on met le feu def- 
fous, & lorfque la Chaudiere a 


fait un boüillon, on jette cette 


eau dans un tonneau, où l'on a 


mis une fuffifante quantité de 
fon : on remue bien le tout avec 


un bâton trois ou quatre fois le 
jour. La quantité du fon & de 
Feau neft pas bien importante. 
Quant à moi, j'ai réufli en met- 
tant trois boifleaùx de fon fur un 
tonneau qui contenoit deux cens 


quatre-vingt pintes. Ainfi, cela 


revient à peu près: à un boifleau 


_ {ur cent pintes d’eau. Au boue 


de quatre ou cinq jours, cette 
eau cft aigrie, & par conféquent 


propre à être employée dans tous. 


les cas où elle ne nuira pas aux 
préparations de la laine, qui font 
indépendantes de la Teinture, 
dont je traite dans cet Ouvrage. 


= 
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Car il peut arriver qu'une laine 
en tollon, qui aura été teinte 
dans un bain de teinture où l’on 
| auroit misune trop grande quan- 
* té d'eau sûre, en forte plus dif- 
… ficile à filer, parceque la fécule: 
* du fon fait une efpéce d’empoix 

qui colle les fibres de la laine, & 
. Îles empêche de fournir un fil 
… coal. Il faut remarquer aufi que 
» ceftun mauvais ufage de laïfler 

féjourner les eaux sûres dans des 
… Chaudieres de cuivre, comme je 
) l'ai vû pratiquer chés quelques 
_ Teinturiers fort employés, par- 
_ cequé cette liqueur étant un aci- 
* de, corrode le cuivre de la Chau- 
. dicre pendant fon féjour, & fi elle 
N'y a fee aflés long-temps 
pour fe charger un peu de ce 
métal, elle occafionnera une dé- 
fe&tuofité, tant dans la teinture 
que dans la qualité de l'étoffe, 
dont fouvent on ne fçait à quoi 
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attribuer la caufe : Dans la teine 
ture , parceque le cuivre, diflout, 
communique toujours du verda- 
tre : dans la qualité de l'étoffe, 
parceque le même cuivre diflout 
eft efcarrotique fur toutes les ma- 
tieres animales. 
Je crois n’avoir rien obmis de 
tout ce qu'il y a d'effentiel à la 
Cuve de Pañftel. S'il fe trouvoit 
dans la pratique des difficultés ou 
des accidens dont je n'aie pas fait 
mention, ils ne font pas confide: 
rables, & on trouvera aifément 
le moyen d'y remédier, fi on fe 
rend famihere la manœuvre de 
cette opération. Les Lecteurs, 
quinont point d'idée de ce tra- 
vail, croiront que je me fuis trop 
étendu; ils y trouveront aufli des 
répétitions; mais ceux qui vou- 
dront faire ufage de ce que je me 
‘fuis propofé d'enfeignet dans le 
Chapitre qu'on vient delire, me 
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- féprocheront peut-être d’avoir 
éte trop court. J'ai crû qu'il étoit 
mieux, à caufe de la dificulté de 
l'opération, de rapporter en for- 
me de Mémoire tout ce que j'ai 
remarqué , en conduifant moi- 
même la petite Cuve dont j'ai 
. donné le détail, pour ainfi dire, 
heure par heure; que de m'en 
- tenir à la defcription de l'afiette 
» d’une Cuve en grand, telle que 
» je l'ai donnée d'abord, parceque 
_Jenyavois pe été toujours pré- 
. fent. Quand on aura lü ce Cha- 
| pitre avéc attention, on n€ fera 
. pas étonné que le Chef-d'œuvre 
» ordonné aux Apprentifs qui veu- 
nent fe faire recevoir Maïtres 
* Tcinturiers du grand & bon 
. ceint, foit de pofer une Cuve de 
Paftel, & de travailler deflus. 
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CHAPITRE VEN 
De la Cuve de Voutde. 
E n'ai prefque rien à dire de 
J la Cuve de Vouëde, qui foit | 
ifférent de ce quejaiditdecel : 
le de Paftel. Le Vouëéde eft une 
plante que l'on cultive en Nor- 
mandie, & qu'on y prépare pref> . 
ue de la même maniere que l’on: 
fic le Paftel en Languedoc. 
Voyez, fur fa Culure, l'inftruc- 
tion générale fur les teintures, du 
18 Mars 1671, depuis l'article 
259 jufqu'au 288 compris, il y eft 
traité de la culture &fréparation 
du Paftel & du Vouëde. La Cuve 
de Vouëde fe pofe ou saflied 
comme ceclle de Paftel : toute la. 
différence qu'on y peut trouver, 
c'eft qu'il a moins de force, & 
qu'il fournit moins de teinture. 
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D Voici le détail d'une Cuve de 
 Vouëde que j'ai faite en petit & 
* au Bain-maric, comme celle de 
 Paftel du Chapitre précédent : 
| Javois pour objet de vérifier un 
» procédé qui mavoit été Envoyé 
de Normandie. 

Je plaçai dans une Chaudiere 
mon pctit tonncau de cinquante 
| pintes, & je le remplis aux deux 
tiers d'un brever fait avec de l’eau 

… de riviere, une once de garence 

| & un peu de gaude. Je misen 

même temps. dans le tonneau une 
| bonne poignée de fon de froment 

- & cinq livres de Vouëde. On pal- 
k. nu bien la Cuve & on la couvrit. 
* Il étoit cinq heures du foir. Elle 
fut encore palliée à à fept heures, 
à. neuf , à minuit, à deux heures 
& à quatre heures. Le Vouëde 
étoitalorsen œuvre, c’eft-à-dire, 
que la Cuve étoit fourde , comme 


_ je l'ai dit de celle de Pañtel. Il y 
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avoit quelques bulles d'air aftés 


 grofles, mais en petite quantité, 


& elles n'avoient prefque point 
de couleur. On la garnit alors de 
deux onces de chaux, & onla pal- 
lia. À cinq heures, on y mit un 
échantillon, qu'on leva à fixheu- 
res, en la palliant. Cec échantil- 
Jon commençoit à avoir de la 
couleur. On y en mit un autre à 


fept heures : à huit heures on 


pallia, & l'échantillon en fortit 
aflés vif, on y mit une once d'in- 
digo : à neuf heures, un autre 
V à . ti AN . 

échantillon, à dix heures, .on la 
pallia, & on y mit une once de 
chaux, parcequ elle commençoit 


\ 


à avoir une odeur douceître. À 


onze heures, un échantillon : à 


midi on la pallia. On continua de 
la forte jufqu’à cinq heures. On 
y mit alors trois onces d'indiso, 
à fix heuresunéchantillon; à fept 
heures on la pallia. Il auroiït été 
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! temps de la remplir alors, par- 
| cequ elle étoit parfaitement en 
œuvre, & quel’ échantillon, après 
j en étre forti bien vert, étoit de- 
- venu d'un bleu fort vif. Mais ou- 
Vtre qué jérois fatigué d'avoir 
 pañlédéjaune nuit, j'aimai mieux 
. là retarder jufqu'au lendemain 
» pour voir fon effet au Jour, & 
… pour cela jy mis une once de 
Chaux qui la foutint jufqu'à neuf 
_ heures du matin. On y mit de 
: rempsen temps des échantillons: 
; le dernier, qui fut levé alors, 
étant fort beau, je la fis remplir 
avec ün brevet compolé d'eau & 
d'une petite poignée de fon feu- 
lement. On la pallia, &c on y mit 
des échantillons d’heure en heu- 
re : elle fe trouva en état à cinq 
heures, & lon travailla deflus. On 
la garnit enfuite de chaux, & on. 
la pallia pour la conferver jufqu'à 1 
ce qu'on voulut la réchauffer. 


. 
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J'en pofai deux moisaprèsune 
autre avec le Vouëde feul fans 
indigo, pour pouvoir juger de la 
{olidité ke Ja teinture du Vouëde, 
-& je la trouvai aux épreuves auffi 
bonne que celle du Paftel. Ainfi, 
toute la fupériorité du Pañftel fur 
le Vouëde, confifte en ce que ce- 
Jui-ci fournit moins de teinture 
que l’autre. | à 
Les petites varietés que l'on 
peut SR dans la façon de 
pofer ces différentes Cuves, prou- 
vent qu'il y a bien des circonf- 
tances dans ces procédés, qui ne 
{orit pas abfolument néceflaires. 
Il me paroît que la feule chofe 
importante , & à laquelle on doit 
donner toute fon attention, eft 
de conduire la fermentation avec 
prudence , & de ne:donner la 
_ chaux que lorfqu'on la juge né- 
ceflaire par les indications que 
j'ai rapportées. À l'égard de l'in- 
digo; 


? 


* 
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! qe : 3 \ à 
’ digo; qu'on le mette à deux re 


prifes ou tout à la fois, un peu 
plutôt ou un peu plus tard, cela 
me paroit très -indifférent. On 
pourroit dire la même chofe fur 
la gaude que j'ai employée deux 
fois, & fupprimée deux autres; 
de la cendre gravelée dont j'ai 
mis un peu. dans la petite Cuve 


de Paftel, & dont je n'ai point 


mis dans celle de Vouëde. Enfin 
je crois, & il me paroit bien dé- 
montré, que la diftribution de la 


chaux eft ce à quoi on doitavoir 


le plus d'égard dans tout le cours 
du travail des Cuves, tant pour 


_ les afleoir, que pour les réchauf- 


fer. J'ajoûterai que, quand on 


_pofe une Cuve de Paftel ou de 


Vouëde, on ne fçauroit regarder 
trop fouvent en quel état elle eft; 
car sil y en a qui retardent (ce 
qu'on attribue à la foibleffe du 
Paftel ou du Vouëde) il y en à - 
| ù F 
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auffi qui viennent très-prompte- 
ment en œuvre. J'en ai vü per- 
dre une moyenne de foixante- 
dixlivres de Paftel, parcequ'elle 
vint en œuvre à huit heures; le 
Guefderon négligea d'y regarder 
auf fouvent qu'il le falloit, & 
il y avoit au moins deux heures 
qu'elle étoit en état, lorfqu'il la 
découvrit : la pâtée étoir montée 
entierement à la furface du bain, 
& le tout avoit une odeur fortai- 
gre. Il ne fut pas poffble de la 
raccommoder ; & il fallut layetrer 
fur le champ, parcequ'elle auroit 
pris dans peu une odeur fœtide 
ou cadavéreufe infupportable. 

_ Cet avancement ou Ce retar- 
dement de l’ation de la Cuve 
peut aufli venir de latempératu- 
re de l'air. Car!la Cuve fe refroi: 
dit beaucoup plus promptement 
en hyver qu'en été. C'eft pour- 
quoi il eft néceflaire d'y veiller 


+ 
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attentivement , quoique pour 
l'ordinaire elles foient environ 
quatorze ou quinze heures avant 


que d'être en œuvre. Je täche- 


fai d'expliquer dans la fuite com- 
ment fe: faic le développement 
des parties colorantes de cet in- 
Ye . . \ : 
grédient fi utile à la Teinture; 
mais il faut auparavant parler des 
Cuves qui fe préparent avec l'in- 


digo feul. 
FE FC FAR Te FN ES FO FAELRS FO LE USE FC CT a 
+ CHAPITRE VIL. 

| De la Cuve d'Indigo. 


FH. Inorco cftla féculc d'une 
plante qu'onnomnmie Ni/ou 

Anil. Pour faire cette fécule on 

atrois Cuves, l'une au-deflus de 
J'autre, en maniere de cafcade. 
Dans la premiere , quon appelle 
Trempoire où Pourriture, & qu'on 
remplit d'eau, on met la plante 

F y 
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chargée de fes feüilles, de fon é- 
corce & de {es fleurs (*). Au bout 
de quelque temps, le tout fer- 
mente ; l'eau s’échauffe & boüil- 
lonne, s'épaiflit & devient d'une 
couleur de bleu tirant fur le vio- 
let; la plante dépofant tous fes 
{els , felon les uns, & toute fa fub- 
ftance , felon les autres. Pourlors, 
on ouvre les robinets de la #rem- 
poire, & Von en fait fortir l’eau 
chargée de toute cette fubftance 
colorante de la plante, dans la 
feconde Cuve appellée la Barte- 
rie, parcequon y bat cette eau 
avec un moulin à palettes, pour 
condenfer la fubftanceide l’Indi- 
go, & la précipiter au fond , en- 
forte que l'eau redevient limpide 
& fans couleur, comme de l'eau 


(*}) Au Village de Sarguefle proche de la Ville 
d’Amadabat , les Indiens ne fe fervent que des feüil- 
des de l'4ml , & ils jettent a tige & les branches. 
C’eft auffi de cet endroit que vient l'Indigo le plus 
parfait. PT 5 ét : 
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commune. On ouvre les robinets 
de cetté Cuve pour en faire 
_ écouler l’eau jufqu'à la fuperficie 
de la fécule bleuë : après quoi 
on ouvre d'autres robinets qui 
font au plus bas, afin que toute 
la fécule tombe au fond de la 
troiliéme Cuve, appellée Repo- 


| foir, parceque c’eft-là où l’Indigo 


{e repofe & fe defléche. On l'en 
tire pour former des pains, des 
tablettes, &c. Voyez le P. Labar, 
 Hifloire des Antilles. 
 Ilya à la Côte de Coromandel, 
à Pontichéry,&c.deux fortes d' In- 
digo, l’une beaucoup plus belle 
qué l’autre. La belle forte ne fert 
uères qu à luftrer, & l’inférieure 
à teindre. Il y en a encore plu- 
ficurs autres fortes qui augmen- 
tent de prix felon leur qualité. 
Il s'en trouve qui coute depuis 
quinze pagodes le Bar, qui pre 
quarante-huit livres, jufqu’à deux 
F ü 
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cens pagodes. Le plus beau fe pré- 
pare du côté d’Agra. On en fait 
aufli d’aflés beau à Mafulipatan, 
à Ayanaon ,où la Compagnie des 
Indes à un Comptoir. À Chan- 
dernagor , on le nomme N#, 
quand il eft préparé & coupé par 
morceaux. L'Indigo de 74vs ou 
Indigo Javar eft le meilleur de 
tous; c'cft aufli le plus cher, & 
par conféquent il y a peu de T'ein- 
turiers qui l'employent. Le bon 
Indigo doit être fi léger quil 
flotte fur l'eau: plus il enfonce, 
plus il eft fufpeét d'un mélange 
de terre , de cendres ou d'ardoïfe 
pilée. Sa couleur doit être d'un 
bleu foncé tirant fur le violet, 
brillant, vif, & pour ainfidire, 
éclatant. Il doit être plus beau 
dedans que dehors, & paroître 
luifant & comme argenté. Ilen 
faut difloudre un morceau dans 
un verre d'eau pour l'éprouver, 
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S'il eft pur & bien préparé, il fe 
difloudraentierement; s’il eft fal- 
fifié , la matiere étrangere fe pré: 
cipitera au fond du vaifleau. Le 
fecond moyen de s’aflurer de fa 
bonté eft de le brüler. Le bon In: 
digo brûle entierement ; & s'il eft 
falifé, ce qu'il y a d'étranger 
refte après que l'Indigo eft con- 
fumé. L'Indiso pile eft bien plus 
fujet à être falfifié que celui qui 
eften tablettes ,parcequ'il'eft dif- 
ficile que du fable, de l'ardoife 
piléeÿ&c. fe lient fi bien enfem- 
ble qu'ils ne faflent, en bien des 
endroits, des lits de matieres dif- 
férentes; & pour lors, en rom- 
pant le morceau d'Indiso, onles 
y remarque facilement. 

Il y a plufieurs manieres de 
préparer la Cuve d'Indigo, & qui 
font même aflés différentes les 
unes des autres. J'ai effayé toutes 


celles qui font venuës à ma con- 
F in 
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noiïflance , & elles m'ont prefque 
toutes réufli. Je vais les décrire 
le plus exaétement que je pour- 
rai, en commençant par celle qui 
eft la plusufitée de toutes, & pref- 
que la feule qui foit connuë à Pa- 
ris. 
J'ai décrit au commencement 
de cet Ouvrage le vaifleau de 
cuivre rouge qui fert à cette opé- 
ration. Pour en rappeller l'idée, 
je dirai fimplement que c'eftune 
Cuve qui a environ cinq pieds 
de haut, qu’elle a deux pieds de 
diametre, & qu'elle va en rétré- 
ciffant par le bas. Elle eft entou- 
rée d'un mur qui laïfle autour 
d'elle un efpace pour y mettre 
de la braïfe. On peutmettre dans 
une Cuve de cette capacité deux 
livres d'indigo pour le moins, & 
cinq à fix livres pour le plus. Pour 
pofer une Cuve de deux livres 
d'Indigo dans un pareil vaifleau, 
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qui peut contenir environ quatre- 


_ vingt pintes, on fait boüillir dans 


une Chaudiere environ foixante 
pintes d'eau de riviere pendant 
une demie heure , avec deux li- 
vres de cendres gravelées, deux 
onces de garence & une poignée 


. de fon. On répare pendant ce 


temps-là Indigo en cette forte. 
On. en péle deux livres, que 


: l'on jette dans un feau d’eaufroi- 


de , pour en féparer les terreftréi- 
tés &: les morceaux éventés qui 
furnagent les premiers: On verfe 
enfuite l'eau par inclination, & 


on pile bien l'Indigo dansun mor- 


tier de fer ; on Jette dans le mor- 
tier un peu d'eau chaude, & l'a- 
gitant de côté & d'autre, on 
verfe par inclination dans un au- 
tre vaifleau ce qui furnage, & 
qui par conféquent eft le mieux 
broyé. On continue de piler ce 
qui refte dans le mortier; on y 


F y 
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met enfuite de nouvelle eau pour 
enlever le plus fin, & l’on pourfuit 
de la forte jufqu'à ce que rout 
lIndigo ait été réduit en poudre 
aflés fine pour pouvoir être en+ 
levé par l'eau. C’eft-là toute la 
préparation qu'on y fait. On verfe 
enfuite dans cetté Cuve haute & 
étroite le bain qu'on avoit fait 
boüillir dans la Chaudiere avec 
le marc de garence & de cendres 
gravelées, qui peur être refté au 
fond ; & on y jette l'Indigo broyé. 
On pallie bien le tout avecunpe- 
cit rable, on couvre la Cuve avec 
des couvertures, & on met dela. 
braife autour. Si cette opération 
a été commencée l'après-midi, 
on remet un peu de braïfe le 
{oir ; on fait là mêmechofele len- 
demain, matin & foir : on pallie 
auffi la Cuve légérement deux 
fois le fecond jour. Le troifiéme 
jour , on continue de mettre de 


CHAPIÈRE VIT 137 
la braife pour entretenir la cha- 
leur de la Cuve, on la pallie deux 
fois dans la journée. On coim- 
mence alors à voir fur la furface 
du bain une pellicule luifante & 
cuivreufe ; qui flotte deflus, & qui 
eft interrompuëé ou refenduë en 
plufieurs is Le quatriéme 
jour , en continuant le feu , la pel- 
licule eft plus formée & plus con- 
tinuë : on voit de la fleurée ou 
écume bleuë qui séléve en pal- 
liant la Cuve, & le bain devient 
d'un verd foncé. : 

+ Lorfque le bain devient verd 
de li forte, c'eftune marque qu'il 
eft temps de remplir la Cuve. On 
fait pour cet che un nouveau 
brevet, en mettant dans une 
Chaudiere environ vingt pintes 
d'eau avec une livre de cendres 
gravelées, une poignée dé fon, 
& une demie once de garence. 
On laïfle boüillir le tout un quart 
F v) 
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d'heure , & on en remplit laCu- 
ve. On la pallie enfuite ; ce qui 
fait élever beaucoup de fleurée, 
& la Cuve eft en état de travailler 
le lendemain. On le connoïît àla 
quantité de fleurée dont elle eft 
couverte , à la pellicule oucroûte 
écailleufe & cuivrée , qui furnage 
la liqueur ; & à ce que , quoique la 
furface du bain paroifle d’un bleu 
brun , il eft néanmoins verd au- 
deflous , fi l'on foufle deflus, ou 
qu'on l'agite avec la main. 
Cette Cuve, dont je viens de 
décrire le procédé, & qui eft la 
premiere que J'aye pofée , fut plus 
long-cemps à venir en couleur 
que les autres, parceque le feu 
fut trop fort le fecond jour, y 
ayant mis trop de braife : fans 
cela elle auroit été en état de tra- 
vailler deux jours plutôt. Celane 
Jui fit pas d'autre mal, & le jouf 
qu'elle fut en état, on y pañla de 


L1 
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Ra ferge le poids de treize à qua- 
torze livres, à diverfes reprifes. 
Comme cela lui avoit fait perdre 
de fa force, & que le bain étoit. 
diminué par les coupons d’étoffe 
qu'on y avoit teints, on y reft 
l'après-midi un nouveau brevet 
- avec une livre de cendres grave- 
lées, une demie once de garen- 
ce, & une poignée de fon. On fit 
boüillir le tout un quart d'heure 
dans une Chaudiere. On le mit 
dans la Cuve, on la pallia, on 
Ja couvrit, & on mit un peu de 
braife autour. On la peut confer- 
ver de la forte plufieurs jours fans 
y rien faire, & lorfque l’on veut 
travailler deflus, il faut la pallier 
la veille, & mettre un peu de 
braife autour. 
Quand on veut réchauffer & 
garnir Rides cette forte de Cu- 
ve , on met dans une Chaudiere 
les deux tiers du bain qui n'eft 


à M : 
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plus verd alors, mais d’un bleu 
brun & prefque noir. Lorfqu'il eft 
prêt à boüillir, on enléve avecun 

tamis toute l'écume qui fe forme 

deflus , on le fait boüillir enfuite ; 

& on y ajoute deux Li er de 
fon, un quarteron de garence, 

& deux livres de cendre gra-' 
velée. On ôte le feu de deflous 

la Chaudiere, & on y jette un 

eu d'eau froide pour arrêter 

Ê boüillon; après quoi on verfe 
le tout dans la Cuve avec une li- 
vre d'Indigo pulvérifé & délayé 

dans une portion du bain, de la 

maniere que Je l’ai dit plus haut: 

On pallie enfuite la Cuve , on la 

couvre , on met un peu de braife 

autour ,& le lendemain elle eft en 

état de travailler. 

Lorfqu'on à réchauffé plufieurs 
fois la Cuve d’Inde ou À Indigo, 
il eft néceflaire de la vuider en: 
tierement & d'en afleoir une neu= 
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ve, parcequelle ne donne plus 
de teinture fi vive. On reconnoît 
qu'elle -vieillit à ce que le bain 
neft pas d'un fi beau verd qu'au 
commencement, quoiqu'elle foit 
chaude & en état de travailler. 
J'ai fait pofer plufieurs autres 
Cuves dela même maniere ,aveë 
une ea ou moins grande quan- 
cité d'Indigo; comme depuisune 
livre jufqu à fix : j'avois foin d’au- 
gmenter ou de diminuer propor- 
tionnellement les autres matie-: 
res, mettant Cependant toujours 
une’ livre de cendre grayelée 
our une livre d'Indigo. Depuis 
j'ai fait d’autres expériences qui 
m'ont Prouvé que cette propor- 
tion nétoit pas abfolument né- 
ceflaire. Je ne doute pas même 
qu'il ne fe trouvât pluficurs autres 
manieres de faire venir Indigo 
aufli parfaitement en couleur. Il 
me refte néanmoins quelques 
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obfervations à faire fur cette Cu- 
ve. . | Ç 
: De toutes celles que j'ai fait 
affeoir de la maniere que je viens 
de décrire, je’ n'en ai manqué 
qu'une feule; ce qui arriva , par- 
ceque j'oubliai le fecond jour de 
mettre de la braife autour. Elle 
ne put Jamais venir en couleur. 
J'y jettai de l'arfenic pulvérifé, 
qui ne fit point d'effet. On y plon- 
gea aufli à plufeurs reprifes des 
briques rouges ; le bain prit. de 
temps,en temps un œil verdatre, 
mais il ne vint jamais.au point 
où il-devoit être. Enfin, après 
avoir tenté inutilement plufieurs 
autres moyens fans pouvoir péné- 
trer la caufe de la non-réuflite & 
l'avoir réchauffé plufieurs fois; je 
la fis jetter au bout de quinze 
SOUNDS NE LE 
Tous les autres accidens qui 
me font arrivés dans la conduite 


.  Vhair : — + 
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. de la Cuve d’Indigo, n'ont fait 
* que retarder fa réuflite ; enforte 


que cette opération peut être 
. regardée comme très-facile en 
. comparaïfon de la Cuve de Paf- 


tel & de celle de Vouëde. J'ai 
même fait plufieurs expériences, 


- tant fur l’une que fur l’autre, où 


| Javois por objet d’abréger le 


temps des préparations ; mais le 


. plus fouvent n'ayant point réuñffi, 


ou n'ayant rien fait de mieux que 
ce qui fe pratique à l'ordinaire, 


je ne crois pas qu'il foit à propos 
de les rapporter. 

Le bain de la Cuve d'Indigo ne 
reflemble point exaétement à ce- 
lui de la Cuve de Paftel; fa furface 
eft d’un bleu brun couvert d’écail- 
les cuivreufes, & le deflous eft d’u- 
ne belle couleur verte. L'étoffe ou 
la laine qu'on teint eft aufi verte 
lorfqu'on la retire , & devient 
bleuë un momentaprès. On a vü 
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ci-devant, quil arrive la même 
chofe à la Cuve de Paftel; mais 
ce qu'il y a de fingulier, c'eft que 
le bain de cette derniere n'eft pas 
verd, quoiqu'il produife fur la 
laine le même effet que l’autre. 
Il faut encore remarquer que fi 
l’on tranfporte le bain de la Cuve 
d'Inde hors du vaifleau oùileft, 
& qu'en prenant trop long-temps 
: l'air, il perde fa verdeur, toute 
fa qualité fe perd en même remps: 
enforte que quoiqu'il donne une 
couleur bleuë, cette couleur n’a 
plus aucune folidité. J'examine- 
rai cela plus en détail dans 
fuite, & je tâcherai de donnerla 
Théorie Chymique de ce chan- 
gement. 
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 HEBÉLEELPENLNENE 
LUCHAPITRE VIII 


De la Cuve d'Inde à froid avec 
NA: l'urine. | 
N fait une Cuve d’Indigo 

avec l'urine qui vient en 
couleur à froid , & fur laquelle on 
_ travaille aufñfi à froid, On prend 
pour cet effet quatre livres d’In- 
digo en poudre, qu'on fait digé- 
rer fur les cendres chaudes pen- 
dant vingt-quatre heures dans 
quatre pinres de vinaigre. Au 
bout de ce temps, fi tout ne pa- 
roît pas encore bien diflout, on 
le broye de nouveau dans un mor- 
tier avec laliqueur , &on y ajoute 
peu à peu de l'urine. On y met 
énfuite une demie livre de ga- 
rence qu'on y délaye bien, en 
remuant le tout avec un bâton. 
Lorfque cette préparation eft fai- 
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te, on la verfe dans un tonneau 
rempli d’un muid d'urine: iln'im- 
porte qu'elle foit vieille où nou- 
velle. On brafle & on pallie bien 
le tout enfemble; ce qu'on con- 
tinue foir & matin pendant huit 
jours, ou jufqu'à ce que-la Cuve 
paroïfle verdir à la fuperficie, 
lorfquon la pallie , & quelle 
fafle de la fleurée comme la Cuve 
ordinaire. On travaille alors def- 
fus fans y faire autre chofe que de 
la pallier deux ou trois heures 
auparavant. Cette forte de Cuve 
eft extrémement commode, par- 
ceque lorfqu'elle à été. Le cn 
état une fois, elle y demeure tou- 
jours jufqu'à ce qu'elle foitentie- 
 rement tirée, c'eft-à-dire, que 
lIndigo ait donné toute fa cou- 
leur; ainfi on peut y travailler à 
coute heure, au lieu que la Cuve 
ordinaire a befoin d’être prépa- 
rée dès la veille, LR 
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-Si l'on veut faire cette Cuve 
ie ou moins confidérable , on 
augmente ou on diminue la quan- 
tité des matieres fuivant celle de 
lIndigo qué l’on veut émployer; 
enforte que pour chaque livre 
d'Indigo on mette toujours une 
pinte de vinaigre , deux onces de 
garence, & foixante à foixante- 
dix pintes d'urine. En été, cette 
Cuve vient plus promptement en 
couleur, & plus lentement en 
hyver. Sion vouloit l'accélérer, 
iln'yauroit qu'à, lorfqu'elle eft 
ofée , enlever une portion du 
bain , lé chauffer dans une Chau- 
diese {ans le faire boüillir, & le 
reverfer enfuite dans la Cuve. 
Cette opération eff fi fimple, qu'il 
eft prefque rm fe de laman- 
que. 
:: Lorfque l Hdi go eft tout-à-fait 
tiré, & quil ne donne plus de 
couleur , on peut recharger la 
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Cuve fans en pofer une neuve : 
| | NA 
pour cela, il nyaquà difloudre 
de nouvel Indigo dans du vinai- 
gre; y ajouter de la garence à 
proportion de l'Indigo, & rever- 
{er le tout dans la Cuve , la pal- 
liant foir & matin comme la pre- 
muere fois : elle fera aufli bonne 
que fi elle étoit neuve. Il ne fau- 
droit pas cependant la recharger 
de la forte plus de quatre ou cinq 
fois , parceque le marc .de da 
garence & de l'Indigo ne laifle- 
roit pas de ternir le bain ,.& 
de rendre par conféquent la cou- 
leur moins vive. Au refte, je dé- 
clare que je n'ai point fait.exé- 
‘ cuter cette Cuve, & que par.con- 
fcquent je n'en garantis pas: la 
réuflite ; mais en voici une autre 
à l'urine , qui donne à la laine des 
bleus fort folides, & que j'ai vü 
préparer, 
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Cuve chaude d'Indigo à l'urine. 
N a commencé par faire 
tremper pendant, vingt- 
uatre heures une livre d'Indigo 
re quatre pintes d'urine nette; 
enfuite on l'a broyée dans un 
grand mortier de fer avec la mé- 
me urine, & quand à à force de 
broyer, l'urine s'eft trouvée très- 
 bleuë , on l’a coulée à travers un 
tamis fm, dans un bacquet, & 
| lIndigo quina pû pañler, & qui 
: eftrefté fur letamis, a été remis& 
broyé de nouveau dansle-mortier 
avec quatre autres pintes d'urine 
nette ; Ce qui a été continué juf- 
qu à ce que tout l'Indigo aitpañlé 
* avec l'urine à travers le tamis, 
. Cette opération, qui dure envi- 
ron deux heures, étant faite, on 
a mis, à quatre ne après-mMi- 
di, trois muids d'urine dans une 


Chaudiere. On l' y a fait chauffer 
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très-fort, mais fans boüillir, & 
l'urine a jetté à fa furface une 
écume épaifle, qu'on ajettée hors 
de la Chaudiere, en l’enlevant 
avec un balai. On à continué 
d'écumer à diverfes reprifes ; juf- 
qu'à ce qu'il ne fe fit plus qu'une 
écume légére & blanche: l'urine 
étant alors aflés purifiée , & étant 
prête à boüillir , on l'a verfée dans 
la Cuve de bois : on y a mis l’In- 
digo broyé qui étoit dansle bac- 
quet, & on a pallié la Cuve avec 
un rable, afin de bien mêler l’In- 
digo avec l'urine. Aufli-tôt après, 
on a verfé dans la Cuve un bre- 
vet fait de deux pintes d'urine, 
d'une livre d'alun de glace, & 
d'une livre de tartre rouge; & 
pour faire ce brevet, on a-d’a- 
bord mis dans le mortier lalun 
& le tartre, qu'on y a réduit en 
poudre fine; puis on a verfé def- 
fus les deux pintes d'urine ,& on 
à 
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a broyé le tout enfemble, jufqu'à 
ce que ce mélange, qui s'eft gon- 
flé tout- à-coup  ceflat de as 
ter. Alors on l'a verfé dans la Cu- 
ve , quon a aufli-tôt palliée forte- 
ment , & l'ayant enfuite couverte 
de "ap couvercle de bois & de 
quelques vieilles couvertures ,on 
l'a laiflée en cet état toute la nuit. 
Le lendemain matin, le bain s’eft 
trouvé de couleur très-verte. 
C'étoit une marque que la Cuve 
toit en bon état, & qu'on y au- 
toit pi teindre, {ion avoit voulu; 
mais On n y teignit point, à caufe 
que tout ce qu ’on avoit fait ci- 
deflus , n'étoit à proprement par- 
ler, que le premier apprét, ouune 
premiere préparation de la Cuve, 
 & quel Indiso, qu On y AVOITHUS , 
n'étoit Abe qu'à nourrir & fa- 
çonnerl urine. Ainfi,pourachever 
de l'apprèter , on a laiflé repofer 
la Cuve pendant deux jours, tou- 
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jours couverte, afin qu ‘elle fe re- 
_ froidit Hentttherus après quoi on 
y a fait ce qui ÉislO a préparé 
une feconde livre d'Indigo, en le 
 broyant avec de l'urine purifiée, | 
comme ci- deflus : : vers les quatre 
heures après-midionaverfédans 
la Chaudicre tout le bain de-la 
Cuve : on l’a fait chauffer très- 
fort, mais fans boüillir. Il s'y eft 
formé encore quelque écume 
épaifle quon ena rejettée , & ce 
bain , étant alors prêt à boüillir, 
onla RTE dans la Cuve: Aufi- 
tôt on y a jetté l'Indigo broyé, 
avec un brevet fait comme def- 
fus, d’une livre d’alun,, d’une li- 
vre de tartre, & de dus pintes 
d'urine, & on y à ajoûté une nou- 
velle TT de garence : alorsona- 
pallié la Cuve. Enfin, l'ayantbien: 
couverte, on:lui a Laiffé pañler là 
nuit. Le FRE THE matin, elle 
s'eft trouvée entrès-bonétat;| le 
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bain: érant fortchaud'& d’untrès- 
beau verd ; ainfi-ibn'a plus été 
queftion que d'y teindre, & c'eft: 
ce que l'on a fait comme il fuit. 
C'étoit dela laine en toifon qu'on: 
avoit à mettre en bleu. 

-Gette laine à été d’abord'bien, 
dégraiflée à l'urine, bien lavée, 
& fibien égoûtée ; qu'elle ne ren. 
doit plus d'eau enla preflant én- 
tre les mains, mais qu'elle étoit 
fimplement route Etant ainfr 
difpoice , on En à mis une tren- 
taine de livres dans la Cuve : on 
ya bien étenduë entre lesmains, 
afin quelle sy abreuvat égale- 
ment; enfuite on l’a laifle répofer 
une bare ou deux, felon qu'on 
la vouloir plus ou ein foncée. 
Pendant ce temps-là la Cuve à 
toujours été bien couverte , afin 
qu'elle confervät fa chaleur ; car 
plus elle eft chaude , mieux elle 
teint ;:& devenuë froide , elle 

G: ij 
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n'agit plus. Lorfque la laineaété 
à la nuance de bleu qu'on défi- 
roit, on l'a retirée de la Cuve par 
pelotons gros comme la tête ; on 
les a tordus & exprimés fur le 
bain, à mefure qu'on les retiroit, 
& aufli-tôt on les a donnés à qua- 
tre ou cinq femmes , rangées près 
de la Cuve, pour les ouvrir & 
éventer entreleurs mains, jufqu'à 
ce que de verds qu'ils étoient au: 
{ortir de la Cuve, ils fuflent de- 
venus bleus. Ce changement dé: 
verd en bleu fe fait en trois ou: 
quätre minutes. Cestrente livres 
étant ainfi teintes & déverdies, 
on a pallié la Cuve, puis on l'a 
laïflé repofer deux heures, tou- 
jours bien couverte. Au bout de 
ce temps, On y a mis trente au- 
treslivres de laine, qu'on y a bien: 
étenduës avec les mains. Onare- 
couvert la Cuve, &.en quatre ow 
cing heures, cettelaine s'eft troui 


: 
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vée teinte à la même hauteur ou 
nüañce des trente premieres li- 

vres;lalorson l’a retirée de la Cu- 
“ve-par pelotons , & fair déverdir 
comme deflus. Cette opération 
-achevée, la: Cuve s’eft trouvée 
-encoré un-peu chaude , mais pas 
affés  pout yteindre de nouvelle 
laine; parceque quand elle n'a 
‘plus un degré de chaleur fufifant, 
la couleur qu elle donneroit:; ne 
{eroit ni uniforme nifolide; ne 
il faut. la réchauffer &: regarnir 
d'Indigo-commielon a:fait ci-de- 
-yants; & c'eft ce qu on peut faire 
toutes les fois: qu'on le juge à pro- 
pos: car cette Cuve ne {e gâte 
jamais en vieilliflant , ourvü que 
pendant qu'on la me ainfi fans 
rien faire, elle aît un pe d'air. 


au 
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 Réchaut dé La Cuve à. l'urine. 


ï 


Ers: Les. quatre ‘heures 
après-midi , ‘on‘en verfa 

tout le :bain dans la Chaudiere, 
“& on ajoûta àce bain de lurinie 
: dufffamment, pour: remplacer ce 
quis'en étoit évaporéi&|peidu 
pendant letravail précédent.:Ce 
sempliflage!va ordinairement à 
huitouneuffeauxd'urine-:enfuite 
‘onfait chauffer le bain: on !l’écu- 
me comme il'a été: expliqué ci-de- 
-vant, & quand'ileftprétalboüil- 
dir, on le reverfe: dans là Cuve: de 
-bois..On y‘djoûte une livre-d'Iri- 
digo moulu-& broyé-à lutine, & 
aufli un brevet fait comme déf- 
fus, d'une livre: d’alun; d’une li- 
vre.de tartre; d'une: dise de ga 
rence , & de deux pintes d'urine. 
Hulhité : après quon a pallié la 
Cuve, & qu'on l'a bien couverte, 
on la laïfle repofer toute la nuit. 
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Le lendemain élle fe trouve-en 
bon état, & l’on'y peut teindre 
foixante livres de lune en deux 
. fois, comme on fait ci-deflus. 
-C'eft ainfi que fe doivent tou- 
Jours faire les réchauts où réchauf- 
fages, la veille qu'on veut-tein- 
-dre, 87 ces réchauffagés peuvent 
aller àl'infini; carla Cuve, une 
foistpofée , fért toujours, &inefi- 
_fnitjamais, ainfi que je l'ai deja 
‘dit. : | 
_: «Il faut remarquer que plus on 
met d'Indigo la fois dans la 
“Cuve , plus le:bleu qu'elle donne 
æft foncé : ainfi,' au lieu d’une li- 
vre, on yen peut mettre quatre, 
cinq & fix livres à la fois, fans 
qu'il foit néceflaire pour cela 
‘d'augmenter la dofe de l'alun, 
duvtartre & de la garence, dont 
on compofe le brevet; mais fila 
Cuvetenoïit plus de trois muids, 
11 faudroit proportionnellemest 

ce 
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‘augmenter la dofe de ces ingré- 
diens. Celle dont il vient d'être 
park, n'étoit que de trois muids, 
& elle étoit trop petite pour y 
teindre à la fois la quantité de 
laine néceflaire pour en faire un 
drap , fçavoir cmquante-cinq à 
Æoixante livres. Pour bien faire, 
il faudroit qu'elle fut au moins 
de fix muids, & il y auroit un 
double avantage. 1°. Toute la 
laine feroit teinte en deux ou trois 
heures : au lieu qu'en la teignant 
‘en deux fois, elle n’eft achevée 
de teindre qu'en huit ou dix heu- 
res. 2°, Au bout de trois heures 
que la laine feroit teinte , retirée 
& déverdie, la Cuve fe trouvant 
encore bien chaude, on pourroit, 
après l'avoir palliée &laiflé repo- 
fer deux heures, y repañler cet- 
te même laine; ce qui la feroit 
monter en couleur de près de 
moitié ; parceque toute laine déja 
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teinte, .éventée .& déverdie, y 
prend toujours une plus belle 
couleur, : qu une laine neuve ou 
blanche, qu'on. laifleroit pendant 
vingt heuïes dans la Quve. 

… À faut avoir grand foin de 
faire éventer & déverdir les pe- 
lotons teints qu'on retire de la 
Cuve, -par plufieurs mains .à la 
fois, Hi. 14 que l'air les frappe éga- 
La. fans quoi la couleur bleuë 
ne “re pas uniforme dans toute 
la partie de laine. 

. Quelques Fabriquans préteri 
dent que. des draps dont la laine 
avoit reçu ce pie de bleu à luri- 
ne, n ont pü être exactement dé- 
graiflés au foulon', même en deux 
fois; d'autres ont avoüé le con- 
traire , & je crois que ces derniers 
ont dit plus vrai. Si cependant 
les premiers avoient-raifon , on 
pourroit foupçonner que l'huile 
animale de l'urine étant devenué 


G +. 
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réfineufe en fe defléchant fur K 
fine , ou en s'uniffant avecl'hui- 
le dont onhumeéte la laine pour 
fes autres préparations, elle réfif- 
teroit davantage à la terre du 
foulonnier & au favon, qu'une 
huile fimple par expreflion. Pour 
y remédier, il n'y auroit qu'a bien 
laver la laine én eau couranté 
après qu'elle eft teinte , expti- 
mée ,éventée, déverdie &refroi- 
die. Quoiqu'il en foit, on préfé- 
rera toujours la Cuve de Paftel; 
danslés grands Atreliers de Tein- 
ture , à ces fortes de Cuves d’In- 
digo faites à l’urine ou autrement, 
parcequ'avec un bon Gxefde & 
un habile Grefderon ; on expédie 
beaucoup plus d'ouvrage qu'avec 
toutes les autres Cuves de bleu ; 
& fije comprendstoutesles Cuvés 
d'Inde dans ce Traité, c’eft moins 
dans le deflein de les introduiré 
dans les grandes Manufaétures, 
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que pour procurer des facilités 
aux Ouvriers des petites Fabri- 
ques ,aufquels je fouhaite quecet 
Ouvrage {oit utile comme aux 
autres. Voici même, pour ceux 
quitravaillent de ces petitesérof- 
fes dans lefquelleson fait entrer 
le fl & le coton, une Cuve à 
froid qui réuflit très-bien , dont 
la couleur:eft {olide , mais qui ne 
peur fervir-pour la laine. 


"CHAPITRE IX. 
Cuve d'Inde à froid fans urine. 
#7 Neftdansl'ufage à Rouen, 

& dans quelques autres 

Villes du Royaume, de teindre 

dans ‘une Cuve d'Inde à froid, 

différenterde la premiere du Cha- 

pitre-précédent, & qui eft encore 

plus commode en ce qu'elle vient 

plus promptement, & qu'elle n'a 

Ç YJ. 
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aucune mauvaife odeur. Voici 
de quelle maniere on la prépare. 
On fait difloudre dans un pot 
de terre verniflé crois livres d'In- 
digo bien pulvérifé , dans trois 
chopines d'eau forte des Savo- 
niers. Cette eau eft une forte lef- 
five de foude & de chaux vive. 
‘Je me fuis fervi de diflolution de 
potafle , & J'ai très-bien réufh. La 
diflolution de l'Indigo eft environ 
vingt-quatre heures à fe faire , & 
l'on reconnoît qu'elle eft faite , à 
ce que lIndigo refte fufpendu 
dans la liqueur : ce qui l'épaiffir, 
& lui donne une confiftence d’ex- 
rrait. On met en même temps 
dans un autre vaifleau trois livres 
. de chaux éteinte & rtamifée ,avec 
fix pintes d'eau; on fait boüillir le 
tout pendant un quart d’heure, 
& après l'avoir laïiflé repofer ,on 
-verle par inclination ce qu'il ya 
de clair. On fait enfuite diflou- 
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dre , dans cette eau de chaux, 
trois livres de couperofe verte, 
& on laifle repofer le tout juf- 
qu'au lendemain. On met alors 
trois cens pintes d'eau dans un 
grand tonneau de fapin (tout au- 
tre bois que le fapin ne convien- 
. droit pas, parcequ'ilnoirciroit & 
_ æerniroit la teinture, particulie- 
rement sil étoit de chêne); on y 
jette les deux diflolutions qu'on 
avoit préparées la veille; on pal- 
lie bien la Cuve, & on la laifle 
repofer. Je l'ai vû quelquefois 
venir en couleur deux heures 
après; mais cela ne manque pas 
d'arriver au plus tard le lende- 
main. Elle fait beaucoup de fleu- 
rée, & le bain prend une belle 
couleur verte, mais un peu plus 
jaunâtre que le verd de la Cuve 
ordinaire. | 

Lorfque cette Cuve commence 
à Sufer, on là ranime fans y met- 
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cre de nouvel Indigo, en y fais 
fant un peut brevet, compofé de 
deux livres de couperofe verte 
difloute dans'une fuffifante quan- 
tité d’eau de chaux. Maïs lorfque 
TIndigo à ufé toute fa couleur, 
où la récharge en y'en mettant 
de nouveau, difloutdanstine lef- 
five telle que je viens de la dé- 
crite. On juge aïfément que pour 
une plus grande ou une moindre 
quantité d'Indigo , il ne faut 
qu'augmenter cou dinumüer la 
quantité des ‘autres ‘ingrédiens, 
Eau de Quelques Teinturiers ajoûtent 
Feaile. dans cette Cuve un peu d’eau de 
feraille. C'eft un mélange d'eau 
& de vinaigre, dans lequel'on a 
fait roüiller de vieux clous où 
d'autres morceaux de fer. Ils pré: 
tendent que cela rend encore 
la couleur plus folide ; maïs j'ai 
éprouvé que fans cela elle left 
fufffamment, & autant que tous 
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les autres bleus, dont j'ai donné 
ci-devant la préparation. : 

* La premiere fois que j éxécu- 
tai cette derniere Cuve, je la fis 
fur une recette qui avoit été en- 
_voyée de Rouen. L'eau forte de 
la leffive des Savoniers, y étoit 
défignée fimplement fe le nom 
d'Enu forte, je foupçonnaï qu'il 
y avoit erreur ou mahce : cepen- 
dant ,comme en matiere de faits, 
Un ef pas toujours raïfonnable 
de nier avant que d'avoir vérifié, 
j'eflayai l'eau forte ordinaire; & 
voici ce qui en arriva. | 

Je pilai bien une demie livre 
d'Indigo, & je l'abbreuvai d’un 
demi feprier d’eau forte commu- 
ne , faite avec Je vitriol & le fal- 

être : il sy ficune fermentation. 
Fe les laïffai ainfi pendant vingt- 
quatre heures; & ayant diflout, 
comme dans l'opération préce- 
dente ; une livre de couperofe ; 
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qui étoit la proportion convenai 
ble, dans de l'eau de chaux, Je 
verfai ces deux mélanges l'un 
après l’autre dans un tonneau qu 
contenoit environ foixante - dix 
pintes d’eau de riviere. Je palliai 
bien le tout, maisil ne parutrien 
le lendemain. Je: continuai en- 
core deux jours à la pallier trois 
fois. le jour, & je la laiflai deux 
autres jours fans y toucher, 
croyant qu'elle étoit abfolument 
manquée. Au bout de ces quatre 
jours, le bain prit une couleur 
roufle, mais plus claire que celle 
des Cuves de Paftel. Je la palliai 
une feule fois, & la laïffai fix jours 
fans rien faire : elle avoit un peu 
de fleurée , mais très-pâle : au 
bout des fix jours, la furface du 
bain étoit brune, mais le deflous 
étoit d'un verd brun. Je la palliai 
alors , & il me parut que le fond 
du bain avoit encore une couleur 
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‘toufleâtre ; mais la fleurée qui 
s'élevoit, étoit d’une bonne cou- 
leur; ce qui me fitefpérer qu'elle 
{e rétabliroit, & qu'on y pourroit 
travailler le lendemain. 

J'y pañlai du coton au bout de 
feize heures; il prit couleur, mais 
très-foiblement, & je fus obligé 

_de l'y laïffer plufieurs heures pour 

avoir un bleu d’une nuance fufi- 
famment foncée. Ce bleu foutint 
aflés bien l'aétion de l'air & du 
{oleil pendant douze jours d'été: 
_mais je fis jetter cette Cuve, par- 
cequ elle ne pouvoit être d'ufage, 
à caufe de la lenteur avec la- 
quelle elle faifoit fon effet. On 
auroit certainement pü la rac- 
commoder ayec de la chaux ou 
avec quelque autre alcali, falin 
ou terreux, qui auroit abforbé 
l'acide de l’eau forte, mais cela 
n'en valoit pas la peine. D'ail- 
leurs, fur la lettre que J'avois fait 
FETES 
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écrire à celui qui avoit envoyé 
la recette de Rouén, il vint dés 
éclairciflemens fur l'éfpéce d'eau 
‘forte qu'il falloit employer, & il 
fe trouva que c'étoit celle des Sa- 
voniers , qui bien loin d'étre aci- 
de., comme l’éau forte ordinairé, 
eft un alcah des plus cauftiques. 
Eneffet, en employant cettelef- 
five alcaline , l'opération me réuf- 
‘fit dès la premiere fois , & depuis 
je n'en ai manqué aucune. 
J'ai fait plufñeurs de tourescés 
Cuves en très-petit dans dés cu- 
‘curbités que je mettois au bain- 
mafie, où au bain de fable pour 
celles qui fe pofent à chaud , & 
que je laïflois fans y rien faire, 
pour celles qui viennent d'elles- 
mêmes à froid. Ces dernieres ne 
font aucunement difficiles, il ny 
a quà diminuer la quantité du 
bain & de tousles ingrédiens dans 
la proportion de la Cuve que l'on 
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veut poler, & il‘eft prefque im- 
‘poñible de ne ‘pas réufir. 
À l'égard de celle que j'ai dé- 
crite la premiere , & qui fe pofe à 
‘chaud, comme il y a un peu plus 
de difficultés , & que pluñeurs 
‘perfonnes pourroient avoir envie 
«d'éprouver par eux-mêmes une 
pareille opération, qui eft affés 
Curieufe ; & qui ne demande ni 
-dépenfe ni appareil, pour la faire 
‘en pétit, je vais donner le pro- 
cédé d'une qui m'a parfaitement 
tréulh , &. que j'avois à déflein 
chargée d'Indigo beaucoup plus 
qu'on ne le fait, en fuivant la 
proportion ordinaire. 
Je fis boüillir deux pintes d’eau 
avec deux gros de garence & 
quatre onces de cendres Grave- 
les : après que le coureur boüilli 
un quart d'heure, je le verfai 
dans une cucurbite qui tenoiten-. 
viron quatre pintes , que J avois 
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eu. foin d'échauffer auparayant 
avec de l’eau chaude , & dans 


laquelle j’avois is un quart de 


poignée de fon. Je broüillai bien 
le tout avec une fpatule de bois 
blanc, & je plaçai ma cucurbite 


fur un feu de fable très-doux jt | 


ne pouvoir que l'entrétenir tiéde, 
& à peu près au degré de cha- 
- leur qui convient à la Cuve dIn- 
de ordinaire. PP? 
__ Je continuai le feu fousle bain 
de fable toute la nuit, &1le len- 
demain; fans qu'il y arrivat de 
changement fenfible, je la remuai 
feulement deux fois dans la jour- 
née avec la fpatule. Le jour fui- 
vant, il commença à s'élever de 
la fleuréc, il fe forma une pelli- 
cule cuivreufe fur la furface , & 
le baïn étoit d’un verd brun. Je 
la remplis alors d'un brevet com- 
pofé d'une pinte d’eau, de deux 
onces de cendres gravelées, & 


| 


TCHAPITRE IX. 165! 
d'un peu de fon: je broüillai bien. 
le tout enfemble , puis la laiflai 
tranquille : elle vint parfaitement 
bien en couleur , & le lendemain 
jy teignis plufieurs moyens MmOor- 
ceaux Palérôfte de laine. On peut 
réchäuffer & régarnit cés petites 
Cuves avec la même facilité qu'u- 
ne grande. 

Je ne crois pas avoir rien à 
ajoûter fur la maniere de pofer 
toutes les cipéces de Cuves qui 
peuvent fervir à teindre en bleu. 
Cependant ; je ne doute pas qu'il 
n'y ait plufieurs autres pratiques 
ufitées en diversendroits,& qu'il 
ne-foit même facile d'en imagi- 
ner de nouvelles : tout ce que 
je puis dire, c'eft que toutes cel- 
les que j'ai rapportées - font très- 
sûres, & qui in y En a aucune qui 
n'ait été exécutée plufceurs ‘fois 
avec la même réuflite, 
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RTTTTTT ST TT TITI 
CHAPITRE X. 

De la-maniere de: teindre en bleu. 


. OrsQuE la Cuve, de quel-. 

__, que efpéce qu'elle foit, eft' 
une fois préparée, & qu'elle eft 
en état, il n’y a plus aucune dif- 
ficulté. à: .teindre les: laines: ou 
étoffes;.il ne faut, comme Je l'ai. 
déja dit, que les bien moüiller, 
dans l’eau claire & un peu chau-. 
de, les exprimer & les plonger 
dans la Cuve, plusou-moinslong- 
temps, fuivant. que l'on veut:la 
couleur plus. ou moins foncée. 
Onévente de temps en temps l'é-: 
toffe ; c'eft-à-dire , qw'onila retire: 
dela Cuve, qu'on l'exprime en: 
forte que le bain retombe dans 
Cuve, & qu'on l'expofe un mo- 
ment à l'air, qui la déverdit en 
| moins d'une ou deux minutes. 


”_ 
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Car, de quelque Cuve que l'on. 
fe ferve, l'étoffe:eft:toujours ver- 
te en la fortant, &elle neprend. 
la couleur bleuë , qu'à mefure que: 
l'air la frappe: il eft même très- 
ä-propos de la laifler déverdir 
avant de lareplonger dansle bain 
pour y reprendre une feconde 
nuance , parceque l'on eft plus à 
portée alors de juger de fa cou- 
leur, & de voir fi l'on doitencore 
lui donner ce qu’on appelle une 
ou plufeurs paffes ; c'eft-à-dire, 
là plonger encore plufeurs fois 
dans la Cuve. 

- C’eftunancienufage parmiles 
Teinturiers, de compter treize 
nuances. de bleu, depuis la:plus, 
foncée juiquà la plus claire. 
Quoique leurs: dénominations: 
foient un peu arbitraires, & qu'il 
ne foit pas. pofñlible de fixer aw 
jufte le paffage de l’une à l'autre, 
f cn faut du moins donner. les: 
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noms, tels qu'ils fe trouvent dans 
lInftruétion pour les Teintures, 
publiée en 1669 par ordre de M. 
Colbert. Les voici ,à commencer 

par la plus claire.  ” Le 
_ Bleu blanc: Bleu naiflant : Bleu 
âle : Bleu mourant : Bleu mignon: 
Bleu célefle : Bleu de Reine : Bleu 
Turquin : Bleu de Roy: Fleur de 
Guefde : Bleu Pers : Bleu Aldego: & 
Bleu d'Enfer. er 
Toutes ces diftinétions ne font 
pas également reçuës de tous les 
Teinturiers, & dans toutes les 
Provinces : mais la plus grande 
partie y font connuës, & c'eft 
l'unique moyen que l'on ait de 
donner l'idée de la même cou- 
leur, qui ne: différe que par étre 
plus ou moins foncée. | 
Iln’y aaucune difhculte à faire 
des bleus foncés: J'ai déja ditque 
pour cela il n ÿ a qu'à pafñler PAR 
fieurs fois la laine ou l'écoffe dans 
là 
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la Cuve: mais il n'en eft pas de 
même des bleus clairs; car lorf- 
que la Cuve eft bien en état, on 
_ne peut pas fouvent y laifler la 
laine aflés peu de temps pour 
qu'elle ne prenne que la nuance 
que l'on veut. Souvent même, 
lorfqu'on à une certaine quantité 
de laine à pañler, & qu'elle ne 
. peur pas être mife dans la Cuve 
toute en un même inftant, celle 
qui y entre la premiere fe trouve 
plus foncée que l'autre. Il y a des 
Teinturiers, qui pour éviter cet 
inconvénient, & pour faire des 
bleus très-clairs, qu'ils appellent 
Bleus déblanchis où Bleus-blancs , 
prennent du bain de la Cuve d'In- 
de qu'ils noyenc dans une très- 
grande quantité d'eau claire un 
peu chaude; mais cette méthode 
n'eft pas bonne , parceque la laine 
teinte fur ce mélangé n'a pasune 
couleur à beaucoup près fi folide 

| H 
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que celle qui eft teinte fur la Cu- 
ve même , attendu que les ingré- 
diens altérans qu'on met dans la 
Cuve avec l'Indigo, fervent au- 
tant à difpofer les pores du fujet 
qu'on y plonge, qu à ouvrir la fe- 
cule colorante qui doit le tein- 
dre : leur concours eft néceflaire 
pour la ténacité de la couleur. Le 
meilleur moyen qu'il y ait defaire 
ces fortes de bleus clairs, c’eft 
de les pañler fur des Cuves, foit 
d'Indigo , foit de Pañftel, dont 
toute la couleur foit tirée, & qui 
commencent à refroidir. Celle 
de Paftel y eftmême encore plus 
propre que la Cuve d'Inde, par- 
_cequ'elle neteintpasaufli promp- 
tement : je l'ai déja dit dans un 
autre endroit. 

I eft vrai que les bleus faits 
fur des Cuvesufées, font plus ter- 
nes que les autres, mais on peut 
les aviver aflés fenfiblement en 
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affant la laine ou l'étoffe fur de 
Feau boüillante. Cette pratique 
eft même néceflaire à la perfec- 
tion de toutes les nuances de 
bleu. Outre que par-là on rend 
la couleur plus vive, on l'aflure 
encore, & on enlève tout ce qui 
n'eft pas bien incorporé avec la 
laine, & qui tacheroiït les mains 
ou le Hnge, comme cela arrive 


‘préfque toujours, parceque pour 


gagnér fur le temps, les Teintu- 
riers ne prennent pas aflés fou- 
vent cette précaution. Après que 
la laine eft retirée de l'eau chau- 
de, il eft néceflaire de la laver 
encore à la riviere, ou du moins 
en aflés grande eau, afin d’ache- 
ver d’emporter tout ce quife peut 
détacher de la teinture fuperflué. 
Si c’eft un bleu foncé, il eften- 
core mieux de bien fouler & dé- 
orper l'étoffe avec de l’eau & du 
EvoA blanc, & de la laver enfui- 
: Hi 
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te à la rivicré. Le favon n’endom- 
mage en aucune façon le bleu, il 
ne fait que le rendre plus vif & 
lus brillant. 
Il faut dégorger avec le même 
loin les étoftes qu'on teint en bleu 
pour les mettre en noir, comme 
je le dirai dans l’article du noir: 
mais cela n eft pas fi effenticlpour 
celles qui font deftinées à être nu- 
{es en verd; on en verra les rai- 
fons, lorfque je parlerai de cette 
couleur. Pr AMEL 
Je crois qu'il ne doit plus refter 
aucunc difficulté fur ce qui regar- 
de a préparation du bleu, & la 
maniere de teindre en cette cou- 
leur. Il y a des Teinturiers peu 
fidéles, qui, pour épargner le 
Pañtel & l'ndigo, fontufage dans 
le bleu de l’Orfeille ou du bois 
d'Inde & de Brefil; mais cela doit 
être expreflémentdéfendu, quoi- 
que ce bleu falfifié foit fouvent 
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beaucoup plus brillant qu'ur bleu 
folide & légitime. J'en parlerai 
dans les Chapitres qui traiteront 
du petit teint. | 

H ne me refte plus qu'à donner 
la théorie de la mécanique invi- 
fible de la teinture bleuë. Cette 
couleur, que Je ne confidére ici 
que par rapport à {on ufage dans 
la teinture des étoffes quelcon- 
ques, n'a été tirée jufqu a préfent 
que du regne végétal, & il ne pa- 
roît pas qu on puifleefpérer d'em- 
ployer un jour dans cet Artles 
autres bleus dont les Peintres fe 
fervent ; tels que font le bleu de 
Prufle , qui tient du genre animal 
& du genre minéral; * l'azur , qui 
eft une matiere minérale vicri- 
fice ; l'outremer , qui vient d'une 


* En 1748 M. Macquer, de l’Académie Royale 
des Sciences , a trouvé le moyen d'employer la pré- 
paration du bleu de Pruffe , à teindre la foye & le 
drap en un bleu, dont la vivacité efface tous les 
bleus faits jufqu’a prefent. : 

H ü) 
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pictre dure préparée ; les terres 
colorées en bleu , &c. toutes ces: 
matieres ne peuvent, fans perdre 
leur couleur en toutouenpartie; 
être réduites en atômes aflés te- 
nus pour être fufpendus dans le 
liquide falin , qui doit pénétrer les 
fibres des matieres , foit anima- 
les, foit végétales , dont on fabri= 
que les étoffes : car fous cenom, 
on doit comprendre aufli-bien les 
toiles de fil & de coton , que ce 
qui a cté tiflu en foye ouenlaine. 
Nous ne connoïflons, jufqu& 
préfent , que deux plantes qui 
donnent le bleu , après-leur pré- 
paration; l'une eft l'1/415 ou Glaf- 
um , qu on nomme Pafelen Lan- 
gucdoc, & Vonéde en Norman- 
die ; leur préparation confifte 
dans la fermentation continuée 
prefque jufqu'à la A de 
toutes les parties de la plante, la 
racine exçeptée ; par conféquent 


he 
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. dans un développement de tous 
_ leurs principes, dans une nouvel- 


Je combinaïifon & arrangement 
de ces mêmes principes, d'où il 
réfulte un aflemblage de parti- 
cules infiniment délices, qui, ap- 
pliquées fur un fujetquelconque, 
y réfléchiflent la lumiere bien dif- 
féremment de ce qu'elles fe- 
roient, fi ces mêmes particules 
étoient encore jointes à celles que 
la fermentation en a féparées. à 
L'autre plante eft l'Azil qu'on 
cultive dans les Indes Orientales 
& Occidentales , & dont on pré- 
pare cette fccule qu'on envoye 
en Europe fous le nom d'Zrde ou 
d’/ndigo. Dans la préparation de 
cette derniere plante, les Indiens 
& les Américains, plus induf- 
trieux que nous, ont trouvé l'art 
de féparer les feules parties colo- 
rantes de la plante , de touresles 
autres parties inutiles ; & les Co- 
H 
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lonies Françoifes & Efpagnoles 
qui les ont imité, en ont fait un 
objet confidérable de commerce. 
Pour que l'Indigo, tel que l'on 
nous l’envoye de l'Amérique, dé- 
pofe fur les étoffes fabriquées ou 
fur les laines, les particules colo- 
rantes, dont leT'einturier a befoin 
dans fon Art, on le fait infufer de 
plufieurs manieres dont on a lü 
ci-devant la defcription. Elles fe 
peuvent réduire à trois. L'infu- 
fion ou la Cuve d'Inde à froid 
peut fervir aux fils &.coton:cel- 
les à chaud font employées pour 
toutes les étoffes de quelque gen- 
re qu'elles viennent originaire- 
ment. Dans celle à froid , on joint 
à l'Indigo les cendres gravelées, 
la couperofe ou vitriol verd, la 
chaux, la garence & le fon. Cel- 
les à chaud fe préparent ou avec 
l'eau ou avec l'urine. Si on em- 
ploye l'eau, on met avec l'Indigo 


* 
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des cendres gravelées & un peu 

” de garence. Si l'on fe fert d’urine, 
on joint à l'Indigo l’alun &le tar- 
tre. L'une & l'autre de ces Cu- 
_ ves, deftinéesprincipalementaux 
laines , ont befoin d'un degré de 
chaleur modéré, mais cependant 
aflés fort, pour que la laine s'y 
couvre d’une teinture folide ; 
ceft-à-dire, comme on l'a vû ci- 
devant, qui puifle réfifter à l'ac- 
tion détruifante de l'air & du {o- 
lil, ou aux épreuvesordonnées, 
& dont on peut lire le détail dans 
la nouvelle inftrution de 1733. 

… J'ai préparé moi-même , ainfi 
que Je l'ai dit plus haut, ces trois 
Cuves en petit, dans des vaif- 
{eaux 4e ee de cryftal, ex- 
pofés au grand jour, afin de pou- 
voir voir ce qui s y pañloit, avant 
que l'infufon. fut venuë en cou- 
leur; ceft-à-dire, qu'elle fut ver- 
te au-deflous de l'écume ou fleu- 

H v 
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rée bleuë qui monte à fa furface , 
& qui kft une marque de fermen- 
tation intérieur. J'ai déja ditque 
cette cotleur verte du bain, eft 
une cofdition abfolument eflen- 
ticlle , & fans PA € la couleur 
que l’étoffe y prendrdit, ne feroit 
pas de bon teint , &difparoîtroit 
prefque entierement aux moin- 
dres épreuves. | 

Je vais décrire la petite Cuve 
d'Inde à froid , parceque c'eft 
celle où les changemens fe font 
le mieux fait appercevoir , & que 
ce qui arrive KE les deux autres: 
n'a pas des différences bien efien- 
uielles. Il eft bon d’avertir ,avant 
que d'aller plus loin, que ce que 
J'appellerai partie dans ce Mé- 
moire d'expériences, eftune me- 
fure du poids de quatre gros de 
toute matiere, foit liquide, foit 
folide ; & que ce fera cette quan- 
tité qu'il faudra fuppofer toutes. 
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les fois que je me fervirai de ce 

mot, dans le détail de ces expé- 
_riences. La 

J'ai mistrois cens parties d’eau 
dans un vaifleau dontla capacité 
étoit de cinq cens douze ou de 
huit pintes, & j'y ai fait difloudre 
fix parties de couperofe verte, 
qui à donné à la liqueur une tein- 
te jaune. J'ai fait difloudre à part 
fix parties de potafle danstrente- 
fix autres parties d'eau; & lorf- 
- que la diflolution en a été ache- 
| vée, J'y ai fait digérer pendant 
trois heures {ur un feu très-doux 
fix parties ou trois onces d'Indigo 
de Saint Domingue bien broyé. 
Il s'y eft gonflé, & ayant prisun 
plus grand volume, il s'eft élevé 
du fond de cette liqueur alcaline, 
_avec laquelle il a formé une efpé- 
ce de fyrop épais qui étoit bleu; 
marque que l'Indigo n'étoit que 
divifé, mais non pas diflout; car 

| H v]} 
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fi {a diflolution eut été parfaite ; ; 
cette liqueur épaifle auroit été 
vérte , au lieu d'être bleué, par- 
ce que toute liqueur qui a été tein- 
te en bleu, par un végétal, quel 
qu'il foit, vétdtes lorfqu'on y mêle 
un fel alcali, ou concret, ou en 
forme liquide, foit qu'il foit fixe, 
foit qu'il foit volatile. De-là on 
commence à découvrir la raïifon 
pourquoi l'Indigo ne teintpasune 
étoffe en bleu folide, quand {on 
bain n'eft pas verd; c'eft qu'alors 
la diflolution n'eft pas complette, 
& que l’alcali ne peutagir fur ces 
premieres particules élémentaiï- 
res, comme il agit par exemple 
fur la teinture des violettes, qui 
cft une diflolution parfaite dé 

arties colorantes de ces fleurs, 
qu'il verdit dans Finftant & au 
premier contact. | 

J'ai verfé cette liqueur, blcué, 
épaifle , dans la diffolution du vi- 
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” triol; & après avoir bien agité le 
mélange ; J'y ai ajoûté fix par- 
ués de chaux , éteinte à l'air : 
il faifoit froid dans le temps de 
certe expérience; le thermome- 
tre étoit à deux degrés au-def- 
fous du terme de la congellation: 
ceft ce qui a été caufe que cette 
Cuve a été près de quatre jours 
à venir en couleur; &la fermen- 
tation qui doit fe faire néceflai- 
rement dans toute liqueur vitrio- 
lique , où l'on met un fel alcali, 
tel que celui de la potafle , &une 
terre alcaline, s’eft faite avec tant 
de lenteur, quil n’a paru que 
très-peu d'écume ou de bulles 
d'air fur la furface du bain. Dans 
une faifon chaude, & en em- 
ployant de la chaux nouvelle- 
ment calcinée,ces fortes deCuves. 
font quelquefois en état de tein- 
dre au bout de quatre heures. 


À chaque fois que j'ai brotillé 
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le mélange avec une fpatule, j'ai 
toujours remarqué que ce qui 
tomboit le premier au fond du 
vaifleau étoit le fer du vitriol ow 
couperofe, que le fel alcali en 
avoit précipité pour s'unir à l’a- 
éide. Ainf, dans cette opération 
de la Cuve d'Inde à froid ,onfait 
un tartre vitriolé à la façon de 
Tachenius, au lieu que par la 
méthode ordinaire de préparer 
ce {el moyen , on verfe l'efpric 
acide du vitriol fur un {el alcali 
vrai, tel que le fel de tartre ou la 
potafle. Voilà encore une cir- 
conftance qui conduit infenfible- 
ment à la théorie du bon teint. 
Je prie le Ecéteur de s'en reflou- 
venir, parceque j'en ferai ufage 
dans la fuite de ce Mémoire & 
dans d’autres Chapitres. 

Après que le fer s’eft précipi-: 
té, r À voit tomber la terre de la: 
chaux : elle eft aifée à reconnot- 
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tre par fa couleur blanche, qui 
ne commence à difparoître pour 

_cn prendre une plus difficile à 

* diftinguer , que quand les parti- 
cules colorantes de l’Indigo font 
aftés développées. Enfin ,au-def- 

- fus de cette terre blanche fe dé- 

ofe la fécule de l'Indigo ,qui peu 
à peu fe raréfie de telle forte’, que 
cette matiere, qui dans le pre- 

. mier jour n'occupoit au-deflus de 
Ja chaux précipitée, qu'un efpa- 
ce d’un pouce de haut, s’eft éle- 
vée infenfiblement jufqu'à un de- 
mi pouce près de la furface du 
bain , qui le troifiéme jour eft 
devenu tellement opaque qu'on 

_ny pouvoit plus rien diftinguer. 

Cette raréfattion de FIndiso, 
lente dans les temps froids, 
prompte dans l'été, & qu'on peut 
accélérer dans l’hyver , en don- 
nant à la liqueur quinze où dix- 
huit degrés de chaleur, eft une 
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preuve qu ilfe faitdansle mélange 


une fermentation réelle laquelle. | 


ouvre les molécules de l'Indigo, 


& les divife en des particules 


d'une ténuité extrême. Alors 


leurs furfaces ayant cté multi- 


pliées prefque à l'infini, elles en 


font d'autant plus également dif-. 
tribuées dans la liqueur, qui par- 


dl 


la devient propre à les dépofer. 


avec l'égalité convenable fur le. 


fujet quon y plonge pour y pren- 
dre la teinture. 


Si cette fermentation fe fait 
précipitamment , ou en peu. 
d'heures, foit à l’occafon de la: 


chaleur de l'air, foit à laide d’un 


petit feu, on voit paroître fur la, 


furface du bain une grande quan- 


uité d'écume, queles Teinturiers: 
appellent ffewrée, qui eft bleuë &. 


qui a des reflets qu'ils ont auf 
nommés cwivreux ;.PatCCqU ON y 


voit les couleurs de l'arc-en-ciel, 
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. où le rouge & le jaune dominent: 
| ce phénoméne neft pas cepen- 
dant particulier à l’Indigo, puif- 
quon apperçoit de femblables 
reflets dans tous les mélanges qui 
_fermentent actuellement, & prin- 
cipalement dans ceux qui con- 
tiennent des particules grafles 
mélées avec des parties falines. 
L'urine, la fuye, & plufeurs au- 
tres corps mis en fermentation, 
font paroître à leur furface les 
mêmes couleurs de lIris. 
_… Certe écume de la Cuve d’In- 
digo paroît bleuë , parcequ'elle 
ft expofée à l'air extérieur qui 
lui eftcontigu. Mais fi l'on prend 
avec une cuillere une petite 
quantité du bain ou de la liqueur 
qui eft au-deflous de cette écu- 
me , il paroît plus ou moins verd, 
felon qu’ileft plus ou moins char- 
gé de particules colorantes. On 
|_VCrra de la fuite de ce Mémoi- 
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re la raïfon de cette différence 71 
ou at moins une explication très. 
vraïfemblable de cette altération 
du bleu, qui, comme je l'ai dit, 
eft abitniene néceflaire pour la 
réuffite de l'opération que je dé- 
Cris. . x 

Quand la Cuve eftencetétat, 

on a déja vü qu'on y peut teindre. 
le coton, le fil, lestoiles qui en 
font tiffués , &t. & la couleur 
que ces corps y prennent, eft de 
bon teint ; ceft-à-dire, que ce 
fil & ce coton la Cote etat ed 
même après avoir refté pee 
un temps convenable dans une 
diflolution, attuellement boüil- 
lante , de favon blanc. C’eft l’é- 
preuve qu on leur fait fubir, & 
celle qu on a choifi préférable- 
ment à toute autre, parceque les 
toiles de coton & de fil doivent. 
être blanchies avec le favon ; Le 


quand elles font fales. 
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Quoique le bain d'Indigo, qui 
ft en cet état, puifle teindre {o- 

lfidement fans addition d'aucune 

autre matiere , les Teinturiers, 
qui font dans l'ufage d'employer 
cette Cuve à froid , ÿ ajoûtent, 

comme dans les autres Cuves à 

chaud, une décoion de garen- 

ce & de fon dans l’eau commune, 
& paflée par un tamis. C'eft ce 
qu'ils nomment un érever. Ils y 
mettent la garence, pour aflurer, 
difent-ils , a couleur de FIndiso, 
parceque cette racine en fournit 
une fitenace , qu'elle réfifte à tou- 
tes les épreuves. Ils y ajoûtent le 
fon pour adoucir l'eau, qu'ils fup- 
pofent contenir prefque toujours 
des parties d’un fel acide, qu'il 
eft bon, felon eux , d'amortir. Au 
moins, c'eft-là le fentiment de 
ceux que j'ai confultés. 
C'eft une fuite de l’ancien pré- 
jugé où l’on étoit du temps de 
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M. Colbert contre l'Indigo; & ce 
Miniftre , qui ne pouvoit pronon- 
cer que d’après des expériences | 
que fes grandes occupations ne | 
lui permettoient pas de faire fai- 
re en fa préfence , défenditu 
d'employer lIndigo feul. Mais 
depuis que le Conieil a reconnu » 
par les nouvelles épreuves faites 1 
par feu M. Dufay, que la ftabi- 
lité de la teinture bleuë de cet « 
ingrédient eft celle qu'on la peut : 
défirer, le nouveau Réglement 
de 1737 laifle la liberté aux Tein- 
turiers de l'employer feuleou mê- 
lée avec le Paftel. Ainf, fi lon 
continue d'yunirlagarence ,c'eft: 
plutôt parceque cette racine 
fourniffant un rouge aflés foncé, 
& ce rouge fe mélant au bleu de 
l'Indigo, il lui donne-une teinte 
qui le fait approcher du violet, 
& lui fait prendre un plus bel œil. 
Quant au fon, Re: l'em- 
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ploye c'eft moins pour amortir 
le prétendu acide répandu dans 
les eaux, que pour y diftribuer 
une certaine quantité de cole ou 
de matiere gluante ; puifque la 
petite portion de farine! qui y 
refte, {e divifant dans fé du 
bain, doit diminuer un peu fa 
trop grande fluidité, & par con- 
féquent empêcher que les parti- 
cules colorantes, qui y font fuf- 
pendués, ne fe précipitent aufli 
vite quelles le pourroient faire 
dans une liqueur qui n'auroit pas 
acquis un certain dégré d’ épaïfif- 
fement. 

Malgré cette cole diftribuée 
dans la liqueur, tant de Ja part 
du fon, que dégle part de la ga- 
rence, qui fournit aufhi quelque 
chofe dé glutincux, les particu- 
les colorantes ne laiflent pas que 
de retomber au fond du vaifleau, 
G l'on eft quelques jours fans agi- 


« 
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ter le bain. Alors le haut de lali- 
queur ne donne plus qu'une foi- 
ble teinte au fujet qu'on y plonge; 
& fi l'on veut qu'elle en prenne 
une convenable, il faut rebroüil-. 
ler le mélange, & le laifler re- 
pofer une ou deux heures, pour” 
que le fer de la couperofe & less 
parties groflieres de la chaux fe. 
précipitent de nouveau par leur, 
péfanteur, de crainte que fe mé- 
fant inutilement aux véritables 
parties colorantes, elles n'alté-. 
rent leurteinture , & ne dépofent. 
fur le fujet qu’on veutteindre une 
maticre peu adhérente, qui en 
{e defléchant rendroit ce fujet 
poudreux , & dont chaque petite 
partie mt Li efpace où 
la particule vraiment colorante 
ne pourroit ni sintroduire, ni 
même fe dépofer, avec un con- 
ta€t immédiat au fujet. 

Pour nç rien changer à la mé- 
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thode des Teïinturiers , j'ai faic 
boüillir une partie de garence 
grappe & une partie de É dans 
cent foixante - quatorze parties 
d'eau. Cette proportion de l’eau 
n'eft pas néceflaire; on en peut 
mettre davantage ou moins; mais 
je voulois remplir monvaifleau, 
dont la capacité étoit de cinq 
cens douze parties, comme je l'ai 
dit plus haut. Jai pañlé cette dé- 
coétion. ou ce brevet,enlangage 
de Teinturier , à travers un linge, 
& avec expreflion : puis J'ai mis 
cette liqueur , encore chaude, & 
qui étoit d’un rouge de fang,dans 
le bain d'Indiso, avec les pré- 
cautions en pour ne pas 
cafler le vaifleau de cryftal qui le 
contenoit. J'ai broüillé le tout, 
& au bout de deux heures, le 
bain s'eft trouvé verd; par con- 
équent propre à teindre, & il a 
teint en effet du coton d’unetein- 
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ture folide & d’un bleu un peu 
plus vif qu'ilne l'étoit avant cette: 
addition du rouge de la garence. 
Cherchons préfentement quelle 
peut être la caufe particuliere de. 
la folidité de cette couleur : peut- 
être fera-t'elle la caufe générale 
de la ténacité de toutes les autres: 
Car il paroît d'avance, par l'ex- 
périence ci-deflus décrite, que 

. cette ténacité dépend du choix. 
des féls qu'on ajoûte aux décoc- 

tions des ingrédiens colorans , 

quand ces mêmes ingrédiens n'en | 

contiennent pas par eux-mêmes | 
qui foient à peu près de même 
nature. Si avec les conféquences 
que je déduirai du choix de ces. 
fels, de leurnature ; de leurspro- 
priétés, on confent à admettre, | 
ce quon ne peut refufer légiti- 
mement, le plus ou le moins de” 
ténuité & d’homogénéité dans les: 
particules colorantes des.ingrés 

| diens , 
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diens, dont on peut faire ufage 
dans la Teinture, toute la théo- 
rie de cet Art fera bientôt con- 
nuë , fans qu'il foit néceflaire de 
fuppofer des caufes incertaines 
_ou conteftces. 
. On concevra aifément que les 
 fels qu’on ajoûte dans les Cuves 
d'Indigo, fervent autant àouvrir 
_ les pores naturels du fujet qu'on 
veut teindre , qu'à développer les 
atômes colorans de cette fécule. 
Dans les autres préparations de 
reinture , dont il fera parlé dans 
la fuite de ce Traité, on met les 
étoffes de laine boüillir dans une 
diflolution de fels que les Tein- 
turiers appellent boxéllon. Or, 
dans ces boüillons on employe 
prefque toujours le tartre & l'a- 
à Au bout de quelques heures, 
on retire l'étoffe, on l'exprime 
 légérement, & on la conferve 
humide pendantiquelques jours 
| : ; 
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dans un lieu frais, afin que la li 
queur faline , qui y eft reftée ad: 
hérente, puifle agir encore def- 
fus, & la préparer à recevoir la 
teinture des ingrédiens, dans la 
décotion defquels on la plonge 
enfuite pour l'y faire boüillir de 
nouveau. Sans cette préparation, 
l'expérience à démontré que les 
couleurs ne feroïent pas folides; 
du moins dans la plüpart des cas; 
car il faut avoüer qu'il y a quel: 
ques ingrédiens qui donnent des 
couleurs folides, quoïque les érof- 
fes n'ayent pas été préparées pré- 
cédemment; mais c'eft qu'alors 
l'ingrédient porte en lui-même 
des fels préparans, Il faut donc 
élargir, & nettoyer les pores na- 
turels des fibres de la laine à lai- 
de de ces fels, toujours un peu 
corrodans; peut-être y en ouvrit 
de nouveaux, pour y loger des 
atomes colorañs des ingrédiens. 
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L'ébullition du bain y enfonce 
ces atômes à coups répétés. Les 
. pores, déja aggrandis par ces fels, 
dont dilatés encore par la chaleur 
de l’eau botüillante : ils fe refler- 
rentenfuite par le froid extérieur, 
quand on retire le fujet coloré de 
la Chaudiere ; quand on l’expofe 
à l'air extérieur, ou quand on le 
plonge dans l’eau froide : ainfi 
voila l'atôme colorant pris & re- 
“tenu dans les pores ou fiflures du 
Corps teint par le reflort de fes 
fibres qui fe font contraétés & 
remis dans leur premier état, & 
ont repris leur premiere roideur 
aufli-tôt qu'ils ont fenti le froid. 
Si, outre ce reflort des parois 
du pore , on fuppofe que ces mé- 
mes parois ont été enduits inté- 
ricurement d’une couche de la li- 
‘queur {aline du boüillon, on ver- 
ra aïfément que c'eft un moyen 
“de plus, employé par fe ; POUE 
| | y 
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retenir l’'atôme coloré. Car cet 
atôme étant entré dans le pore 
pendant que l'enduitfalin des pa- 

- rois étoit encore en diflolution, 
& par conféquent liquide ; & cet 
enduit s'étant enfuite congelé 
par le froid extérieur , l'atôme eft 
alors rerenu , & par le reflort 
dont il vient d'être parlé, & par 
cet enduit falin, qui étant deve- 
nu dur en fe cryftallifant, forme 
une cfpéce de maftic qui ne l’a- 
bandonne pas aïifément. Si outre 
cel l'atome coloré eft d’une té- 
nuité,telle que la petite éminence 
qui refte apparente à l'entrée du 
pore, & fans laquelle le fujet ne 
paroïtroit pas teint, ne foit pas 
“aflés élevé pour être expofée à 
des chocs plus puiffans que la ré- 
fiftance du reflort des parois & 
de l'enduit qui le retient, on en 

‘doit conclure que la teinture ré- 

fultante de tous ces atômes fufh- 
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famment retenus, fera extrême- 
. ment folidé, & qu'elle féra de fa 
claffe du bon teint, pourvû qué 
Pénduit falin ne puïfle être em- 
porté, ni ga l’eau froïde , telle 
que celle de la pluie, ni calciné 
ou réduit en poudre par fesraïons 
du foleil.Car pour qu'une couleur, 
quelle qu'elle foit, foit réputée 
folide ou dé bon teint, il faut, 
comme on le fçait déja, qu'elle 
_réfifte à ces deux épreuves. On 
n'en doit pas raïifonnablement 
exiger d’autres pour les étoffes 
deftinées à nos habits & à nos em- 
fmeublemens. 34 

+ Mais nous ne corinioiflons em 
Chymie que deux fels, qui ,étant 
une fois cryftallifés, puiflent être 
humectés par l'eau froide fans s’y 
difloudre. Il n'y a prefque aufli 
que ces deux fels qui puiflent de- 
meurer plufieurs jours expofés au 
foleil fans s'y réduire en farine où 

Li 
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poufliere blanche. Ces fels fontle 
tartre , où tel qu on le retire des 
tonneaux de vin, ou purifié, & 
le fartre vitriolé. Tous les autres 
manquent de l’une ou de l’autre 
de ces deux propriétés. Or, on 
peut faire le tartre vitriolé en mé- 
lant enfemble un fel dont l'acide 
foit vitriolique, tels que la cou- 
perole & l'alun, & un fel qui foit 
déja alcalifé ou qui puifle devenir 
alcali, aufli-tôt qu on En -aura 
chaffé l'acide : ce qui réuflit aifé- 
ment, pourvû qu'il foit plus foi- 
ble que l'acide du vitriol : tel eft 
l'acide de tout fel eflentiel tiré. 
des végétaux. 

Danol opération dela Buse de 
ben que Jai faite en petit pour 
découvrir la caufe de fes effets, 
on mêle enfemble la couperofe 
& la potale , qui eft un fel alcali 
tout préparé. On voit que dès 
linftant que leurs diflolutions s’u- 
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. miflent, l'alcali précipite le fer de 
_ a couperofe en une poudre pref- 
que noire. L’acide vitriolique de 
Ja couperofe, n'ayant plus alors 
de bale métallique , fe tranfporte 
fur cet alcali; & de leur union il 
fe forme un fel moyen, auquel 
on a donné le nom de rartre wi- 
ériolé , comme s'il eut été faitavec 
le fel de tartre & l'acide du vi- 
triol déja féparé de fa bafe ; par- 
-ceque tout fel alcali, de quelque 
végétal quil vienne, eft parfaite- 
ment femblable ,.pourvü qu'il ait 
_ été fuffifamment calciné. T'outce 
que je viens de dire dans cet ar- 
cicle ne fouffre pas de difficulté. 

‘Il n'en eft peut-être pas de mé- 
me du boxillon fervant aux autres 
couleurs , comme le rouge & le 
jaune. Peut-être refufera-t'on de 


ss. 
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boüillir enfemble, Cependant ka 
théorie en eft la même, &jene 
_yois pas qu'on puifle la concevoir 
autrement. On y employe lalun, 
qui cft un fel dans lequel l'acide 
vitriolique eft uni à une terre: fi 
lon y Joignoit un fel alcak, cette 
terre feroit précipitée dans l'inf- 
tant, & le tartre vitriolé feroit 
bien-tôt formé. Mais au lieu de 
ce {el alcah, on fait boüillir avec 
l'alun le tartre crud, qui eft le fel 
eflentiel du vin, c'eft-à-dire, un 
fel compoié de l'acide du: vin, 
qui eft beaucoup plus volatile que 
l'acide vitriolique, & d'une huile, 
l'un & l’autre concentré dans un 
peu de terre. Ce fel, ainfi que 
tous les Chymiftes le fcavent, de- 
viendra fel alcali dès qu'on en au- 
ra chaffé l'acide. Ainfi, lorfqu'on 
fait boüillir enfemble l’alun & le 
tartre crud, outre l'impreflion que 
les fibres de l’étoffe à teindre re- 
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çoivent du premier de ces fels, 
qui eft un peu corrodant, le tar- 
tre cft par lui purifié ;& de fale & 
grofher qu'il étoit, il devient net 
& tranfparent à l’aide de la por- 
ion de terre qui fe fépare de l’x- 
lun, & qui fait fur le-gartre à peu 
près le même effet que la terre 
de Merviels , dont on fe fert à 
Montpellier pour la fabrique de 
la crême de tartre. Hpeutfe faire 
aufli, & cela eft très-vraifembla- 
ble:, que l'acide vitriolique de l’a- 
lun chaffantune partie de Facide 
végétal du tartre ,il s’en forme un 
tartre vitriolé , aufli dur & auflr 
tranfparent que le cryftal de tar- 
tre. Que ce foit l’une ouf autre 
fuppofition qu'il faille admettre, 
iken réfultera toujours, dans les: 
pores: ouverts des fibres de la lai- 
ne,un enduit falin, qui fe cryftalli- 
fe dès qu'ileftexpofé à un air ra- 
fraichiffant l'étoffe qui fort de Lx 
, kv 
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teinture ; qui ne fe calcine point 
à l'air chaud, & qui ne peut être 
diflout par l'eau froide. C'eft tout 
ce que J'avois à démontrer dans 
cette digreflion que je n'ai pü évi- 
ter. | | 
“Cette théorie eft commune à 
la Cuve d'Indigo, où l'on mec 
l'urine à la place de l'eau, l'alun 
& le tartre crud à la place du vi- 
triol & de la potafle. Cette Cuve 
à l'urine ne peut teindre folide- 
ment que lorfquelle eft très- 
chaude, & il faut même y laifler 
tremper la laine une heure ou 
deux, fi l’onveut qu'elle foittein- 
re également. Dès que cette Cu- 
ve eft refroidie , elle ne ceintplus. 
La raifon de ces faits {eroit diffi- 
cile à découvrir dans une Cuve 
opaque de méral; mais dans un 
vaifleau de cryftal, on la décou- 
vie aifément, J'ai laïflé refroidir 
cette petite Cuve d'effai , & toute. 


." LE 


EN 


(CHAPITRE X: 203 


. fa couleur verte qui y étoit fuf 


pendue , pendant quelle étoit 
chaude; s'eft précipité peu à peu 


au fond du vaifleau, parcequ’a: 


Mors lé tartre fe cryftallifoit, & fe 


réuniflant en des mafles plus pe: 
fantes que fes molécules ne l'é- 
toient pendant que la liqueur 
étoit chaude , & qu'il étoiten dif- 
{olution , 1l tomboit au fond du 
vaifleau , & entraînoit avec lui les 


_ particules  colorantes. Quand je 


rendois à cette liqueur fon degré 
précédent de chaleur, & qu'a- 


près l'avoir brotillée, puis laiflé 


. repofér un peur, j'y faifois tremper 


ün petit morceau de drap ; Je 
l'én rétirois au bout d’une heure 
aufli foidement teint que la pre- 
miicré fois. Airifi, lorfqu'on fe fere 
de cette Cuve, & qu'on l'a mife 
ünefois en état, il ne s’agit plus 
que!d’y tenir le tartre en din 
tion; ce quine fe peut'que par 
J vj 
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une chaleur un peu forte. C'eft 
Palcali de l'urine qui la verdit: 
c'eft l’alun qui prépare les fibres 
de la laine: c’eft le cryftal de tar- 
tre qui aflure la teinture , en maf- 
tiquant les atômes colorans dé- 
pofés dans les pores. | 
_ Il refte une difficulté parrap- 
port à la Cuve d'Inde, dans la- 
quelle on n'introduit ni vitriol ; 
ni alun, ni tartre , & où l'on ne 
met fimplement que la cendre 
gravelée, en même quantité que: 
Findigo, & qu'on fait chauffer 
aflés vivement pour y teindre les. 
étoffes de laine. Avant que de 
rendre raïfon de la folidité de fa. 
teinture, qui eft égale à celle des 
autres Cuves de bleu où l’on fait 
entrer les fels que je viens de nom- 
mer, il faut examiner la cendre 
gravelée. On fçait que c’eft la lie 
du vin defféchée , puis calcinée.. 


C’eft donc un fel alcali de la na- 
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_türe du fel de tartre , mais moins 


pars puifqu'il vient de la partie 
plus pefante des féces du vin, 


À & parconféquent la plus terreufe. 


Outre cela, l’alcali de la cendre: 
gravelée n'eft jamais aufi homo- 


gène que le fel alcali du tartre 


bien calciné, & il n'y a prefque 
point de cendre gravelée non 
purifiée , comme eft celle que l'on 
vend, dont on ne puifle retirer 


une quantité. confidérable de tar- 


tre vitriole..Il eft même probable, 
par une expérience que J'ai rap- 
portée ailleurs , qu'on pourroit à 
la longue la convertir toute en- 
tiére en ce fel moyen : on peut 
dire la même chofe de la potafle 
& de tous les fels alcalis qui ne. 
contiennent pas la bafe du felma- 
rin.. Ce défaut d'homogénéite eft 
caufe que la cendre gravelée ne: 
fe met jamais entierement en de- 
liquium à Y'air. Or, puifque l'ex- 
€ 
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périence démontre qu'il y a ür 
tartre vitriolé tout formé dans la 
cendre gravelée, il eft clair que 
cette Cuve d'Inde, qui ne teint 
bien la laine qu'après que le bain 
a été"chauffc aflés vivement pouf 
qu'on ne puifle ytenirlong-temps. 
la main fans fe brûler, difloudra 
la petite portion de tartie vitrio- 
lé qui s'y trouve, & parconfé: 
quent ce fel s'introduira dansles 
pores de la laine pour les nettoyer 
& les endüire, & 1l s'y coagulera 
aufli-tôt que la laine , retirée du 
bain, fera expolée à l'air pour sy: 
refroidir. 3 GE PRE] 
* J'ai encore à expliquer pour- 
quoi la Cuve d'Indigo eftwérte’ 
fous la premiere furface du baïn; 
pourquoi il faut qué ce bain foi’ 
verd, pour que la réinture bleuë! 
foit folide, & pourquoi l'étoffe” 
qu'on retire verte du bain de-’ 
vient bleuë! auffi-tôt ‘qu'on Fat 
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| Éventée. Toutes ces conditions 


étant néceflairement communes 


dans toutes les Cuves d'Inde, 


dl 


froides ou chaudes, la même ex- 
plication fervira pour toutes. 

1°. L'écume ou fleurée qui 
monte à la furface du bain d’In- 
digo, lorfqu'il eft en état de tein- 
dre, eft bleuë , & le deflous de 
cétte écume'eft verd. Ces deux 
circonftances prouvent que l'In- 
digo eft parfaitement diflout , & 
que le fel alcali s'eft uni aux atô- 


mes colorans de cet ingrédient, 


puifqu il les verdit; car fans lui, 
ils refteroient bleus. 

2°, Ces mêmes circonftances 
prouvent aufli qu'il y à dans l'In- 
digo lui-même un alcali volatile 
urineux, que l'alcali fixe de la 
potafle , ou l’alcali terreux de la 
chaux développe & qui s'évapo* 
re peu de temps TE que cette. 
écume a été expolce à l'air. On 


%0$ L'ART DE LA TEINTURE. 


peut fe convaincre de l’exiftencé. 
de ce volatile urineux ,enexami- 
nant l'odeur qui {e développe de 
la Cuve pendant la fermentation; | 


lorfqu'on l’agite ; ow quand on la 


chauffe , on y démêle celle d'une 
viande gâtée , qu'on feroit rotir. 
avec quelque chofe d’un peupic- 


uant. 
quan 


F 


3°. La préparation de Ru ne 


pour en féparer la fécule ,eftune.. 
fermentation continuée jufqu'à la 


putréfaction. Or, il y a de l'uri- 


neux dans toutes les plantes pour- 
ries; foit que ce volatile urineux: 


{oit le produit d'uneunionintime 
des fels avec l'huile du végétal, 
{oit qu'on doive le rapporter à h: 
multitude prodigieufe. dés infec- 
tes qui abofdent de toutes: parts: 
fur les plantes qui fermentent, 
attirés par l'odeur qui s’en exha- 


le : ils y vivent, y multiplient, y. 


meurent , & y laiflent parconié- 
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qüent une infinité de cadavres, 
Donc il fe joint à ce végétal une . 
matiere animale dont le fel eft 
toujours un volatile urineux. Le 
même urineux exifte aufli dans le 
Pañtel, qui eft préparé de même 
par fermentation & par putréfac- 
tion, ainfi que Je l'ai déja dit , & 
qu'on le verra incefflamment dans 
le détail abrégé de fa prépara- 
tion. | 

4°. Enfin, pour derniere preu- 
ve, fi on diftille de l'Indigo ou du 
Paftel dans une eornuë , foit feuls, 
ou encore mieux après y avoir 
joint quelque alcali fixe falin ou 
terreux ,onen retire une liqueur, 
qui dans toutes les épreuves chy- 
miques fait l'effet de l'efprit vo- 
latile de l'urine. 

Mais on demandera peut-être 
pourquoi ce volatile urineux , que 
je fais voir dans l’Indigo , ne fait 
pas paroïître certe fécule verte ; 
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puifqu'il doit être diftribué éga: 
lement entre toutes {es parties? 
Pourquoi même, quand on dif 
fout l'Indigo dans l'eau botillan- 
te pure, il la teint en bleu , & non 
pas en verd? Je réponds que cé 
volatile urineux eft fi concentré 
qu'il lui faut un corps étranger 
plus aétif que l'eau boïillante, 
pour le chafler des particules qui 
l'enveloppent : que la diflolution 
_ de lIndigo ne fe fait jamais par- 
faitement dans l'eau feule, quel: 
que degré de chaleur qu’on lui 
donne ; qu'iln yeft que délayé , & 
non diflout : qu'à la vérité cette 
décottion de l'Indigo bleuit les 
étoffes qu'on y trempe, mais la 
couleur bleuë ne s’y applique qu’i- 
négalement , & d'autre eau boüil- 
lante l'enléve prefque fur le 
champ. Qu'il me foit aufli per- 
mis de répondre par un exemplé 
tiré d’un autre fujet. Le felam- 
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moniac, dont les Chymiftes ti- 
rent l'efprit volatile le plus péné- 
trant, na point cette odeur vive- 
ment urineufe quand on le dif- 
fout dans l'eau, & qu’on l’y fait 
boüillir : il faut y ajoûter, ou la 
chaux ou un fel alcali fixe, pour 
en dégager le volatile urineux : 
de même l'Indigo exige des al- 
calis fixes falins ou terreux, pour 
être exactement décompofé , 
our que fon fel volatile urineux 
ke fafle appercevoir , pour que fes 
atômes colorans foient réduits à 
leur ténuité vraifemblablement 
élémentaire. | | 
Je pafñle à la feconde condi- 
tion. Il faut que le bain de la Cu- 
ve d'Inde foit verd, pour que la 
téinture qu'il donne {oit folide. 
C'eft, comme je l'ai déja dit, que 
lIndigo ne feroit pas exaétement 
diflout, fi lalcali n'agifloit pas 
deffus : fa diflolution n'étant pas 
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aufli parfaite qu'elle le doit être 5. 
il ne pourroit teindre, ni égale-, 
ment, ni folidement. Or,dès que. 
le fel alcali agit deflus, it doit le. 
verdir, parceque tout alcali,qu'on:. 
mêle à un fuc ou teinture bleuë. 
d'une plante ou d’une fleur quel- 
conque , la verdit dans l'inftant;. 
quand il peut fe diftribuer égale-, 
ment fur toutes fes parties: colo. 
rantes. Mais fi par évaporation » 
ces mêmes parties,colorées où co-. 
lorantes, fe fônt raflemblées er 
des mafles dures, compaétes ;: 
l'alcali ne pourra changer leur 
couleur, qu'il ne fes ait pénétrées,, 
divifées & réduites à leur pre-. 
miere ténuité : c’eft ce qui arrive: 
à l’Indigo , dont la féculeeft, pour. 
ainfi dire , un fuc épaifñ & deffc- 
ché de l'ail. | 

_ À l'égard de la troifiéme & 
derniere condition, que l’étoffe. 
doit être retirée verte du bain, 


ee 
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& devenir bleuë aufli-tôt qu'on 
l'a éventée , fans quoi le bleu ne 
feroit pas de bon teint; on peut 
en rendre les raïfons fuivantes : 
On la retire verte, parceque 
le bain eft verd; s’ilne l'étoit pas, 
le {el alcali , qu’on auroit mis ne 
la Cuve, ne feroit pas diftribué 
également, ou bien l'Indigo ne 
feroit pas exaétement diflout. Si 
Yalcali n’étoit pas également dif- 
tribué, la liqueur contenuë dans 
la Cuve ne feroit pas également 
faline : le bas de cette liqueur 
auroit tout le fel, le haut feroit 
infipide : en ce cas l'étoffe qu'on 
y plongeroit ne pourroit être pré- 
parée à recevoir la teinture, ni à 
la retenir. Mais quand on la re- 
tire verte au bout d'un quart 
d'heure d’immerfion, c'eft une 
marque que la liqueur étoit éga- 
lement faline, également char- 
géc d'atômes colorans : c'eft une 
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marque aufli que le fel alcali ap 
s'infinuer dans les pores des fi: 
bres de cette étoffe, & les élargir 
comme il a été dit précédem- 
ment, peut-être y en former de 
nouveaux. Or, on ne doutera pas 
que le fel alcali ne puifle faire cet 
effet fur une étoffe de laine, lorf- 
qu'onfe reflouviendra, que quand 
une leflive alcaline eft très-âcre, 
elle brüle & diflout prefque dans 
l'inftant un‘flocon de laine ou la 
barbe d’une plume qu’on ytrem- 
pe. Une opération de téinture, 
qu'onnomme la fonte de boure , en 
eft encore un exemple; la boure 
quon y employe, & qu'on fait 
boüillir dans une diflolution de 
cendres gravelées faite dans l’u- 
rine, s'y diflout fi parfaitement 
qu'on n'en retrouve pas la moin- 
dre fibre. Donc, fiune leflive ex- 
trêmement âcre détruit entiére- 
ment la lame, une leflive qui 
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maura de {el alcali que ce qu'il 
lui en faut pour agir fur la laine 
fans la détruire ,en préparera les 
pores à recevoir & conferver les 
atomes colorans del'ingrédient, 
quieft l'objet de cette Diflerta- 
tion. fi | | 
+" Onévenre l'étoffe après l'avoir 
tetirée verte dela Cuve & l'avoir 
exprimée ou torfe ; & elle devient 
bleuë. Que fait-on en l’éventant? 
on (Ja refroidit. Si c’eft le volatile 
ürineux ; développé de l'Indigo, 
Qui lui a donné cette couleur ver- 
té; 1l s'évapore, & le bleu repa- 
toît. Siic'eft l’alcali fixe qui eft la 
caufe de ce verd, outre qu'onen 
a Ôté la plus grande partie en Ex- 
primantfortement l’etoffe ; ce qui 
en refte ne peur plus agir fur la 
partie colorée , parceque le petit 
atôme de tartre vitriolé, quicon- 
tient un atôme coloréencore plus 


petit que lui, s’eft cryftallifé dès 
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qu'il a été expofé au froid de airs. 
& reflerrant ce même atôme co= 
loré à l’aide du reflort des parois. 
du pore, il achéve d'exprimerce 
qui pourroit y être refté d'alcali,, 
qui ne fe cryftallife pas comme. 
un fel moyen. 4 
Onavive ce bleu ; c’eft-à-dire , 
qu'on le rend & plus vif & plus 
beau, en faifant tremper dans de 
l’eau chaude l’étoffe qui vient d'é-. 
_ tre teinte, parcequ alors les par-. 
ticules colorantes qui n’avoient: 
qu'une adhérence fuperficielle. 
aux fibres de la laine, font em- 
portées. On fe fert dufavon pour 
éprouver la folidité de lateinture 
bleuë, &elle doitlui réfifter, par. 
ceque le favon, que d'ailleurs on : 
ne met qu'en petite quantité dans 
beaucoup d'eau, & qui ne doit. 
agir fur l'échantillon teint que! 
pendant cinq minutes ,à quoi on « 
a fixé le cemps de l'épreuve, eft… 
LT 


L 
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. un alcali mitigé par l'huile, qui 
. ne peut agir fur un fel moyen. 
S'il décharge l'échantillon de 
quelques parties de fa couleur, 
. c'eftque ces parties n'éroient que 
 fuperficiellement adhérentes. 
D'ailleurs, le petit cryftal falin 
cnchafñlé dans le pore, & quiferc 
à y maftiquer l'atôme colorant, 
ne peut être diflout dans un fi 
} court efpace de temps, de ma- 
niere quil reflorte du pore avec 
J'atôme qu'il retient. 
._ On a vû dans cette Diflerta- 
tion un eflai de la méthode que 
 jemploye pour traiter de la Tein- 
ture, autrement qu on ne l'a fait 
_jufqu'à préfent: je la foumets aux 
Phyficiens qui feroient peu con- 
tens d’un fimple détail de procé- 
dés, fi je ne leur préfentois pas 
 enmême temps la théorie de leur 
réuflite. Je fuivrai cette méthode 
dans les autres expériences fur 


- 
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les rouges , les Jaunes , autres: | 
couleurs fimples; car il eft abfo- 
lament néceflaire de les connoi- 
tre avant que de pañler aux cou- 
leurs compolées , parceque ces -. 
dernieres ne font ordinairement 
que des couleurs appliquées des 
unes après les autres, & rarement 
mélées enfemble dans un même : 
bain ou décoétion. Ainfi, con- 
noiflant ce qui procure la ténacité 
d'une couleur fimple, on pourra 
{çavoir plus aïfément: fi la fecon- 
de:couleur peut prendre place à 
côte , dans les efpaces queila pre- 
micre a laiflés vuides , fans dépla- 
cer la premiere de ceux quelle : 
occupe déja. C'eft-là l'idée que : 
je me fuis formée de l'arrange- 
ment des couleurs différentes, 
appliquées fur une même étoffe; 
parcequ'ilmeparoîtañlés difficile » 
de concevoir que des atômesco- ! 
lorans puiffent {e pofer les uns 
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‘fur les autres, & former ainfi des 
efpéces de pyramides, en con- 
fervant chacune leur couleur, 
pour que du mélange de toutes 
ilen réfulce une couleur compo- 
fée, & qui cependant paroifle 
one: & pour ainfi dire , ho- 
mogéne. TL faudroit pour eh 
fuppoler à ces atômes une tranf- 
parence, quil feroit difficile de 
_ démontrer. De plus, pour qu'un 
atôme jaune fe place immédia- 
tement fur un arôme bleu, deja 
enchaffe. dans le pore de fo fibre 
d'une étoffe , & pour qu'il y refte 
folïdeément Attaché  ilfautnécef- 
fairement qu'ils fe touchent par 
des plans extrémement polis. 
Qu'un atôme rouge vienne €n- 
fuite fe placer fur le jaune, il faut 
encore fuppofer de nouveaux 
pes auf exa%s &'aufli polis que 
les: premiers. L'imagination a de 
la Eve à fe prêter à à _— ces 
1] 
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fuppofitions; & il me paroît bien 
plus probable , que la premiere 
couleur n'a occupé que les pores 
qu'elle a trouvé ouverts par la 
premiere préparation des fibres 
de l’étoffe : qu'à côté de ces po- 
res remplis, il en refte encore à 
remplir, ou au moins des efpaces 
non occupés, où l'on peut ouvrir 
de nouveaux pores pour y loger 
les nouveaux atômes d’une fe- 
conde couleur, à l’aide d’un fe- 
cond boüïillon compofé de fels 
corrodans , qui étant les mêmes 
que ceux du premier boüillon, 
ne décruiront pas les premiers 
cryftaux falins introduits dans les 
premicrs pores. | “ai 
Ce que J'ai dit pour expliquer 
la maniere d'agir d’une Cuve 
d'Indigo, peut fervir à expliquer 
aufli l'action de la Cuve de Paftel 
{ur les laines & étoffes qu'on y 


pafle : il n'y a qu'à fuppofer dans 


l 


HOMMADETRE XS. | 228 
_ ‘le Pañtel des fels naturellement 
_exiftans, & à peu près de même 
caractere que ceux qu'on ajoûte 
_ à la Cuve d'Inde, Onavüparla 
 defcription que j'ai donnée de 
l'une & l’autre de ces Cuves, que 
celle de Paftel eft infiniment plus 
difficile à conduire que l’autre, 
J'eftime , & je crois qu'il eft très- 
raïifonnable de le fuppofer ,qu'on 
pourroit applanir toutes ces diffi- 
cultés, fi l'on vouloit tenter de 
préparer en France l'I/aris , com- 
me on prépare l'Anil aux Indes 
. Occidentales. Il faut donc met- 
tre ici en paralléle leurs différen- 
tes préparations. J'emprunte ce 
qu'on va lire des Mémoires de M. 
Aftruc, pour l'Hiffoire naturelle du 
Languedoc. Paris, Cavelier 1737. 
in-4°. pag. 330. & 331. 
- »Selonles Teinturiers, le Paf- 
» tel ne fait que des couleurs lan- 
» guiflantes & foibles , au lieu que 
K ii} 
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» celles dé l'Indigo font vives & 
» éclatantes. Il faut même con- 
» venir que l'opinion des Teintu- 
» riers eft aflés conforme à la raï- 
fon. L'Indigo eft une poudre 
» fine & fubtile , capable parcon- 
» féquent de pénétrer aïfément 
» dans les étofles, & de leur don- 
» ner une couleur éclatante. Le 
» Paftel au contraire n’eft qu'un 
» marc grofher chargé de beau: 
# COUP de parties terreufes ; qui 
» rallentiflent l’ation & le mou= 
» vement des parties fubtiles ; 8 
»les empêche d'agir efficace: 
» ment. LRQ x 75 
- » Je ne connois qu'un moyen 
»de remédier à cet inconvé- 
nent; c'eft de préparer.le Paf- 
» tel de la même maniere qu'on 
» prépare l'Indigo : par-làon don- 
» neroit aux couleurs, faites avec 
»le Pañftel, l'éclat & la vivacité 
». de celles qu'on fait avecl’indi- 
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#50, fans rien diminuèr de lex- 
»éellence & de laffurance qui 
“rendent particulierement ze” 
5 commandables les couleurs où 
“le Pañtel entre. 

» J'ai déja faiten petit ,ajoûte 
> M Aftruc, des épreuves de ce 
_»que je propole , & ces épréu- 
»ves n’ont réuffi, non-feulement 
dans la préparation de la pou- 
5 dre de Pañtel, mais aufli dans 
» l'ufage de cette poudre pour la 
steinure. C'eft à ceux qui font 
D prépofés pour veiller À l'utilité 
5 publique, de faire faire fur cette 
» matiere des épreuves en grand; 
» & fi elles ont le fuccès qu'on 
» croit pouvoir s'en promettre ; 
» ce fera à eux d’excitef CEUX qui 
» cultiventle Paftel à fuivre cette 
» nouvelle maniere de le prépa- 
nrer, & à régler les encourager 
5 mens qu'ilconvient de leur don- 
» ner au commencement, POUE 
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» les mettre en état de foutenir 
» les dépenfes où cette nouvelle 
» pratique les engagera, jufqu'à 
» ce que l'avantage connu qu'ils | 
» cnretireront, puifle fuffire pour 
» les y déterminer. | 
Je ne fçavois pas que M. Aftruc 
eut eu la même idée que moi, 
quand je propofai la premiere fois 
d’effayer en Languedoc la mé- 
thode des Américains; mais 
ayant là depuis fes Mémoires{ur : 
cette Province, je fus charmé 
d'avoir penfé comme cet habile 
homme ; & puifqu'il areufli dans 
des expériences en petit, il eft 
probable que l'entreprife auroit 
le même fuccès en grand. Car je 
fuis bien éloigné d’être de l'avis de 
celui qui critiqua cette propofi- 
tion, lorfqu'elle lui fut commu- 
niquéc. Trop de préjugés en fa- 
veur des routines établies dans fa 
Province lui fit même propolfer 


4 
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d'obliger les Colons de l'Améri- 
que à préparer leur Az! aufli 
groflicrement qu'on prépare le 


Pañftel en Languedoc; fans faire 


réflexion que lexpérience eft 
contre. lui; que l’In conte tel quon. 

nous l'envoye, donne une teintu- 
re non-feulement plus belle , mais 
aufli {olide que celle du Paftel, 
& fans faire attention à l'embar- 
_ ras & aux frais du tranfport d’une 
marchandife dont le volume dé- 
cupleroit, s'il falloit apporter en 
Europe toute la plante de l’Anil. 
Au refte , l'entétementne prouve 
tien; c'efta l'expérience qu'il faut 
avoir. recours : & fi l'on pouvoit 
parvenir à féparer la fécule co- 
lorante du Paftel , comme on pré- 
pare celle de F'Anil ,les habitans 
du. Languedoc ‘n'auroient pas 
dans la fuite autant de fujet de 
sen repentir, qu'en auroient les 
François & les Efpagnols de l'A- 

; K v 
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mérique , aufquels on ne peut fe 
difpenfer d’avoüer qu'une fem- 
blable fabrique feroit beaucoup 
de tort. Il eft donc queftion de: 


e LL Le é * + : 
{çavoir s'ily a plus d'avantage à 


rétablir dans le Languedoc les 
produits confidérables qui réful- 


toient autrefois de la culture du 


Pañftel, avant qu'on fit ufage de 
l'Indigo en Europe, qu'à tirer 
l'Indigo des Colonies de l'Amé- 
rique, où cette märchandife fait 
fubfifter plufeurs François. Les 
uns & les autres font fujets du 


Roy, & doivent avoir part à fa 


protection. Ce font des combi: 


naïons &'des calculs à faire} 
qui {ont mutiles dans ce Traité. 


Je vais feulément propoier les 


he ETT e e Avr PE EC de 
moyens de fairé réuflir l'expérien+ 


A @ 


cé propofée par M. Aftruc , FOR 
moyens réfultent naturellement 
de la cornparaifon qu'on'fera de fa’ 


réthode cmployée dans le Lan? 


é 
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 guedoc pour la préparation du 
_ Pañtel, & de la méthode ingé: 
_ nicufé par laquelle on fépare en 
. Amérique la fécule de l'Anil. J'ai 
déja donné celle-ci au commen- 
cement du Chapitre 7: fi on la 
veut avoir plus étenduë , il faut 
lire l'Hiffoire des Antilles du P. dé 
Tertre du P. Labat. Quantala 
fabrique du Paftel, voici ce que 
M. Aftruc en dit, & on fera bien- 
aife, àce que je crois, de trou- 
ver cout ce détail dans ce Traité, 
… Les Païfans ( de FAlbigeoïis ) 
ont accoutumé de diftinguer 
deux différentes graines de Paf- 
tel ; l’une violette, & l'autre jaune; 
Ils préférent la violétte, parce- 
ue le Paftel, qui en léve, a les 
Éilles liffes &ünies, au lieu que 
celui qui léve de l’autre grainé, 
Jes à veluës, ce qui fait quil fe 
chatgc de poufiere & de terre, 
# que le Paftel‘en: vaut moins. 
| K v} 


Fabrique 
du Paftel. 
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Ce Paftel s'appelle Pafelbourg où | 


Bourdaigne. 


Le Paftel poufle Daband hors | 


de terre cinq ou fix feüilles, qui 
fe foutiennent droites pendant 
qu'elles font vertes. Elles font 
longues d'environ un pied , & lar- 
ges de fix pouces. Elles commen- 
cent à muürir vers la Saint Jean: 
on connoit qu'elles font mûres, 
en ce qu'elles s’affaiflent & com- 
mencent à jaunir ; on les cuëïlle 
alors, &e. On farcle enfuite de 
nouveau le Paftel, ce qu'on a foin 
de réïtérer à chaque récolte. 
En Juillec, s'il y a eu quelque 
pluie, on fait une feconde récol- 
te. La pluie ou la fécherefle l'a- 
vancent où la retardent de huit 
jours. À la fin du mois d’Août, on 
en fait encore une autre. Onen 
fait une quatriéme à la fin de 
‘Septembre ; & huit Jours après 
kR Touflaint, on fait la derniere, 


. 
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Elle eff plus forte que les autres, 
parceque l'intervalle eft plus long: 
on coupe à cette récolte le colet 
dela he ,c’eft-à-dire, le haut 
de la racine, d'où partent toutes 
les feüilles. Le Paftel qui en pro- 
. vient eft mauvais, & cette récol- 
te eft défenduë par les Régle- 
ee A MMNIE 
On ne cüeïlle jamais le Paftel 

. pendant la pluie ni le broüillard : 
1 faut que le temps foit ferain , & 
. que le foleil ait donné fur les feüil- 
les. | | 
À chaque récolte, on porte les 
feüilles au moulin, à mefure qu'on 
les cuëille, pour les écrafer & les 
réduire en pâte fine, où l'on ne 
diftingue plus les côtes. Cela doit 
fe faire promptement, parceque 
ces feüilles , lorfqu'on les laifle 
entaflces , fermentent & fe pour- 
riflent bien-tôt , avec une puan- 
teur infupportable. Ces moulins 
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font affés femblables aux moulins ” 


ETS 


pan fn” 


à huilé ou à tan. Ils font compolés . | 
d’uné meule pofée dechamp, qui 
roulé autour d’un pivot perpen- M 
diculaire, dans une ormiere cit- " 
culairé Aflés profonde, dans fx 


quelle on met le Paftel qu'on veut : 
faire broyer. M. Aftruc en a fait 
graver la figure. 


Quand les fetüllés font bien « 
écrafées & réduites en pâte fous ! 
la meule ,on en fait une pile dans . 


les galleries du moulin, oten de 


hors, à l'air ouvert. Après avoit 


OR ST 


bien préffé là pâte avec les piéds ' 


& lés mains, on la bat & on lu- 
nit par-deflus avec la pêle. C ft” 
Jà le Pafiel en pile. 
I sy Fra par denis une 
croûte qui devient noirâtre : 
uand elle s’entr'ouvre, onlunit 
de nouveau avec beaucou “te 
foin : autrémient le Paftel s’éven- 


Lit: Al à à fe forme dans les cré=’ 
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vafles de petits vers qui le gâtenrt. 

Après quinze jours, on ouvr® 
le monceau de Pañftel ,onle broye 
entre les mains , & l'on mêle en- 
femble la croûte & le dedans: il 
faut même quelquefois écrafer la 
croûte avec uné mafle pour la 
pouvoir broyer. 54e 
_ On fait enfuite de cette pâte 
de petits pains ou pelotes rondes 
qui doivent pefer , fuivant les Or- 
dues > Cinq quartérons, 
poids de Table. On ferre bien 
ces pelotes en les formant, & on 
les donne eénfuite à une autre 
perfonne , qui les appuyant dans 
une écuelle dé bois les prefle de 
nouveau, les allonge par les deux 
bouts oppofés’, les rend ovalès , & 
les unit bien. Enfin, onles donne 
à une’ troifiéme  perfonne : qui 
achéve de les façonner dansune 
autre écuelle plus perire, en les 
{errant & les uniffant parfaite- 
ment, 
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Ces pelotes s'appellent Cogues \ 
I 
delà que vient lufage de dire pais 
de Cocaigne , pour dire un païs 


ou Coquaignes, & le Paftel ainfi 
apprèêté, Paflel en Cocaigne. C'eft 


riche, parceque le païs où croît 
le Paftel (*}) s'enrichifloit autre- 


fois par le commerce de cette.« 


drogue. 


On étend ces pelotes (**), où: 


cocaignes fur des claies ,& onles. 


_ expofe au foleil, s’il fait beau; 
finon, on les porte d’abord au, 


deflus du moulin. Le Paftel qui. 
a.été expofé pendant quelques: 


heures au foleil , prend une cou, 
leur noire au dehors , au lieu 


È 
“ 


% 
. 


S 


que celui qui à été d’abord ren- 


_ fermé, eft ordinairement jauna- 


{ * } L'UAbigeois & le Lauragais. | 
:{*?) y a un endroit dans l’Inde:, dont je ne: 
puis retrouver le nom ; où l’on prépare l’_4ri.com- 
me le Pafel, & il en vient de l’Indige en cotaigne;. 
qui contient toute la matiére inutiie de la plante. 


Aufft eft:il wès-difficile d’en préparer une Cuve de. 


LE 
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tre, fur-tout fi le temps eft plu- 
vieux. Les Marchands préférent 
le premier; on aflure cependant 
que la différence n’eft pas confi- 
dérable dans l’ufage : il arrive 
même que le Paftel eft toujours 
jaunâtre, parceque les païfansne 
le travaillent ordinairement que 
pendant la pluie, &lorfqu'ils ne 
peuvent faire autre chofe. 

. Les pelotes font communément 
féches en été dans quinze ou 
vingt Jours : au lieu qu'en autom- 
ne, le Paftel de la derniere ré- 
colte eft long-temps à fécher. Le 
vent de Sud-Eft, qui eft chaud & 
fec, contribue beaucoup à le faire 
fécher plus vice. 

Les bonnes pelotes fe diftin- 
guent des autres, en ce qu'en les 
écrafant elles font violettes en- 
dedans, & qu'elles ontune odeur 
aflés agréable ; au lieu que les au- 
res ont une couleur de terre, & 


ee 
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une mauvaife odeur: ce qui vient! 
de ce qu'on a cuëilli le Paftél pen= 
dant la pluie, lorfque les feüilles’ 
étoient chargées de terre. Onju* 
ge aufli de la bonté des pelotes: 
par le poids; car elles font légé- 
res, lorfque la matiere s'eft éven- 
tée ou pourrie, faute d’avoit été! 
bien preflée. | 71 
poudre C'eft de ces pelotes bien ap 
deal prétées qu'on fait la onde dal 
 Paftel. Pour entreprendre cetté’ 
opération, il faut.au moins cent 
milliers de pelotes. On y procéde! 
ainfi. Onchoifitune grange écar- 
tée, un magafin plus ou moins. 
grand, fuivant la quantité de Paf- 
tel. Ce magafn doit étre fur un. 
terrein pavé de briques, & revé-. 
tu de même jufqu'à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds. Ilferoitbon 
que les murailles fuflent de pier-. 
res jufqu'à cette hauteur. On fe 
contente cependant fouvent de. 
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les faire enduire avec de la terre. 
Comme cet enduit fe détache & 
fé mêle avec le Pafñtel, cela al: 
tére!& le gate. On porte les pe- 
lotes dans ce magalin, & on les 
écrafe en poudre grofliere avec 
des mafles de bois. On entafle 
éétte poudre vers le milieu du 
fhagafin , à la hauteur de quatre 
ne conférvant un efpace à 
entour pour pafler. On humeéte 
certe poudre avec de l'eau; la plus 
imoneufe (*) ,pourvû qu'elle foit 
claire ; éft l4 meilleure. Ce Paf= 
fel', ainfi humedte', fermente , s'é- 
chauffe, & jette une fumée très- 
Épaifle &c fort puante. 
On remüe ce Paftel tous les 
ours pendant douze jours, le 
-(*) Jé ne vois pas pour quelle raifon on préfére 
de l’eau limoneue , & qui sepenant, foit claire. 11 
ne paroît que l’eau de riviere bien claire feroit beau- 
joup plus re. On éviteroit par-là les abus qui doi- 
Jent fuivre d’une eau croupie, toujours remplie 


\’ordures , ou d’une eau bourbeufe qui contient une 
erre tout au moins inutile, & qui doit rendre La 


éinture de cette drogue fort inégale. 
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jettant à pelletées d’un côté du 
magafin à l’autre ; & on l'humeétes 
ainfi chaque jour pendant cé 
temps-là ; après quoi on n y jette. 
plus d’eau : mais on fe contente” 
de le remuer, d’abord de deux 
jours en deux jours, puis de trois 
en trois, de quatre en quatre , de 
. cinq encinq. Enfin,on lemeten” 
tas au milieu du magafn, & on 
le vifite de temps en temps pour 
l'éventer , en cas qu’il s'échauffe.” 
C'eft le Paflel en poudre , prêt à 
être vendu aux Teinturiers.  :.* 
M. Aftruc , pour faire voir que! 
le commerce du Paftel eticiCl 
foit autrefois le Haut-Langue-! 
doc, cite le pañlage fuivant d’un” 
livre intitulé Le Marchand. » An-" 
» ciennement on faifoit traduire | 
» de Toulouze à Bordeaux, par la” 
o riviere de la Garonne , tous les” 
» ans cent mille balles de Pañftel, 
»# qui valent pour le moins fur le 


PTE 


DT CHAPITRES X1 l'239 
# païs quinze livres la balle ; ce 
#qui revient à un million cinq 
#cens mille livres, d’où procé- 
» doit l'abondance d'argent & ri- 
»cheffe de ce païs. « Ainfi par- 
loit Caftel, Auteur du livre cité 
en 1633. Aémoires de l'Hifloire du 
Languedoc , pag. 49. | 
- La comparaifon des deux mé- 
thodes par lefquelles on prépare 
le Pañtel & Indigo, peut fuffire 
avune perfonne intelligente qui 
feroit chargée d’expérimenter 
sil eft pofible de tirer de l’Ifaris 
du Languedoc une fécule fem- 
blable à celle de l’Anil. Ce n’eft 
point à un Teinturier qu'il faut 
s'adrefler pour cela, ni même à 
un Fabriquant, L'un & l'autre 
commenceroient par condamner 
le projet, parceque c'eftune nou- 
-veauté, & je doute même qu'ils 
 fuflent en état de bien conduire 
ne fermentation. Il faut être un 


- 
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peu plus dans l'habitude de faire 
des expériences de ce genre; 
qu'ils ne le font communément: 
Je fouhaiterois que cette expé-= 
rience fe fit en grand, enforte 
qu'on put avoir au MOINS CInquan*, 
te livres de cette fécule, pour 
qu'on püt ici en pofer plufieurs 
Cuves, au cas qu'on manquätles: 
premieres. Celui qu'onaura choi* 
fi, aura foin de bien décrire tous 
tes.les circonftances de fon :opé= 
ration. Peut-être la manquera-tl 
à la premiere cuëille des fetilles: 
de Paftel, parcequ'l n'y aura pas 
encore aflés de chaleur:en Juin ÿ 
mais vraifemblablementil xéuf: 
fire À oût.:!50 11004 1921080 

Suivant des lettresique j'ai re< 
çuës de M. Romanile fils, Ingé- 
nieur général à la Dominique, le 
thermometre monte à la Marti 
nique dans:les grandes chaleurs 
de cette Ifle; de 30 à 36devrés, 
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De la graduation de M. de 
Reaumur.En Languedoc,il mon- 
te pendant les mois de Juillet & 
d'Août, de 27 à 32 & 33,quicft 
la chaleur de la bouche, de la poi- 
trine , de l’aiflelle ; chaleur fuf- 
fante pour faire fermenter les 
feüilles du Paftel ,qu'on mettroit 
tremper & macérer comme celles 
de 1 Anil, dans une grande Cuve 
de maçonnerie remplie d'eau, & 
peut-être ne faudroit-il pas plus 
de trente ou quarante heures. On. 
accéleroit la fermentation , en 
jettant d’abord dans‘la Cuve.ou 
érewpoire , plein trois ou quatre 
chaudrons d'eau botïillante. 
- Il faut que celui qui fera char- 
gé de l'expérience , fe procure les 
Elles les moins fannées qu'il 
fera poffible ,& qu’illes fafle con- 
caflerégérement, s'il le juge né- 
ceflaire. Il-pourra , pour ces pre- 
nueres épreuves, faire conftruire 
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des Cuves de maçonnerie autiers 
de capacité de celles dont le P. 
Labat à donné les dimenfions. 
Des échopes ordinaires de Bate- 
lier peuvent fervir à faire battre 
l'eau, fi elle fe charge de cou- 
leur , comme celle où l’Anil a fer- 
menté. Tout le refte étant bien 
décrit dans le Mémoire du P. La- 
bat, il n'ya qu'à le fuivre. Si l'on 
réuflit, il n’y a pas de doute qu'il 
ne fe trouve beaucoup d'autres 
plantes du même caraétere que 
lifaté , qui donneront une même 
fécule. Il eft probable que le verd. 
foncé de plufeurs plantes eft. 
compolfe de jaune & d’une forte 
dofe de parties bleuës; fi par la 
fermentation on pouvoit détruire 
le jaune, le bleu refteroit. Cette 
idée n'eft pas abfolument chymé- 
rique, & peut-être ne feroit-il 
pas difficile de prouver qu'on en. 


peut tirer quelque utilité. 
CHAP. XI. 
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RAT TT 
CHAPITRE XI. 

D Du Ronge. 
1: rouge cft, comme je l'as 


déja dit, une des cinq cou- 
leurs matrices ou primitives , re- 
connuës pour telles par les Tein 
turicrs. Dans le bon teint 1l y à 
quatre principales fortes de rou- 
ge, qui {ont la bafe de toutes les 
autres. Ces rouges font, 1°. l'E- 
carlatte de graine, connuë autte- 
fois fous le nom d’Ecuriatte de. 
France ,\& aujourd’hui, fous celui 
d'Ecarlatte de Venife. 2°. L'Ecar- 
latte à préfent d'ufage, ou Ecar- 
latte couleur de feu, qui fe nom- 
moit autrefois Ecarlatte de Hol- 
lande , & qui eft connuëçaujour-- 
d'hui de tout le monde fous le: 
nom d’Ecarlafte des Gobelins.3°.Le. 
Cramoifi, & 4°. le Rouge de Gare 
L 1 
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ce. Il y a auf le demi-Ecarlatte & 
Je demi-Cramoili; mais ce ne font. 


que des mélanges des autrésrou- ! 


ges, qui ne doivent pas être 
regardés | comme des couleurs 
paiticulieres. Le Rouge ou Naca- 
yat de bource toit permis autre- 
fois dans le bon teint; mais {on 


peu de folidité l'en a fat bannit : 


par le nouveau Réglement. On 
juge bien que tous ces différens 
rouges ont leurs nuances particu- 
hieres » depuis la plus foncée juf- 


qu'à la plus claire. Mais celan'em- \ 
pêche pas qu'ils ne puiflent être ! 


regardes comme faifant des claf- 


es féparées, parceque les nuan-” 
ces des uns ne tombent jamais « 


dans celles des autres. 


: Les rouges font dans un ans | 
tout différent des bleus, dont j'ai 


parlé dans le Chapitre précédenci ; 
car la laine ou l’étoffe de laine ne: 
fe Pois pas immédi atement | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
1 
L 
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dans la teinture, Elle reçoit au- 


paravant une préparation qui ne 
lui donne point de couleur, mais 
qui la difpofe PRE à rece- 
voir celle de ingrédient colo- 
rant. Cette _ préparation , ainfi 
quon le fçait deja, fe nomme 


 Boriillon. Elle fe fait ordinairement 


avec des acides , comme eaux {ü- 
res, alun & tartre, qui peuvent 
être regardes comme tels, eau 


_ forte ,eau régale, 8&:c. On met ces 


ingrédiens préparans en diffé- 


rente quantité, fuivant la couleur 
& la nuance qu'on veut avoir. On 
fe fert fouvent aufli de noix de 

galle, & quelquefois de fels alca- 
Ê 4 ft ce queJ'expliquerai dans 
la fuite, en décrivant la maniere 
de travailler chacune de ces cou- 


_ leurs. 
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CITAPITRE XF 


De l'Ecarlatte de Graine , ou Ecar- 
latte de Venife. 


N appelle cette couleur 

 Ecarlatte de Graine , parce- 
qu'elle eft faite avec le Kermes, 
qu'on a cru long-temps être la 
graine de l'arbre fur lequel onle 
trouve. On l'appelloit ancienne- 
ment Ecarlatte de France , parce- 
que quelques gens penfent que 
c'eft'en France qu'elle a été trou- 
vée ; & on la connoît aujourd'hui 
{ous le nom d'Ecarlatte de Venife, 
_parcequelle y eft extrèmement 
en ufage, & qu'on y en fait plus 
qu'en aucun autre endroit, le goût 
en étant pañlé en France & dans 
la plüpart des autres païs. Ellea 
effectivement moins de feu, & eft 
plus brune que l'écarlatte à la- 
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quelle on eft maintenant accou- 
tumée ; mais elle a fur elle l'avan- 
rage de foutenir plus long-temps 
fon éclat, & de ne point fe tacher 
par la bouë & par les liqueurs 
âcres. 

Le Kermés, dont on la fait, eft 
une galle-infe&te qui croît, qui 
vit & qui fe multiplie fur l’Zex 

aculeata cocci glandifera. C. B. P. 
‘On le trouve dans les Garigues 
des environs de Vauvert, de Ven- 
denuan & de Narbonne ; mais en 
plus grande quantité en Efpagne, 
du côté d’Alicant & de Valence. 
Les Païfans de Languedoc le 
viennent vendre tous les ans à 
Montpellier & à Narbonne, aufli- 
tôt quils en ont fait la recolte. 
Ceux qui l’acherent, pour l'en- 
voyer à l'Etranger, l'étendent fur 
des toiles, & ontfoin de l’arrofer 
avec du vinaigre pour tuer les 
vermifleaux qui font dedans, & 

| Lü 
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qui produifent une poudre rou- 
ge, qu'en Efpagne, fur-tout, on 
fépare de la coque ,après l'avoir 
laiflé fécher,en la pallant par un 
tamis. Onen fait enfuite de grof- 
fes balles, & l’on met au milieu 
de ani dans un fac de peau, 
de cette poudre au prorata de la 
quantité que toute la partie a pro- 
duite , afin qu'en vendant les bal- 
les à Un particuliers, cha- 
cuñ ait fa portion de cette pou- 
dre. On envoye ordinairement 
ces balles à Marfeille , d'où onles 
fait pañler dans le Levant, prin- 
cipalement à Alger & à nee $ 
où l’on aflure qu'on en fait un 
grand ufage dans la teinture. 
Les draperies rouges des Fi- 
gures qu'on voit dans les ancien- . 
nes tapifleries de Bruxelles & des 
autres Manufadtures de Flandres, 
font teintes avec cet ingrédient; 
& leur couleur, qui, dans quel- 
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| ques-unes de ces tapifleries, a 
_jufqu'à deux cens ans d’ancien- 
neté , n'a prefque rien perdu de 
fa vivacité. Voici de quelle ma- 
. mére ondoitfaire cette écarlatte 
- de graine, qui n'eft plus guères 
en ufage que pour les itsés def- 
tinées aux tapifleries. 
| Où commence par ébroüer la 
_ daine, c'eft-à-dire )que pour vingt 
| livres de laine, qui eft la quantité 
que jai vû Hindre ia fois, on 
met dans une Chaudiere un Fe 
| boiffeau de fon, avec la quantité 
d'eau réceflaire , pour que les 
vingt livres de laine foient bien 
baignées & abbreuvées: onles fait 
boüillir une demie heure dans 
ce bain, en les remuant de temps 
en temps; après quoi on les léve 
ê& on les met égoûter. Il eft bon 
d obferver, une fois pour toutes, 
que lorfqu'on teint des laines f- 


les, on pañle un bâton dans cha: 
L iii] 


Ebroüage 
des laines. 
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de botte , qui eft ordinairement « 


‘une livre, & on les laifle ainf 
avec le bâton pendant tout le 
-cours dutravail; ce quifertàem- 
pêcher qu'elles ne fe broüillent 
l'une avec l'autre. Cela donne 
aufli la facilité de retourner des 


laines, pour faire plonger fuccef- | 


fivement dans le bain chaque 
partie de Féchevau, afin que la 
couleur foit égale partout. On 
fouléve pour cela la botte avec le 
baton, & on la tire à de’ dela 
Chaudiere; on tient d’une main 
le ‘bâton , & prenant de l’aucre la 


SL 'LEROANE 


partie de Féchevau quile touche, 


on la retourne vers le bas, en- 
forte qu'elle rentre ‘la premiere 
dans la Chaudiere. Si la Haine eft 
trop chaude, & qu'on craïgne de 
fe brûler, on peut faire la même 
chofe avec deux bâtons. On ne 
fçauroit trop recommander de 
faire cette manœuvre fort fou- 
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vent, parceque de-là dépend l'é- 
alité de la couleur. Pour mettre 
égoûrer les laines ds qu'elles 
_ontété ébrobées, ainfi qu'on vient 
de le dire , on pofe les deux bouts 
du bâton, qui eft pañé dans Ia 
botte ou dans l’échevau, fur les 
_ deux perches que j'ai dit devoir 
être {cellées dans la muraille au- 
_deffus de la Chaudiere. 
La laine étant ainfi ébrotiée, Boüillon 
ORT 31 A pour le 
& pendant quelle s'égoûre, on kamés. 
prépare un bain frais, c'eft-à-di- 
re, qu'on jette l'eau qui étoic 
dans la Chaudiere, & qu'ony en 
met de nouvelle : on ajoûre à 
celui-ci environ un cinquiéme 
d'eau füre, quatre livres d’alun 
de Rome pile groflierement, & 
deux livres de tartre rouge : on 
fait boïällir le tout , & aufli-tôron 
y met la laine fur les bâtons, que 
l'on ylaïfle pendant deux heures, 
ayant foin de remuer prefque 
L v 
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continuellement toutes les bortes 
June après l’autre, de la maniere 
que je l'ai dit. 


I faut obferver que lorfque lai 


bain, où l’on a mis de l’alun, eft fur. 
le boüillon, c’eft-à-dire, prét É* 
boüillir,ils’élève quelquefois très- 
promptement \ & fort de la Chau- 
diere, fi l’on n’a foin d'abattre le 
bobillos en yjettantun peu d'eau 


froide. Si, lorfquil eft prêt de 


monter, on y met promptement, 


la laine ; comme elle a eu le temps 


de fe refroidir, cela l'arrête &. 
fait le même die que l'eau froi- 


de. Il eft bon d'avertir aufli que 
Jorfque les Teinturiers travaillent 


en grand, & qu'ils craignent cet: 
accident , ils doivent avoir les. 
jambes nuës, parceque s'ils vien- 

nent à étre brülés, l'eau boüil- 
lante ne féjournant pas , comme. 
elle feroit s'ils avoient des bas , ils 

n çn opt pas fi fort incommodés. 


NOHAMITRE XII, 264 
Le bain ne s'éléve pas de la forte, 
lorfqu'il y a une quantité de tar- 
tre un peu confiderable , comme 
dans } opération préfente : mais 
quand il n'y a que de l’alun feul, 
1} fort quelquefois la moitié pi 
. bain de la Chaudiere, lorfqu’elle 
. commence à boüilhir, filonne 
| prend pas les précautions que l’on 
vient d'indiquer. 

Lorfque la laine a boüil É pen- 
dant deux heures fur ce bain ,on 
la léve , on la laifle égoûter, on 
l'exprime légérement, & onlen- 
ferme dans un fac de toile que l'on 
‘porte dans un lieu frais ,oùonla 
laïfle cinq ou fix jours, & quel- 
_quefois plus long-temps ; cela 
s'appelle /aiffer la laine le le boñil- 
- lon. Ce retard fert à le aire péné- 

trer d'avantage & à augmenter 

l'action des fels , parceque , com- 

me une partie de la liqueur {e 

difipe toujours , il eff clair que ce 
L vi 
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qui refte,étant plus chargé de par- | 
ties falines , en devient plus actif, ! 


bien entendu qu'il y refte cepen- 


dantune quantité fufifance d'hu- : 


cryftallifés & à fecn'agifient plus. 

Je me fuis étendu fur ce 
boüillon & fur la maniere de le 
préparer, beaucoup plus que je 


ne ferai dans la fuite, parcequ'il : 


yaun grand nombre de couleurs 


midité. Carles fels étantune fois | 


pour lefquelles il fe dofe à peu 


près de même; ainfi je me con- | 


tenterai alors de le décrire fort 


légérement, marquantfeulement | 


les changemens quil y aura à 


faire dans les dofes d’alun, de. 


LE RS 


tartre , d'eau füre ou d’autresin- 


grédiens. | 

_ Après que les faines ont été {ur 
le boüillon pendant cinq ou fix 
jours , elles b 


nt en état de rece- 


voir la teinture. On préparedonc | 


un bain frais, fuivant la quantité 
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de laine que l'on veut teindre , & 
lorfqu'il commence à être tiede, 
“on y jecte douze onces de Kermés 
'pulvérifé ou conçaflé pour cha- 
que hvre de laine à teindre, fi 
lon veut une.écarlatte bien plei- 
ne & bien fournie en couleur. Si 
le Kermés étoit trop vieux ou 
‘évente, 1l en faudroit une livre 
pour chaque livre de laine. Lorf- 
que le bain commence à boüil- 
lir, on y met la laine qui doit être 

éncore humide , fi elle a toujours 

demeuré fur le boüillon, c'eft-à- 

dire, fi elle à toujours été enve- 
loppée dans le fac & tenué dans 
un lieu frais depuis qu'elle aéré 
boüillie. Si elle éroit boüillie de- 

puis long -temps, & qu'on l'eut 
laiflé {cher , il faudroit la pañler . 
fur l’eau fimplement tiéde, & la 

bien exprimer avant que de la 

mettre te la teinture. 

Avant que de plonger cette 


… 
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laine dans la Chaudiere où eftle 
Kermés, il eft bon d'y jetter une 
petite poignée de laine de rebut, 
quon y laïflera boüillir un mo-! 
ment. Elle enléve une efpéce de | 


/ ; sd : 
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noirceur ou de crafle que jette ! 
le Kermés, & la laine qu'on y pafle 
enfuite en prend une plus belle . 


couleur. Lorfqu'on aura levé cet- 


te poignée de laine, on y mettra | 


celle qui a été boiïille, & que 


J'on-veut teindre : on pañlera les 
bottes fur des bâtons, comme on. 
fait lors du boüillon, &‘onlare-. 


muera continuellement, l'even-. 


tant, ou faifant detempsentemps 
prendre l'air aux bottes l'une“ 
après l'autre. On la laiffera boüil-. 
lir de la forte pendantune bonne ! 


heure : on la lévera enfuite furles 


chevilles ou perches, on la lai 
fera égoûter, on l'exprimera, &w 
on la portera laver à la riviere. # 

51 lon vouloir profiter de ce. 
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qu il peut y avoir encore de tein- 
ture dans le bain, on pourroit y 
pañier un peu de laine boüillie, 
& elle ne laifleroit pas d'y pren- 
dre de [a couleur, à proportion 
dela bonté du Kermés, & de la 
quantité qu on en aura mife dans 
la Chaudiere. 
… Lorfqu'on veut faire une fuite 
ide nuances, dont les unes foient 
plus foncées que les autres, on 
met beaucoup moins de Kermés; 
enforte que pour vingt livres de 
laine boüüllie , on n'en mettra 
peut-être que fept ou huit livres. 
On y pañle d'abord la quantité 
de laine que l'on veut avoir de 
la nuance la plus claire, &onne 
la laifle dans la Chaudiere que le 
temps qu il faut pour la retourner, 
enforte qu'elle prenne la teinture 
également. On la léve enfuite fur 
les chevilles, & on y met tout de 
luice celle qui doit étre d'une 
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nuance plus foncée, & on l'y 
laiffe un peu plus long-temps. Onf 
continue de [a forte jufqu'à lan 
derniere qu'on y laïfle auf long-t 
temps qu'il eft néceflaire pours 
acquérir la couleur que l'en veut 

La raifon pour laquelle on com-» 
mence par la nuance la plus clai-\ 
re ,cft que fion laifle la laine dans 
la Chaudiere plus long-temps! 
qu'il ne faut, iln'y a rien de per-M 
du, attendu qu'on réferve cettew 
botte de laine pour une nuances 
plus foncée : au lieu que fi lon, 
commençoit par les plus brunes 4 
il n'y auroit plus de reméde , lorf-\ 
qu'on viendroit par hazard à 
manquer quelqu'une des nuan-* 
ces chires. Il faut prendre la mé-. 
me précaution dans toutes les 
couleurs dont on fait des fuites 
“C'eft-à-dire , des nuances dégra-\ 
dées roujours de plus foibles en 
plus foibles. Il eft rare qu'on en: 


“à 
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fafle de la couleur dont il eît 
queftion maintenant, parceque 
les bafles nuances de cette cou- 
leur ne fontpas d’un grand ufage. 
Mais comme la manœuvre eft la 
même pour toutes les couleurs, 
ce que j'ai dit à l'occafion de 
celle-ci peut fervir pour toutes 
Jes autres. 

ÿ qe que les laines font tein- 
tes de cette maniere, & avant 
que.de les porter à la riviere ,on 
peut les pailer fur un bain d'eau 
un peuticde, dans laquelle on 
a fait fondre exactement une 
petite quantité de favon : cela 
donne, de l'éclat à la couleur; 
mais ,-en même temps, la rofe un 
peu, c'eft-à-dire, quelle y prend 
in petit. œil tirant fur le cramoilr. 
Comme je me fervirai très-fou- 
vent dans la fuite de ce Traité, 
fur-tout en parlant des rouges, 
du terme de Rofer & de celui 
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d'Aviver , il eft bon d° expliquer 
ce que l’on entend par ces mots 
Rofer cft, comme je viens dé 
le dire, AR un œil cramoifi 
au rouge; le faire tirer un peu fus 
le gris de lin ou fur le violet. Le! 
favon &cles fels alcalis, tels que las 
Ieffive de cendres, la potale, les! 
cendres gravelées, la chaux, ro“ 
fent les rouges ; enforte qu'ils fer=. 
vent de MOYEN pour les . 
à la nuance qu'ils doivent avoir 
lorfqu'on leur a donné un peu! 
trop de feu, & qu ils font ce qu on ; 
appelle trop avivés OU Francis. M 
Aviver ;c'eft faire précifément ; 
tout le contraire : c’eft donner. 
du feu au rouge; c’eft le fairé. 
tirer un peu fur le jaune ou furs 
l'orangé. On appelle aufhi quel-* 
quefois cette opération Ranciri 
Elle fe fait fur la laine à l’aide des" 
acides, comme le tartre rouge ou 
blanc, 4% crême de tarte, Le vi- 
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maigre, le citron, l'eau forte feu- 
de. On met plus ou moins de ces 
acides, fuivant que l'on veut la 
couleur plus ou moins orangée. 
Si, par exemple, dans le caspré- 
{ent on vouloit que l'ecarlatte de 
graine eût plus de feu & appro- 
‘chât un peu plus de l'écarlatte or- 
dinaire, on n'auroit qu'à verfer 
dans le bain, après yavoir mis le 
Kermés, un peu de compofition 
_d'écarlatte, dontil fera parlé dans 
Ja fuite , la couleur brune du bain 
feroit éclaircie far le champ par 
cet acide, & elle devieñndroit 
d'un rouge plus vif : la laine qu'on 
y pafleroit tireroit plus fur l'oran- 
gé ; mais en même temps elle de- 
viendioit plus fujette à fe tacher 
par la bouë & par Îles liqueurs 
âcres. On en verra la raifon dans 
le Chapitre de l'Ecarlatte des 
Gobelins. 
Fai fait fur cette couleur un 
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grand nombre d'expériences 
pour tâcher de la rendre plus 
belle & plus éclatante quelle new 
l'eft ordinairement; mais jenais 
pû en tirer de rouge qui fut com-M 


rs 


parable à celui que donne la co-« 
chenille. De tous les boiillons que 
J'ai dofés pour préparer la laine, 
celui qui male mieux réufli elt | 
celui qui a été fait fuivant les \ 
proportions que J'ai rapportées. \ 
En altérant le teint naturel du : 
Kermés par diverfes fortes d'in- 
grédiens, de diflolutions métalli- \ 
ques, &c.onen tire diverfescou- . 
leurs, dont je parlerai inceflam+ 
ment. 41 | hi” 
_ Je ne dirai qu'un mot fur la. 
maniere de tendre les étoffes du 
même rouge que la laine ci-def- 
fus; Car ne pouvant prefcrire au- 
cune proportion par aune d'étof- : 
fc, vû la variété infinie de leur 
laroeur, & même de leur épaif- 


« 
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feur, ou de la quantité de laine: 
qui entre dans Jeur fabrication, 
il ny a guères que l’ufage qui 
puifle apprendre les dofes nécef- 
faires à. chaque forte d’étoffe. Si 
l'on veut cependant avoir quel- 
que chofe de précis pour ne pas 
faite des expériences au hazard, 
le plus für eft de pefer l'étofte 
que l'on veut teindre, & de di- 
minuer environ d'un quart les in- 
grédiens colorans que J'aiprefcrit 
pour les laines filees, parceque 
les étoffes prennent moins de 
couleur dans l’intérieur, attendu 
que leur tiflure ferrée l'empêche 
de:pénétrer, au lieu que la laine: 
filée ou la LT en toifon la prend 
‘auffi facilement dans l'intérieur , 
ne fur la furface extérieure. 

On doit aufli diminuer , à peu 
rès dans la même proportion, 
î alun & le tartre qui entrent dans 
à boüillon des Lies & iln'eft 


| fera dan ces fortes 
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pas néceflaire que l’étoffe féjour-W 
ne fur le botiüllon aufli long- temps 
que la laine : on pourroit MEME 
la mettre à la teinture le lende-w 
main qu'elle a été boüillie. À 

Si l’on teint en rouge de Ker-* 
més de la laine en toifon, pour#k 
lincorporer enfuite * Vas des 
draps de mélange, ou pour en“ 


fabriquer des draps Jeuaus celle 


c draps un. | 


beaucoup plusbel effet que la lai-\ 


ne teinte en rouge de garence.W 
J'en parlerai dans la defcription 
des couleurs compofces de celles, 
où entre le Kermés, ou dumoins” 
où il devroit entrer préférable-" , 
ment à la garence , qui ne donne. 
pas un fi beau rouge, mais qui. | 
étant à beaucoup meilleur mar- 
ché, y eft prefque par-tout em- 
ployée. 

: On appelle Ecarlaite demi grai- | 
ve ; celle où le on employe moitié 


LÀ pro nn nr 
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Kermés & moitié garence. Ce 


mélange donne une couleur ex- 
» crémement {olide , mais qui neft 


_pas vive, & qui tire un peu fur la 


+ * 
L = 


couleur de fanc. Elle fe prépare 


© 
& fe travaille précifément coM- 


me l'écarlatte de pur Kérmés, fi 


ce neft que dans le bain on ne 
| met que moitié de cette graine, 


pour me fervir de l’expreflion 


des Teinturiers, & que l'autre. 
_ moitié eft remplacée par la ga- 
rence. Elle eft parconféquent 
. moins chére, & il arrive fouvent 

que les Teinturiers qui en font, 


a livrent beaucoup moins belle 


_ qu'elle ne devroit être, parce- 


qu'ils diminuent la quantité du 


_ Kermés, & qu'ilsaugmentent cel- 


| le de la garence. 


* Par les épreuves qui ont été 


fuites de l’écarlatte de graine où 


de Kermés, foit en SN do au 


 foleil, foit par les différens dé- 


264 L'ART DE LA TEINTURE. 

boüillis, on a reconnu quilnya 
point de meilleure couleur ni de 
plus folide : elle va de pair pour 
fa folidité avectes bleus dont j'ai 
parlé. Cependantle Kermés n'eft 
prefque plus d'ufage en aucun 
endroit qu'à Venife. Le goût de 
cette couleur a paflé entiérement 
depuis qu'on a pris celui des 
écarlattes couleur de feu. On ap- 
pelle préfentement cette écarlat- 
te de graine ,une couleur de [ang 
de beuf. Cependant elle a de: 
grands avantages fur l'autre; car: 
elle ne noircit point & ne 1e ta- 
che point, & filétoffe s'engraifle, 
on peut enlever les taches fans 
endommager la couleur: Elle. 
n'eft plus de mode: néanmoins, 
& cette raïfon prévaut à tout. Elle 
a faittomber entiérement la con- 
fommation du Kermés en Fran- 
ce. À peine y a-t'il un Teinturier. 
qui le connoifle, &lorfque: J'ai 
12 RE Si ee voulu 
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voulu en avoir une certaine quan- 
tité pour en faire les expériences 
ci-deflus rapportées, 1l a fallu le 
faire venir de Languedoc; les 
Marchands de Paris ne s’en char- 
geant que de ce qu'ils en peuvent 
‘débiter pour l'ufage de la Méde- 
cine. 

Quand un Teinturier eft obli- 
_igé de faire quelque piéce de drap 
-de Ja couleur connuë encore fous 
le nom d'écarlatte de graine; 
comme 1l n'a ni la connoïffance 
:du Kermés ni l’ufage de lem- 
“ployer, 1l la fait avec la coche- 
mille , ainfi que je le dirai dans le 
Chapitre fuivant : elle lui coûte 
‘plus cher, & elle eft moins folide 
que celle qui eft faite avec le 
Kermés. Ils font la même chofe 
pour les laines filées deftinéesaux 
tapifleries ; & comme cettenuan- 
ce eft aflés difficile à attraper 
_-avec la cochenille, ils y mélent 
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le plus fouvent du bois de brefit, 
qui jufqu'à préfent à été un faux 
ingrédient, pernus feulement 
dans le petit teint. C'eft ce qui 
fait que ces fortes de rouges fe 
pañlent en très-peu de temps, & 
que quoiquils foient beaucoup 
plus vifs qu'il ne faut en fartant 
des mains de l'Ouvrier, ils per- 
dent toutleuréclat fouventavant 
que l’année {oit révoluë. Ils bian- 
chifient & grifent extraordinai- 
rement. Il feroit donc extrême- 
ment à fouhaiter que l’ufage du 
-Kermés fe rétablit. Il eft même 
certain que fi quelque Teinturier 
s’'addonnoit à l'employer, il y a 
plufieurs couleurs qu'il en tireroit 
avec plus de facilité & moins de 
dépenfe : l'on pourrait être afluré 
que ces couleurs feroient des 
meilleures & des plus folides, & 
par-la il parviendroit peut-être à 
{e mettre en plus grande réputa- 
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tion. J'ai fait avec le Kermés cin- 


quante expériences dont on peut 
tirer quelque utilité dans la pra- 
tique. Je ne les rapporterai pas 
toutes, mais feulement celles qui 
ont donné les couleurs les plus 


fingulieres.' 


En employant le Kermés avec 
la crême de tartre fans alun, & 
autant de compofition qu'on en 
mettroit pour une écarlatte de 
cochenille , on a en un feul bain 
un canelle extrémement vif, par- 
ceque ne faifant entrer que de 
l'acide dans ce mélange, les par- 


-ties rouges du Kermés devien- 


nent fi renuës qu'elles échappent, 


-pour aïinfi dire, à la vüé. Mais fi 


l’on pañle ce canelle dans un bain 


-d’alun de Rome , on fait reparoî- 


tre une partie de ce rouge, foit 
parceque l'alun ajoûté chafle une 
partie de l'acide de la çompofi- 
tion, foit parceque la terre de 


Mi 
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l'alun, étant précipitée par l’ad- 
friction du Kermés qui fait l'ef- 
fet de la galle, cette terre réüinit 
les parties rouges difperfées, & 
s'applique avec elles fur la laine. 
Au refte, le rouge qui reparoît 
par ce moyen neft pas beau. 

‘Avec la crème de tartre:, la 
cCompofition pour l'écarlatte & 
Talun mis en plus grande quan- 
tité que le tartre , le Kermés dori- 
meune couleur de Zil4s , qui varie 
{elon qu'on change les propof- 

tions de cés ingrédiens, 
Si à l'alun & au cartre on fub- 
itue le‘tartre vitriolé déja pre- 
paré, qui çft un fel fort dur, ré- 
“ultant du mélange de l'acide du 
“vitriol avec un alcali fixe, tel que 
l'huile de’tartre, la leffive de po- 
1rafle ; &c: & qu'après avoir mis 
boüillir leKermés dans la diflô- 
-lution' d’une petite quantité de ce 


el, on y plonge l'étofte pour Py 


% 
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faire boüillir environ une heure, 
on à un gris d'agathe aflés beau, 
dans lequel on apperçoit peu de 
rougeur, parceque l'acide de la 
compofition a trop divife le rou- 
ge . Kermés , & parceque le 
tartre vitriolé ne contenant pas 


la verre de l’alun, elle n'a pü raf= 


fembler ces atômes rouges dif- 


_ perfés en fe précipitanr. Mais ces 


gris d'agathe {ont de bon teint, 
parceque , comme je l'ai dit dans 
le Chapitre de l'Indigo, le tartre 
vitriole eft un fel dur, qui ne fe 
calcine pas aux raïons du foleil, 
& qui ne peut être diflout par 
l'eau de la pluie. 

Le: fel de Glauber employé 


avec le Kermés détruit entiére- 


ment fon rouge , & donne un gris 


y" ri ati D 


terreux quine tient pasauxépreus 

ves, parceque ce felne téfifte ni à 

l'eau froideni à l’action des raïons 

du foleil qui le réduifent en farine. 
M üjÿ 
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.‘ Le vitriol ou couperofe verte, 
& le vitriol bleu , fubftitués fépa- 
rément à l'alun, mais employés 
avec le cryftal detartre,, détrui- 
{ent pareillement, ou voilent la 
couleur rouge duKermés,quidans 
ces deux expériences fait le mé+ 
me effet que fi l'on eut employé ” 
avec lui la noix de galle ou le fu- 
mach, puifqu'il précipite le fer du 
vicriol verd , qui teint le drap en 
oris-bruni ; & le cuivre du vitriol 
bleu qui teint le fien en olivatre. 

Quant au vitriol bleu, je fub- 
füitue une diflolution de cuivre 
dans l’eau forte : j'ai aufliune cou- 
leur olivatre , marque certaine 
que le Kermés a la faculté préci- 
pitante de la galle, puifqu'il pré- 
cipite le cuivre de ce vitriol , 
comme le feroit une décotion 
de noix de galle. 

Il y a grande apparence que 
ce qui rend le rouge du Kermés 


4 
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auffi {olide que celui de la garen- 
ce, ceft que cet infecte s'étant 
nourri fur un arbrifleau aftrin- 
gent, ila confervé , malgré les 
changemens qu'a pü cauler au 
füc ou féve de: la plante la digef- 
tion qui s'en eft faice dans l’efto- 
” mac de l'infecte, la vertu aftrin: 
gente du végétal , & parconfe- 
_ quent la vertu de donner plus de 
._ reflort aux parois des pores de la 
laine pour fc reflerrer plus vite & 

lus fortement, quand elle fort 
de l'eau boüillante , & qu on l’ex- 
pofe 2 à l'air froid. ces j'ai remart- 
qué que toutes les écorces, les 
racines, les bois, les fruits & les 
autres matieres qui ont quelque 
aftriction , donnent toutes des 
couleurs de bon teint. 

Le vitriol blanc de Goflar, doft yes 
la bafe eft le zinc { comme je l’ay fns bleu, 
dit dans mon Mémoire fur ce fe- 


mi-métal, de l’année 173 S ) Étant 
M ui 
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employé avec le cryftal de tartre, 
change le rouge duxermésen vio- 
let. Ainfi , avec une feule drogue 
colorante & de fimples altéranss 
on peut faire des violets fans don- 
ner auparavant des pieds de bleu. 
Car cette couleur compolée, ou 
regardée comme telle , parceque. 
jufqu'à préfent onn'a pù l'avoir 
qu'en appliquant le bleu fur le 
rouge, ou le rouge fur le bleu, 
réuflit aufli avec la cochenille , 
même avec la garence , ainf 
qu'on le verra quand je parlerai 
de ces deux ingrédiens. Comme 
le vitriol blanc eft tiré d’une mi- 
ne qui contient du plomb , de 
l'arfenic ,& plufeurs autres ma- 
ticres dont les recrémens fondus 
enfuite avec le fable & des {els 
alcalis fe vitrifient en une mañle 
bleuë, qu'on nomme le faffe ; je 
_ foupçonnai que le vitriol blanc 
pourroit bien contenir une por- 
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tion de ce bleu, lequel ns 7 
«convertir le rouge du Kermés en 
violet, & que paï conféquent la 
mine Le bifmuth , qui renferme 
récllement cette matiere bleuë, 
& le bifmuth lui-même, feroitle 
même effet que le ni blanc: & 
Jon va voir que je ne me fuisp pas 
trompé dans ma conjeéture. Car 
ayant fait tomber de l extraction 
de la mine de bifmuth fur le bain 
d'une expérience que je faifois 
avec le Kermés, & de la-diflolu- 
tion du Ke même, fur une 
autre décottion du même ingré- 
dient, lune & l'autre tcignirent 
le drap blanc en violet. Je ne 
donnerai point ici la maniere, de 
faire l'extraction de la mine de 
bifmuth, parcequ outre que.c eft 
une opération un peu. difficile 
pour un Teinturier, on ne trouye 
point de cette mine en France ; 
al faut. la faire venir dela A4ifiie , 
M y 
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d'où on ne la laifle pas fortir aï- 
fément. Si le Lecteur eft ceperr- 
dant curieux de fçavoir ce que 
J'entends par extraétion de la mi- 
ne de bifmuth, il en trouvera le 
rocédé dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de l’an- 
née 1737, où il y aun Mémoire 
de moi fur les encres fympathi- 
ques. Quant à la diflolution de 
bifmuth, qui fait à peu près le 
même effet, voici comme je la 
fais. Je prends quatre parties 
“d’efprit de nitre & quatre partiés 
d’eau bien pure, je les méle en- 
femble, & j'y fais difloudre une 
partie de bifmuth ou étain de 
glace, que J'ai caflé en petits 
morceaux, pour les mettre peu à 
peu dans la liqueur, de crainte 
qu'il ne fe fafle d’abordune trop 
violente fermentation. | 
Toutes les fois qu'on verfe fur 
un bain de Kermés des acidesen 
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trop grande quantité; que ce foit 
l'efprit de vitriol, l'efprit de nitre 
ou l'eau forte, le vinaigre, le jus 
de citron, même l'eau füre; on 
divife fi fort les particules rouges 
colorantes, que le drap n'en re- 
çoit qu'une couleur de canelle 
tirant à l'aurore, s’il y a trop d’a- 
cide, & un peu plus rouge, s'il y 
€n a ioins. 

Les fels alcalis fixes, joints à 
l'eau fûre & à la crême detartre, 
à la place de l’alun, ne détruifent 
pas le rouge du Kermés, comme 
les acides, mais ils le rofent & le 
faliflent, fi l'on en met trop; en- 
forte que le drap n'en reçoit qu'u- 
ne couleur de lilas aflés terne. 
D'autres expériences encore plus 
variées que celles qu'on vient de 
lire, mont donné une infinité de 
couleurs ; mais comme elles ne 
préfentent à la vûé rien de plus 
beau que ce qu'on peut faire avec 


M v} 
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des ingrédiens beaucoup moins 
chers que le Kermés; je n'ai pas 
cru devoir les rapporter, parce- 
que ce feroitallonger inutilément 
ce Traité. 


RARE RAR RARE 
CHAPITRE, XIIL 


De l'Ecarlatte couleur de feu. 


’ÉCARLATTE couleur de 

feu, connuë autrefois {ous 
‘le nom d'Ecariatte de Hollande, 
& aujourd'hui fous celui d'Ecar- 
datie des Gobelins , & dont Kunc- 
kel attribue la découverte à Kuf- 
ter, Chymifte Allemand, eft la 
plus belle & la plus éclatante cou- 
leur de la Teinture. Elle eftaufii 
a plus chere, & une des plus dif- 
ficiles à porter à fa perfection. On 
mepeut même gueres déterminer 
quel eft ce point de perfection; 
ar mdépendamment des diffé- 
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rens goûts qui partagent les hom- 
mes fur le choix des couleurs, il 
y aaufhides goûts généraux, pour 
ainfi dire , qui font que dans un 
temps, des couleurs font plus à 
la mode que dans d’autres. Ce 
dont alors ces couleurs de mode 
qui font des couleurs parfaites. 
Autrefois, par exemple , on vou- 
 doitlesécarlattes pleines, foncées, 
d'une couleur que la vüë foutenoit 
aifement. Aujourdhui, on les 
veut orangées, pleines de feu, & 
que l'œil ait peine à en foutenir 
l'éclat. Je ne décidera point le- 
quel de ces goûts mérite la pré- 
férence; mais je vais donner la 
maniere de les faire d'une façon 
8 -de l'autre , & de toutes les 
nuances qui tiennent le nulieu 
‘entre ces extrémités. | 

La Cochenille qui donne cette 
belle couleur, & qu'on nomme 
Mefleque où Tefcalle ,eft unanfec- 


£ 
. À 
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te dont on fait une récolte coni- 
dérable dans le Méxique. Les 
Naturels du Païs & les Efpagnols, 
qui n’ont que de petits Etablifle- 
mens, le cultivent, c’eft-à-dire , 
qu'ils ont foin de le retirer de def- 
fus la plante qui le nourrit avant 
la faifon des pluies. Ils font mou- 
rir & fécher ce qu'ils ont deflein 
d'en vendre, & confervent le 
refte pour le faire multiplier, 
quand la mauvaife faifon eft paf- 
fée. Cetinfecte fe nourrit & multi- 
plie fur une efpéce d'Opuntiz épi- 
neux, qu'on nomme Topal : ilfe 
conferve dans un lieu fec pen- 
dant des fiécles fans fe gâter, & 
j'en ai une petite quantité qu'on 
a envoyée d'Amfterdam avec les 
“preuves requifes de cent trente 
ans d'ancienneté. Cependant il 
cft tout aufli entier que sil arri- 
voit de la Vera-Cruz , & fait en 
reinture le même effet qu’une Co- 
chenille nouvelle. 
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La Cochenille Sylveffre où Cam- 
peflianne eft aufli apportée de la 
 Vera-Cruz en Europe. C’eft dans 
les bois du Nouveau Méxique & 
de l’Ancien que les Indiens vorit 
‘la chercher. L'infeéte s'y nourrit, 
y croît, y multiplie fur les Open 
‘rias non cultivés, qui y font en 
abondance. Il y eft expofé, dans 
_ la faifon des pluies, à toute l’hu- 
midité de l'air, & ÿ meurt natu- : 
rellement. Cette Cochenille eft 
‘roujours beaucoup plus menuë 
que la Cochenille fine ou culti- 
‘vée. Sa couleur eft meilleure & 
plus folide que celle qu'on tire de 
la Cochenille fine; mais elle n'a 
jamais le même éclat: & d’ail- 
leurs if n’y à pas de profit à l'em- 
‘ployer, puifqu'il en faut quatre 
parties , & quelquefois dayan- 
‘tage pour tenir lieu d'une feule 
artie de Cochenille fine. 


* On trouve aufli quelquefois à 
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Cadix de la Cochenille avanéc. 
C'eft de la Cochenille fine qui a 
été moiüillée de l’eau de la mer, 
a l'occafion de quelque naufrage ; 
comme, par exemple, celui de 
la Élotille au Canal de Bahama 
en 1734. Ces fortes d’accidens 
en diminuent confidérablement 


le prix; car, comme le {el marin 


rofe le teint de la Cochenille, cel- 
Je-ci ne peut fervir qu'à faire des 
pourpres,, qui encore ne font pas 
des plus beaux. Il s'eft pourtant 
trouvé un particulier en 173$ » 
qui avoit le fecret de l'employer 
prefque aufli avantageufement 

our l'écarlatte , que la, Coche- 
mille la plus fine. Ce fecret n’eft 
-pas difhcile 3 découvrir ; mais il 
en. faut. Jaifler joüir hr ré qui le 


_pofléde ; &ne pas le priver, enle 


publiant; de la récompenfe quil 
pourroit en cfpérer dans des 
‘æemps où l'on en auroit befoin. 


| 
| 


z 


LA . 
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, I n'y a point de Teinturier 

Qui n'ait une recette particuliere 
pour faire l'écarlatte, & chacun 
d'eux eft perfuade que la fienne 
eft préférable à toutes les autres. 
Cependant la réuflite ne dépend 
que du choix de la Cochenille, 
de l'eau qui doit fervir à la tein- 
ture , & de la maniere de prepa- 


rer la diflolution de l'étain, que 


les Teinturiers ont nomme Cow- 


pofition pour l'écarlatte. 

. Comme c'eft par cette com- 
pofition qu'on donne la couleur 
vive de feu au teint de la Coche- 
nille, qui fans cette liqueur aci- 
de feroit naturellement de cou- 
leur cramoifie, je vais décrire la 
maniere de la préparer, qui ma 
le mieux réufh. Je prends huit 
onces d'efprit de nitre, qui eft 
coujours plus pur que l'eau forte 
commune, & de bas prix, em- 
ployée ordinairement par les 


Compo- 
fition d'E- 
cariatte. 


2” 
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Teinturiers. Je m'aflure par les 
méthodes connuës des Chymif- 
tes, qu'il ne contient point da- 
cide vitriolique. J'äffoiblis cet 
acide nitreux , en vérfant deflus 


huit onces d’eau de riviere filtrée. 


J'y diflous peu à peu une demie 
once de fel ainmoniacbien blanc, 
pour en faire une eau régale, 
parceque, comme on le {çait, 
l'efprit de nitre feul n’eft pas le 
diflolvant de l’étain: énfin, j'y 
ajoûte feulément-deux gros de 
falpêtre de la troifiéme cuite. On 
pourroit à la rigueur le fuppri- 
mer; Mais je me fuis apperçu 
qu'il contribuoit à unir la cou- 
leur, c'eft-à-dire, à la faire pren- 


dre plus également. Dans cette. 


eau régale affoiblie, je fais dif- 
foudre une once d’étain d’Angle- 
terre en larmes, que j'ai grenaillé 
auparavant ,en le jettant fondu, 
d'un peu haut, dans une terrine 


En 
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leine d’eau fraîche ; mais je ne 
fais comber mes petits grains d'é- 
tain dans lé diflolvant, que les 
uns après les autrés; atrendant 
que les premiers foient diflous, 
avant que d'en mettre de nou: 
veaux, afin d'éviter la perte des 
vapeurs rouges qui séléveroient 
_€n grande quantité, & qui fe per- 
droient fi la diflolution du mé- 
tal fe faifoit trop précipitam- 
mént. Ces vapeurs font néceflai- 
res à Conférver ; & , comme 
Kunckel l'avoit obfervé de fon 
temps, elles contribuent beau- 
coup à la vivacité de la couleur, 
foit, parceque c'eft un acide qui 
s'évaporeroit en pure perte, Gie 
qu'elles contiennent un fulphu- 
reux particulier au falpêtre, qui 
donne de l'éclat à la couleur. 
Cette méthode eft beaucoup plus 
longue à la vérité que celle des 
Teinturiers, qui vér{ent d’abord 
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leur eau forte fur l'étain gre naillés 
& qui attendent qu'il fe fafleune 
vive fermentation, & quil s'en 
‘éléve beaucoup de vapeurs pour 
l'affoiblir par l'eau commune. 
Quand mon étain .eft ainfi dif- 
fout peu à peu, la compolition 
d'écarlatte eft faite, & la liqueur 
eft d’une belle couleur de diflolu- 
tion d'or, fans aucune bouë préci- 
itce ni fédiment noir, parceque 
je mé fers d’un étain très-pur 
fans alliage , & tel qu'il coule de 
la premiere fonte des fourneaux 
de Cornoïüailles, au lieu qu'il eff 
rare de trouver de l'étain à petit 
chapeau, qui ne laifle pas de {é- 
diment noir au fond du vaifleau. 
Cette diflolution de l’étain, fort 
tranfparente quand. elle eft nou- 
vcllement faite, devient laiteufe 
& opaque dans les grandes chaz 
leurs de lété. La plüpart des 
Teinturiers font dans l'opinion 
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qu'alors elle eft rournée , & qu’el- 
le n’eft plus bonne à rien. Cepen- 
dant j'ai reconnu que la mienne, 
| malgré ce défaut, faïfoic l’écar- 
latte aufli vive que fi elle fut ref- 
téc limpide. De plus, dans les 
temps froids , la nienne reprend 
fa premiere rranfparence ; ce qui, 

à (4 vérité, n arrive pas à une 
<ômpoñicion quina pas Êté pré- 
‘paréc avec toutes les précautions 
‘que J'ai indiquées. J'ajoûte qu'il 
“eft néceflaire de la conferver 
dans des flacons bien bouchés 
‘d'un bouchon de cryftal, dé crain- 
tequele en ne s'évaporc. 
Les Teinturiers nont pas 
“cétte attention; aufli léur com- 
pofition leur déyiotte très -fou- 
vent inutile au bout de douze où 
| “quinze Jours. Je leur indique ce 
“qu'il y a dé mieux à faire, & S'ils 
“cherchent la perfection , de chañ- 
-geront leur routine, qui cf dé 
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feétueufe.Ceux qui fontenétarde : 
juger d'après des connoiflances 
préliminaires, qui d'eux ou de 
moi a raifon, ne peuvent le faire 
qu'après la lecture de ce qui fuit. 
_ Les Teinturiers mettent d’a- 
bord dans un vaifleau de grais, de 
large ouverture, deux livres de fel 
ammoniac, deux onces de falpé- 
tre raffiné, & deux livres d'érain 
grenaillé à l’eau,ou pour le mieux, 
en rapures, parceque quand il a 
été fondu & grenaillé, il y en a 
une petite portion de convertie 
en chaux, laquelle ne fe. diflout 
pas : ils pefent quatre livres d’eau 
dans un vaifleau à part, & ilsen 
jettent environ un demi-feptier 
fur ce mélange dans le vafe de 
grais. [Ms y mettent enfuite une | 
livre & demie d’eau forte com- 
mune, qui produit une fermen- 
tation violente. Lorfque l'ébulli- 
æion €ft ceflée, ils y remettent 
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encorc autant d’eau forte ,& un 
inftant après ils y, en ajoûtent 
encore une livre, Après quoi ils 
y verfent le refte des quatre li- 
vies d'eau qu'ils avoient mife à 
part. Ils couvrent bien le vaif 
eau , & ils laiflent repofer Îa 
compofition Jufqu'au lendemain. 
On peut mettre difloudre le fal- 
pétre & le fel ammoniac dans 
_ l'eau forte, ayant que d'y mettre 
l'érain; ce qui revient abfolument 
au même, felon eux, quoiqu'il 
_foit für que cette derniere ima- 
niere eft la meilleure. D'autres 
mêlent l'eau & l'eau forte enfem- 
ble, & mettent ce mélange fur 
l'étain & le fel ammoniac. D'au- 
tres enfin fuivent différentes pra- 
portions, 

Le lendemain de la prépara: Boüillon 
: ; ; d'Ecatlate 
tion de la compofition, on faitle «. 
boüiilon pour l'écarlatte, qui ne 
reflemble point à celui dont j'ai 


288 L'Art De LA TEINTURE. 
ee. dans le Chapitre précédent. 


Voici de quelle maniere on le 


prépare. Pour une livre de laine 


filée , par exemple, on met dans 
une petite Chaudiere vingtpintes 
d'eau bien claire, qui foit de ri- 
viere, & non de puits ou de four- 


ce trop vive. Lorfque l’eaueftun . 


peu plus que tiéde, on y jette 
deux onces de crême de tartre 
en poudre fubtile, & un gros & 
“demi de cochenille pulvérifée & 
tamifce. On poule le feu un peu 
plus fort, & lorfque le bain eft 
prêt à boüillir, on y jette deux 
onces de compolition, Cette li- 


queur acide change tout d'un. 
coup la couleur du bain, qui, de “ 
cramoifi qu'il étoit, devient cou- « 
leur de fang d’artere. Aufli-tôt : 
que le bain a commencé de boüil- 
Er, on y plonge la laine, qui doit « 
avoiréte précédemment moüillée # 
dans l'eau chaude, & exprimée: « 

(e)1 en 
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on remue fans difcontinuer , la 
laine dans ce baïn, & only laifle 
boüillir pendant une heure & de- 
mue, après quoi on la léve, on 
-l'exprime doucement, & on la 
lave dans de l'eau fraiche. En 
fortant de ce boüillon , la laine eft 
de couleur de chair aflés vif, ou 
même de quelques nuances plus 
: foncé, fuivant la bonté de la Co- 
chenille, & la force de la com- 
pofition. La couleur du bain eft 
alors entiérement pañlée dans la 
laine , enforte qu’il demeure pref- 
qu'auffi clair que de l'eau commu- 
ne; ceft-là ce quon appelle le 
boüillon d'Ecarlatte , & la pre- 
mierc préparation que l'on doit 
faire avant que de teindre; pré- 
paration abfolument néceflaire, 
&. fans laquelle la teinture de la 
Cochenille ne tiendroit pas. 

Pour l’achever, on prépare un 
nouveau bain d’eau claire; carla 


N 


Rougie. 
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beauté de l'eau importe infini- 
ment pour la perfection de l'E- 
carlatte; on y mcçet en même 
temps une demie once d'amidon; 
& lorfque le bain eft un peu plus 
que ticde, on y mêle fix gros & 
demi de Cochenille ,aufli pulvé- 
rifée & tamifée. Un peu avant 
que le bain boüiille, on y verle 
deux onces de compofition; le 
bain change de couleur comme 
fa premiere fois. On attend qu'il 
ait jetté un boüillon, & alors on 
met la Jaine dans la Chaudiere. 
On l'y remue continuellement 
comme la prenuerc fois; on l'y 
laïfle boüillir de même pendant 
une heure & demie; après quoi 
on a léve, on l'exprime, & on la 
porte laver à lariviere: l'Ecarlat- 
ec eft alors dans fa perfection, 

Il fuffit d’une once de Cochez 
nille par livre de laine, pour la 
faire. belle & fuffifaimmenttournie 
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de couleur, pourvü qu'elle foit 
travaillée avec attention, de la 
maniere que Je viens de dire, & 
qu'ilne refte aucune teinture dans 
le ban. Si cependant on la vou- 
Joit encore plus foncée de Coche- 
nille ,.on en mettroit-un gros on 
deux de plus; mais fionalloit au- 
del, elle perdroit tout fon éclat 
_& fa vivacité. 

_… Quoique j'aie fixé la quantité 
de la compoñtion, tant dans le 
boüillon que dans la teinture, ul 
nc faut pas, à beaucoup près, re- 
garder cette dofe comme inva- 
_riable; l'eau forte dont fe fervent 
les Teinturierseftrarement d'une 
force égale ; on juge par-là que fi 
onla mêle toujours avec une égale 
quantité d'eau, la compofition qui 
fera faite avec la plus foible ne 
fera pas le même effet que l'au- 
tre. Il y auroit certainement des 
moyens de saflurer des degrés 
Ni 


À 
\ 


292 L'ART DE LA TEINTURE. 


de l'acidité de l’eau forte, com- 
‘me, par exemple, de ne fe fervir 
que de celle dont deux onces 
diffoudroient une once d'argent, 
on pourroit par-là réuffir à faire 
une compoñition qui feroit cou- 
jours la même : mais la qualité de 
‘la Cochenille produira alors de 
"nouvelles variétés, & d'ailleurs, 


le peu de différence que cela 


‘çaufe ordinairement dans la 
nuance de l'Ecarlatte, n'eft pas 


\ / ” > F 
fort à confidérer, outre qu'il ya 


moyen de la raccommoder & de 
‘la mener précifément au point 


que l’on veut, | 


_ Si la compoñition eft foible , & 
qu'on n'en mette pas la quantité 
‘que je viens de marquer, l'Ecar- 
latte fera un peu plus foncée & 
plus nourrie en couleur; fi au con- 
traire on ei mec un peu plus, elle 
fera plus orangée , & aura ce 


‘qu'on appelle plus de feu. On 
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pets pour lui donner cettenuan- 
ce, y ajoûter après coup un peu 
de :compoñition ; f1 on trouve 
qu'elle prenne dans le bain une 
couleur trop foncée. Mais pour. 
ajoûter cette compofition dansle 
bain,il faut en tirer la laine, & 
bien mêler la compofition dans . 
la Chaudiere ; car. fi elle venoit À 
* toucher une partie dela laine, . 
avant que d'être bien mêlée , elle 
feroit des taches. Si au contraire 
on trouve que l'Ecarlatte a. ÉrOp. 
de feu, qu'elle eft trop crangée 
ou trop Yance , il n'ya qu'à, lorf- 
qu'elle eftentiérement achevée. h. 
la pafñler fur un-bain d'eau chau- 
de : ce bain la rofe un peu, C ’eft- 
à-dire, qu 1l diminue de fon éclat u 
| orangé. Si. on-y en trouvoit.en- 
core trop, il faudroit ajoûter dans 
ce bain d’eau chaude un peu d’'a- 
lun de Rome. 

. Quandon eut faire dela laine 


Niij 
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filée de toutes les nuances qui 
dérivént de l'Ecarlatte, ilne faut 
mettre qu'énviton la moitié de 
fi Cochenille & de la compofi- 
tion qu'on employcroit pour la 
même quantité d'Ecarlatte pler- 
se : on diminuera aufli à propor- 
tion la crême de tartte dans le 
boüillon; on partagera là lairié 
en autant de fortes où d'échevaux | 
qué l'on veut faire de nuances; 
&c lorfque le boüillon fera prépa- 
té, où y pañléra d'abord H laine 
qui doit être la plus élaire ;, qu'on 
ñ’y laïffera que très-peu de sus 
on méttra enfuité célle qui doit 
être urt peu plus chargée, qu'on 
ÿ larflera plus long-térmps ; &c l'on 
continuera de la forte jufqu'à la 
plus foncée : après quoi onlavera 
fes laines ; & on préparera lé bain 
pour les achever. Lorfqu'il fera 
en état, on y paflera toutes ces 
nuances boüilliés lune après Fau- 
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tre ,;en commençant toujours par 
la plus claire; & s'il y en avoit 
quelqu'une qu'on s'apperçüt n’é- 
tre pas afles chargée, enforte 
que cela ficun trenchant, dans la 
fuite des nuances,on la repafleroit 
dans le bain. L'œil juge très-fa- 
cilement de cette dégradation 
néceflaire dans les nuances, & il 
_ ne faut qu'un peu d'habitude pour 
réuflir parfaitement dans leur af- 
fortiment. 

Il y à une circonftance dans la 
teinture de l'Ecarlatte dont je 
n'ai point encore parlé, & qui 
mérite attention : il s'agit de {ça- 
voir de quelle matiere doir être 
la Chaudiere dont on fe fert. 
Tous les Teinturiers font parta- 
_gés fur ce point. On fe fert en 
Languedoc de Chaudieres d'é- 
cain fin. Il y a à Paris plufieurs 
TFeinturiers qui s'en fervent auñli. 
Cependant M. de Jullienne , qui 

N ii 
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fait des Ecarlattes fort recher- 
chées, ne {e fert que de Chau- 
dieres de cuivre jaune. On n'en 
a pas d'autre non plus dans la 
Manufature des T'eintures de 
Saint Denis. M. de Jullienne a 
feulement la précaution de pla- 
eer un grand réfeau de corde, 
dont les mailles font aflés étroi- 
tes, dans la Chaudiere afin que 
l'étoffe n'y touche point. Au heu 
d'un réfeau, on fe fert à Saint 
Denis d’un grand panier d’ofier 
écorcé à claires voyes, qui eft 
moins commode que le réfeau, 
parceque jufquà ce quil foit 
chargé du drap ou de l'étofte 
qu'on y doit plonger, il faut un. 
homme à chaque côté de la Chau- 
diere pour appuyer deflus, & 
l'empêcher de remonter à lafur- 
face du bain. ‘fa 
Éette pratique fi différente par 
rapport au métal dont on doit 
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faire la Chaudiere , nv'a fait pren- 
dre le parti d’en faire l'expérien- 
ce moi-même. J'ai pris deux au- 
hes de drap blanc de Sedan, que 
j'ai teintes dans deux Chaudieres 
égales, dont lune étoit de cuivre, 
garnie d'un réfeau ou filet de 
cordes, & l'autre étoit d'étain. 
J'ai pefe ,avec toute l'exatitude 
poffible, la Cochenille , la compo- 
fition, & les autres ingrédiens. 
Je les ai faic boüillir précifément 
le même temps. Enfin, j'ai ap- 
porté toute l'attention néceflai- 
re, pour que l'opération füc la 
même de tout point, afin que s'il 
s'y trouvoit quelque différence, 
on ne püt l’attribuer qu'à la dif- 
férente matiere des Chaudieres. 
Après le premier boüillon , les 
deux morceaux de drap étoient 
abfolument fembiables, fi ce n’eft 

que celui:qui avoit été fait dans 
la Chaudiere d'étain paroifloitun 


N v 
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peu plus marbre, & moins égal; 
ce qui pouvoit venir , felon toute 
apparence , de ce que ces deux 
aunes de drap avoient peut-être 
été moins dévorgées au moulin, 
que l’autre portion de deux au- 
nés. J'achevai mes deux mot- 
ceaux de drap, chacun dans la 
Chaudiére où il avoir été com- 
mence , & ils devinrent tous deux 
très-beaux. Cependant il étoit 
aifé de reconnoître que celui qui 
avoit été fait dans la Chaudiere 
d'étain avoit un peu plus de feu 
que l'autre, & que ce dernier 
étoit un peu plus rofé. Il eut été 
facile de les amener l’un & l’au- 
tré à la même nuance, mais ce 
n'étoit pas alors mon objet. If ré- 
fulteroit de cette expérience , que 
lorfqu'on fe fert de la Chaudiere 
de cuivre, il faudroit employer 
‘un peu plus dé compolfition que 


dans la Chaudiere d'étain. Mais 
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plus on met de compoftion, plus 
le drapeft rude au toucher ; pour 
éviter ce défaut, les Teinturiers 
qui fe fervent de Chaudieres de 
cuivre , employent un peu de 
terra merita, drogue de faux teint, 
prohibée par les Réglemens aux 
Teinturiers du grand Teint, mais 
qui donne à l'Ecarlatte cette 
nuance qui eft préfentement en 
. mode, c’eft-à-dire, ce couleur 
de feu, que la vüë à peine à fou- 
tenir. Il eft aifé de reconnoître 
cette forte de falfification, quand 
onen à quelque foupçon; il n'y 
a qu'à couper un petit échantil- 
lon du drap avec des cifeaux ,& 
en regarder la tranche , elle fera 
d'un beau blanc, s'il n'y a point 
de #erra merita, & elle paroîtra 
jaune, s'il y en a. On appelle 
tranche, en Teinture, l'intérieur, 
la corde, ou le plus ferré du tiflu 
d’un drap. Quand ce tiflu ferré 

N v} 
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eft teint, comme la fuperficié ;. 
d’une couleur quelle qu'elle fort, 
on dit que cette couleur sranche, 
& l’on dit le contraire ; quand ce 
milieu du tiflu eft refté blanc. 
L'Ecarlatte légitime ne tranche 
jamais. Je Fappelle Icoitime , & 
l'autre falfifice, parceque celle 
où l'on a employc le zerra mert- 
fa, qu'on nomme aufli cercuma, 
eft plus fujette que l’autre à chan- 
ger de couleur à l'air. Mais com- 
me le goût des couleurs varie 
beaucoup ; que les Ecarlattes 
les plus vives font préfentement 
à la mode; & que pour fatisfaire 
l'acheteur, il faut qu'elle aie un 
.œil jaune, il vaut beaucoup nueux 
tolérer l'emploi du serra merita, 
quoique de faux teint, que de 
laifler mettre une trop grande 
uantité de compofition pour 
porter l'Ecarlatre à ce ton de cou 
leur, parceque dans ce dernier 
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cas le drap s'en trouveroir altéré, 
& qu'outre qu'il eft d’autantplus 
… tachant à la bouë, qu'il a eu plus 
de compofition acide dans fa 
teinture , c'eft qu'il fe déchire 
plus aifément, parceque Îes act- 
des roïdtflent les fibres de la lai- 
ne, & les rendent caffans. 
Ïl faut encore ajoûter , que fi 
. Jon fe fert d’une Chaudicere de 
cuivre , 1l faut quelle foit d'une 
propreté infinie. J'ai manqué 
plufieurs fois des échantillons 
-d'écarlatte ,n'ayant pas à deflein 
fait écurer la Chaudiere. Je ne 
puis m'empêcher de condamner 
ici la routine de quelques Tein- 
turicrs, même des plus fameux, 
_ qui préparent vers les fix heures 
-du, foir leur boüïllon dans leur 
Chaudiere de cuivre, & Fentre- 
tiennent chaud toute là nuit, 
‘pour gagner du temps, eny plon- 
geant leurs étoffes le lendemain 
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dès la pointe du jour : il n’y a au- 
cun doute que le botüillon ne ron- 
ge la Chaudiere pendant la nuit, 
& qu'introduifant des parties cui- 
vreufes dans le drap, la beauté 
de l'écarlatte n'en foufre. Ils au- 
ront beau dire qu'ils n'y mettent 
la compofition que quand leur 
drap eft prêt à entrer dans le 
boüillon , la crême de tartre ou 
le tartre blanc, qu'ils ont mis dès 
le foir dans le bain de leur boüil- 
Jon, eft un fel acide fufñifant pour 
corroder le cuivre de la Chau- 
diere & y former un verd de gris, 
qui fe delaye à la vérité à mefure 
qu'il fe forme , mais qui n’en fait 
pas moins fon effet. 

Il vaudroit donc beaucou 
mueux fe {ervir de Chaudieres 
d'étain; puifque fans étain on ne 
peut faire de lécarlatte : une 
Chaudiere de ce métal ne peut 
que contribuer à fa beauté. Mais 
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ces Chaudiceres, fuffifamiment 
grandes , coûtent trois & quatre 
mille livres, ce qui eft un objet, 
_& dès une prenuere opération, 
elles peuvent étre fonduës par 
Pinattention des Compagnons. 
De plus, il eft prefque impoffible 
de les jetter en moule, d'un fi 
grand volume, qu'il ne s'y fafle 
des foufures qu'il faudra rem- 
plir. Il eft abfolument néceflaire 
qu'elles foient d'étain fin. Onne 
peut pas les paillonner pour Les 
rendre uniés, comme le Potier 
paillonne un plat d’étain fin, en 
le plongeant, tout formé, dans 
un bain d’étain doux, qui n'eft 
ainfi appellé, que parcequ'il eft 
de fonte plus aifée que l’étain fin, 
attendu qu'il y a un alliage de 

lomb. Or, fi l'on remplit ces 
foufflures d’étain doux avec le fer 
à fouder, ou autrement , il s'en- 


fuit qu'il y aura des places dans 
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la Chaudiere ; qui auront du. 
plomb. Ce plomb venant dans la 
fuite à être corrodé par l'acide de 
la compofition, ternira l’'écarlat- 
te. Ainf, il y a des inconvéniens 
par-tour, Cependant s’il fe trou: 
ve un ouvrier aflés habile pour 
faire d'un feuljet une Chandiene 
d'étain de Meclac fans foufflure, 
il n'y a point de doute qu’un tel 
vaifleau ne foit préférable à tous 
les autres : 1l ne s'y fait aucune 
roüille ,& fi l'acide de la liqueur 
en détache quelques parttes , ces 
parties détachées ne fçauroient 
nuire , comme je J'ai dit plus 
haut. 
Une Chaudiere d’étainne peut 
courir le rifque d'être fonduë que 
quand on la vuide pour faire un 
bain frais. Ainfr, il eftnéceflaire 
d'indiquer les précautions qui 
peuvent prévenir cet accident. 
Premiérement, il faut ôter tour 
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le feu du fourneau, même jufqu’à 
la braife , fur laquelle il ne feroit 
pas mal de jetter un peu d’eau, 
au cas qu'onne l'ôte pas toute en- 
tiere, parcequil séléve une va- 
peur humide, qui modifie beau- 
coup la précédente ardeur du 
feu; on vuide enfuite la moitié 
du bain avec un feau, pendant 
qu'une autre perfonne l'agite vio- 
lemment avec une pêle pour hu- 
mecter toujours les parties fupé- 
rieures de la Chaudiere, qui fe 
trouvent à fec, & pour les rafraî- 
chir davantage , & en même 
temps ce quil refte du bain dans 
la Chaudiere, on y verfe de l'eau 
froide environ la moitié de ce 
que l’on en a Ôté : puis on conti- 
nue de vuider toujours en agi- 
tant le bain avec la pêle, & l'on 
ajoûte de l'eau fade ; ce qu'il 
faut toujours faire jufqu'à ce que 
ce.qui refte ne foit que riéde, & : 
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qu'on puifle toucher le fond de à 
Chaudiere fans fe brüler, pour 
lors on achéve de vuider & d'ô- 
ter les fédimens qui reftent,avec 
des éponges moüillées. Aveccet- 
te attention, on garantit ces for- 
tes de Chaudieres de prix, des 
accidens qui font craindre-des'en 
fervir. | } 
Après avoir donné la maniere 
de teindre en écarlatte leslaines 
files , & de faire les nuances qui 
en dérivent & qui font fi nécef- 
faires pour toute efpéce de va- 
pifieries, il eft bon de donner 
une idée de la teinture en écar- 
latte de plufeurs piéces d'étoffe à 
la fois. Je vaisrapportericicette . 
opération, telle qu'on la prati- 
que en Languedoc, & qu'elle m'a 
été commmiquée par M. de Fon- 
_ dières , alors Infpc@eur général : 
des Manufaétures. J'en ai fait 
l'épreuve fur quelques aunes d'és 
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toffes, & elle m'a parfaitement 
réuffi; mais je n'ai point trouvé 
que FEcarlatte en Le aufli belle 
que celle des Gobelins. 

On doit fçavoir premiérement, 
que les draps & autres étoffes ne 
fe teignent jamais en laine, c'eft- 
à-dire, que l'on ne teint pas la 
laine en cette couleur avant que 
_ d'être filée. Il. y a deux raïfons 
_ dene le point faire. La prenuere 
eft commune, ou devroit l'être, 
à toutes les étoffes de couleurs 
fimples ; ceft-à-dire , celles où xl 
nentre point des laines de plu- 
fieurs couleurs, & que pour cela 
on appelle éroffes de mélange. Ces 
fortes d'écoffes ne fe teignent 
_ pointen laine, fur-tout quandel- 
ls doivent être en couleurs hau- 
tes ou fines, parceque dans le 
cours de la fabrication, {oit pen- 
dant le filage, le cardage, ou la 
tiflure, il feroit prefque impoñli- 
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ble que dansun grand Atelier où 
il y à plufieurs oùvriérs, ilny 
volât pas quelque parcelle delai: 
ne blanche, ou de quelqu'autre: 
couleur; ce qui gateroit celle de 
l'étoffe ; en là marbrant tant foit 
peu. C'eft pourquoi on ne teint ! 
les rouges, les bleus, les jaunes; 
les verds ; & toutesles autres cou- 
leurs, qu'on veut parfaitement - 
unies, qu'après leur fabrication, 
La feconde raiïfon , qui eft par: 

ticulieré à l'Ecarlatte , ou plutôt 
à là Cocherille , avivée par un 
acide, c'eft qu'elle ne peut pas : 
réfifter au Foulon, & que, corme : 
la plûpart des étoffes de haut prix : 
doivent y pañler, après être le- 
vées de deflus le métier, la Coz. 
chenille y perdtoit une partie dé 
fa couleur, où du moins r0/éroit 
exceflivement à caufe du fivon 
qui fait cet effet, parcequ'il con- 
tient un fel alcali qui détruit la 
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“vivacité que l'acide procure au 
rouge, Ces raïfons font done 
uon ne teint les draps & autres 
évoffes en écarlatte , en foupe-en- 
vin , Cramoïfi, violet, pourpre & 
autres couleurs femblables , que 
lorfqu'elles font entiérement fou- 
lées & apprêétées. 
= Pour tcindre, par exemple, 
‘cinq piéces de drap de Carcaf- 
fonne à la fois, de cinq quarts de 
large, & contenant quinze à {ei- 
ze aunes chacune , voici les pro- 
portions que l'on doit fuivre: On 
commence par faire la compofi- 
tion fort différemment que celles 
‘dont j'ai donné ci-devantles pra- 
cédés. On met dans un pot de 
grais ou de terre verniflée douze 
“livres d'eau forte & vingt-quatre 
livre d'eau; on y ajoûte une livre 
& demie d'étain en larmes cou- 
‘Jées à l'eau ouen rapures, La dif- 
{olution s'en fait.plus. ou moins 
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lentement, fuivant le plus ou le 
moins d'acidité de l'eau forte. 
Onlaifle repofer cette diflolution 


pendant douze heures au moins. 


Pendant ce temps, il fe précipite 


au fond du vaifleau une efpéce 


X 


de bouë noiratre. On verfe par ! 


inclination ce qui furnage ce fé- 


diment : cette liqueur eft claire - 


& citrine , & ceft la compoftion 
que l’on conferve à part. On voit 
combien ce procédé eft différent 
du premier par la quantité d'eau 


que l’on méle dans l'eau forte, | 


par la petite quantité d’étain dont 
il ne peut prefque rien refter dans 


la liqueur , puifque l'eau forte 


feule n'en eft pas le diflolvant, | 
& qu'elle ne fait que le corroder 


& le réduire en chaux où en ma- 


giftere, attendu qu'on n y ajoûte : 


ni falpêtre, ni, fur-tout, de {el : 


ammoniac, qui en feroitune eau 
régale. L'effet de cecte,compo- 
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fition neft cependant différent 
de celui des autres, que pour des 
yeux accoutumés à juger de cette 
couleur. Cette compofition faite 
fans {el ammoniac, & qui a été 
long-temps en ufage chés un 
grand nombre de Fabriquans de 
Carcaflonne, qui s'imaginoient 
fans doute que c’étoit au préten- 
du foufre de l'étain qu'on devoit 
fon effet, peut durer fans fe cor- 
rompre jufqu'a trente-ix heures 
en hyver, & vingt-quatre heures 
feulementen été. Aprèscetemps, 
elle fe trouble, & 1l fe précipite 
au fond du vafe un nuage qui fe 
change en fédiment blanc. Ceft 
la petite portion d'étain qui étoit 
Lnondeé dans l'acide, mais dans 

un acide non préparé pour ce mé- 
tal. La compofition, qui doit être 
jaune , eft alors claire comme de 
l'eau , & fi-on l'employoit dans 
cet état, elle nezxeufliroit pas, 


f 
LS 
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& feroit le même effet que celle 
qui feroit changée en lait. Feu M. 
Baron a prétendu être le premier 
quieut découvert à Carcaflonne, 
qu'il étoit néceflaire d'y mettre 
du fel ammoniac pour empêcher 
que l’étain ne fe précipität. Sicela 
eft, il n'y avoit donc perfonne 
dans cette Ville qui fçût que l'é- 
tain ne peut être récllement dif- 
fout que par l'eau régale. 

Après qu'on a préparé la com- 
pofition, telle que je viens de la 
décrire d'après M. de Fondières, 
on met dans une grande Chau- 


diere environ foixante pieds cuz. 


bes d'eau, pour la quantité de 
drap qu'on a prife ci-devantpour 
exemple ; & lorfque l'eau com- 
mence à chauffer, on y met un 


fac rempli de fon : on eft obligé 
_aufli quelquefois d'employer des 
eaux füres. L'un & l’autre fervent, 
dit-on , à corriger l'eau, c'eft-à-" 


TT US VIN EN 


dire 11 
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dire , à abforber les matieres ter- 
reufes & alcalines qui peuvent 
s y rencontrer, & qui, comme je 
l'ai dit, ARS le teint de la Co- 
chenille. Car on doit connoîtte 
£ effet de l'eau qu'on employe , & 
l'expérience apprend fi l'on à be- 
‘Aoin de recourir à ces expédiens, 
ou fi l'eau étant bien pure & dé- 
nuce de {els ou de parties terreu- 
fes, elle peut être SPOEE fans 
ce RENTTA 
De quelque maniere que la 

chofe Loir, lorfque l'eau commen- 
ce à étre un peu plus que tiéde, 
on y Jette dix livres de cryftal ou 
| crème de tartre pulvéritée, c'eft- 
à-dire, deux livres par piéces de 
drap. On pallie fortement le bain, 
_& Jor{qu' il eft un peu plus chaud, 
on y Jette une demie livre de 
_ Cochenille en poudre, que l'on 
y mêle bien avec des bâtons; un 

moment après ,on y verfe vingt= 


fept livres de compofition bien. 


‘une civiére, & on les manie à 


_ Jautre, en paffant la lifiere entre 4 
“les mains, pour les éventer & les 


Ja riviere pour y être bien lavés. L 


* dont on remue les draps, il faut # 


Jon plaçoit {ur les jantes LE bois ,4 


-roüet, que l'on fait tourner avec 
F1 un À : Là 
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claire, que l'on y remue bien. auf, 
& dès que le bain commence à ! 
boüillir, on y met les draps que : 


J'on y fait boüillir à gros boüil- ! 


Jons pendant deux heures, les re- 
imuant continuellement à laide 
du tour, On les léve enfuite fur 


VV TS RE NS 


trOIS OU quatre fois d’un bout à ! 


refroidir. Qn les porte enfuite à 4 
Pour bien entendre la maniere 


fe fouvenir que j'ai dit au com- 
menceiment de cet Ouvrage que 


qui foutiennenele bord des Chau-# 
dicres, des fourchettes de fer, l 
fur lefqueiles on pofe horizontas 
lement une efpece de tour ou des 
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une manivellé. On commence 
par coudre ; l'une au bout de l'au- 
tre, toutes les piéces d'étoffes que 
Jon veut teindre enfemble;, & 
‘aufli-tôt qu'elles font jettées dans 
“Ja Chaudiere , on pole fur le rotiet . 
‘lé chèf de la premiere de ces 
piéces, que lon a eu foin de té 
-nir à la mam, & l'on tourne le 
rotier jufqu'a ce que l’autre bout. 
_ dela derniere piéce paroiffle. On 
‘tourne alors le roûüet dans unfens 
"contraire, & de cette maniéfe, 
"routes les piéces font téintes le 
‘plus également qu'il ef poffible. 
"-. Aprés'ique le diap à été bién 
: lavé, on vuide la Chaudiere, & 
l'on prépare un nouveau bain, 
* dans lequelon met, s’il eftinécetf- 
faire, un fac de fon , ou de l’eau 
füre : mais on n'y ajoûte rien , 
* fi Ton connoîït l'eau pour être de 
” bonne qualité. Lorfque le bain eft 
prêt à botillir , on y met huit li- 


€ \ dt de” y 2. @ FE2 
316 -L'ART DE LA TEINTURE, 
-vrés & un quart de Cochenille 
pulvérilée & tamifée, on la mêle 


le plus, également. qu'il eft pofli- 


-ble, dans toutle bain; & ayant 


; difcontinué de remuer ; on obifer- 


vera lor{que la Cochenille mon- 
_gera à la furface de eau &,qu' elle 
y formera une-croûte de. couleur 
-dellie de vin, le moment auquel 
cette croûte s’entrouvrira d’elle- 
-même çn plufieurs endioits. Alors 
on y. verfera dix-huit à vingt li- ; 


-vres de compoftion, On aura au- 
“près. dela Chaudiere un vaifleau 
rempli d’eau'froide, pour cn jet- 


“rer dans le bain ,én cas qu'après 


.y avoir mus la compoñtion. SEE 


= a 


monte-& s'éléve par-deflus, des ! 
«bords. de la Chaudiere ; j ce: qui l 


ariive- quelquefois, tÂti 

Lorfquela compoñtion eft ds 
la Chaudiere, "& qu'on l'a bien « 
diftribuée par-tout, en y jette, le”) 
drap; & on tourne fortement le À 
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toüet, deux où trois tours, afin 
que toutes les piéces prennent 
également le teint de la Coche- 
mille. Enfuire on rourne plus 
lentement , pour laiflér botïlit 
l'eau. On la fera boüillir à gros 
boüillons pendant une heure , 
tournant toujours le roüet, &en- 
fonçant le drap dans le bain avec 
_des bâtons, lorfque le boüillon le 
fouléve un peu trop. On lévera 
enfuite le drap, &l'on pañiera les 
lifieres dans les mains pour l'é- 
venter & le refroidir ; puis on lé 
portera à la riviere pour le laver, 
& on le fera fécher & appréter. 
_ Ilentre, comme l'on voit, une 
livre trois quarts de Cochenille 
dans la teinture écarlatte de cha- 
quepiéce de drap de Languedoc 
deftiné pour le Levant ; puifque 
pour lés cinq piéces, onena mis 
une demie livre au boüillon , & 
huit livres un quart à la rougie, 
ta ds à O ii 


318 4 ART DE LA TEINTURE. 

c'eft-a-dire , pour les achever. 
Cette quantité eft fufhfante pouf 
donner au drap une très -belle 
couleur. Si l’on y mettoit plus de 
Cochenille, & que cependant on 
voulüt toujours avoir une couleur 
orangée, il faudroit augmenter la 


dofe de la compofition, & alors 


le drap perdroit une partie de fon 
fond,&ne paroïtroit pas plus chat- 
ge de couleur, que fi l'on n'avoit 
employé que la quantité de Co- 
chenille que je viens de marquer. 

Quand on a une grande quan- 
tité d'étoffes à teindre en écar- 
Jatre il y a un profit confidérable 
à les faire tout de fuite ; car on 


profite, pour la ftonte pañle , 


du bain qui a fervi à la premiere. 


Par exemple, Joriqu’ on aachevé 
les cinq premieres piéces, il refte 
toujours dans le bain une céftaï- 
ne quantité de Cochenille , qui, 


PET À « E \ en à en, TA L = a n a ù 
VS mt de ele on A NT ne tie té ant sente ee EE à he dé 7 te 0 


fur fept livres, peut aller à douze 
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onces ; ce qu'on Connoît à ce que, 
fi on fait fur ce bain un botüillon 
pour en teindre d’autres, les 
draps qu'on y mettra feront de 
Ja même nuance de couleur de 
rofe , que fi, fur un bain frais ou 
nouveau, on les avoit teints avec 
douzé onces de Cochenille. Cet- 
te quantité qui refte peut cepen- 


dant varier beaucoup felon la. 


qualité ou le choix de la Coche- 
nille, ou felon qu'elle aura été ré- 
duite en poudre plus ou moins, 
fine. Ceft de quoi jé parlerai 
avant que de finir ce Chapitre. 


. Mais quelque peu qu'il refte de 


couleur dans le bain, elle ne laïffe: 
pas que de mériter attention, à 
caufe de la cherté de cette dro- 
ue. On fe fert donc de ce bain 
pour faire le boüillon de cinq au- 

tres piéces, & on y met moins de 
Cochenille & moins de compofi- 

tion, à proportion de ce qu'on 


O ii} 
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eftime à peu près y en être de- 
euré. On épargne aufli par-là 


le bois & le temps. Mais on ne 


peut donner {ur cette manœuvre 
aucun détail, & il me doit fuffire. 
de l'avoir indiquée ; étant certain 
que tout homme habile & intel- 
ligent trouvera facilement 

lui-même les moyens les QAR fs 
pour en tirer avantage ; puifque 
fi après qu'on a teint, dans la f#ite 
_ dé lécarlatte, une étoffe en cou- 
leur de rofe, on fait encore une 
troifiéme préparation, on pourra 
éñ téindré une autre en couleur 
de chair. Si les Teinturiers n'ont 
pas le temps de faire ces deux & 


troifiéme boüillon dans les vingt- 
quee heures, la couleur du bain: 


€ cofrompt , & eau qui étoit 
couleur de rofe, fe trouble & 
erd entiérément cette sr 
BEe empécher que ce bain ne fe 
OHompe ; quelques-uns y met- 
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tent. de. l'alun de. Rome ; mais 
les écarlatres qu, on y prépare cn- 
fuite deviennent: routes rofées. 

. Les écarlartes qu'on rofe ainf, 
dans le même bain où elles ont 
été faites, n'ont jamais le même 
œil que celles qu'on rofe fur un 
bain frais. Les drogues, qui dé- 
“truifent mutuellement leur effet, 
agillent beaucoup IMICUX quand 
on les employe l'une PRIE l’au- 
AT lil 
1 : Lorfqu'on init pre des 
‘draps. sn différente qualité, ou 
quelqu'autre forte. d’étoffe , le 
plus. für moyen cft de les pefer; 
.& ‘pour chaque cent livres, on 
-employera. environ fix hvres de 
.cryftal ou crême. de rartre, dix- 
huit Jivres de compofition dans 
le boüillon, autant dans la rougée, 
_.&fixlivres & un quart de Cochc- 
.nille, tant dans le boüillon que 
, dans la rougie. Réduifant le cout 
Ov 


2.8 PS Le ART DE LA Tarbes. 
pour le poids « d’une livte d’étoffé, 
en faveur dé CEux qui voudroictt 
faire eux-mêmes ces brtcs d’ex- 
‘périences, c’eft une once de cré- 
me de tartre, fix onces de coni- 
pofition, & une once de Coche- 
“nille pour chaque livre. de quel- 
que ctoffe que ce foir. D’autres 
‘Teinturiers de Paris, qui réufif- 
“ent très-bién, mettent les deux 
“tiers de là compofition &un quai 
de la Cochenille au boüillon, & 
‘l'autre tiers de la compoñrion 
_avéc les trois quarts dela Coche- 
hille à la rougie. 

On n'eft pas dans Fifi de 
 méttre du cryftal dé tartre' dans 
la.rougie : cependant } je fais vs 
ma propre expérience qu'il n'y 

Âte rien, pourvû quonn en ét- 
‘te au plus que la moitié du poids 
de la Cochenille, & même il m'a 
paru qu'il réndoit l coulèur plus 
“iolide, Il y à eu des Temtuniers 
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qui ont fait lécarlatte en trois 
fois ; alors il y a le premier & le fe- 
cond boüillon, & enfuite la rou- 
pie; mais on n'employe toujours 
que la mémequantité de drogues. 

J'ai fait remarquer dans le 
Chapitre précédent, que par le 
peu d'habitude où l’on étoit de 
fe fervir du Kermés pour les écar- 
lattes brunes ou de Venife, on 
faifoit cés fortes de couleurs avec 
la Cochenille. Pour y parvenir, 
on fait le boüillon à l'ordinaire; 
& pour la rougie , on ajoûte dans 
le bain huit livres d’alun pour 
chaque cent pefant d'étoffe ; on 
diflout cet alun à part dans un 
chaudron , avec une quantité 
d’eau fuffifante : on le jette dans 
le bain avant que d'y mettre la 
‘Cochenille. Le refte fe fait pré- 
cifément comme dans l’écarlatte 
‘ordinaire, cela donne au drap 
la couleur de l'écarlatte de Ve- 

O y 
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nie; mais elle n’apas à beaucoup 
près la même folidité, que fielle 
avoit êté faite avec le pl 

. Al n'y a point de fels alcalis qui 
ne rofent aufh l'écarlatre; de cé 
nombre font le fel de tartre, la po- 
tafle, les cendres gravelées bien 
calcinées AE nitre fixé par les 
charbons : mas on fe {ert plus 
comunément de l’alun, parceque 
les {els alcalisne procurent pas 
de folidité à la couleur ;êrde plus, 
fon les faitboüillir avec l étoffe, 
ileft.à craindre qu’elle ne s'en 
Hrouve confidérablement altérée, 
parceque les fels alcalis fixes dif- 
{olvent routes lés matiercs ani- 
males. DE par la calcination, on 
prive l'alun de fon flegme,, l fo- 
4e .bien plus pme Le bain 
qui à fervi à rofer eft rouge , -& 
d'autant plus rOULE , que a 
latte a cte plus ide c'eft-delà 
que ces couleurs perdent dansle 


+ 
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pe qui les brunit, une partie de . 
leur fond. On ne fçauroir, OUr- 
tant.brumir en bon teint qu avec 
des fels. Feu M. Baron marque 
dans un Mémoire qu'il préfenta il 
ÿ.a douze ou quinze ans,àl'Aca- 
démie Royale des Sciences, que 
celui de tous les fels qui lui avoit 
Je:mieux réuffi en bruniffant., 
pour unir la couleur & lui con- 
{erver fon éclat & fon fond, étoir 
Je fel d'urine; mais, comme il le 
remarque , il r trop incommode 
-de faire ce fel en quantité. 
Jai dit au commencement de 
cé Chapitre, qu'ilé étoit important 
jÉe choifir l'eau qu'on employe 
dans la teinture en écarlatte; Dat- 
ceque la plus grande partie des 
gaux communes la rofent, atten- 
du qu'elles contiennent prefque 
toujours une terre gypieufe ou 
calcaire , & quelquefois de la- 

| _cide fulphureux ou vitriolique. 
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C'eft à ces eaux qu'on don- 
ne communément le nom d'en 
crue ; on entend défigner par 
ce termé , üne eau qui ñne dif- 
fout pas le favon , & dans la- 
quelle les légumes ont beau- 
coup dé peine à cuire. En trou- 
vant le moyen d’abforber ou de 
précipiter toutes ces matieres hé- 
térogènes, on rendra toutes les 
eaux également bonnes pour cet- 
te forte de teinture. Si l'on a des 
alcalis à détruire , un peu d'eau 
{üre fera cet effet. Cinq ou fix 
pieds cubes de ces eaux füres, 
‘mis fur foixante ou foixante & 
dix pieds cubes d’autre eau, avant 
quelle ait boüillie, font élever 
ces terres alcalines en écume qu'il 
cft aifé d'enlever du bain : plein 
un fac de toile de quelque racine 
blanche & mucilagineule , cou- 
pée par petits morceaux , Où Con- 
caflce fi elle eft féche, corrige ! 
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auf crès-bien une eau doutcufe, 
fi on tient le fac dans l'eau loff- 
qu'ellé bout pendant une demie 
heure ou trois quarts d’heure ; le 
fon fait aufli aflés bien, ainfi que 
je l'au fait obferver plus haut. 
© Tout ce que j'ai dit jufqu'À 
_préfentdans ce Chapicre,eft pour 

nftruire ceux qui voudront Érr- 
trepréndre d’ acquérir des côn- 
“noïflances dans l'Art de la Tein- 
ture ; Je Vais tenter préfenteinent 
‘dé fatisfaire le Phyficien, en lui 
préfentant ce que les expériences 
‘m'ont fait : appercevoir du méca- 

nine, pour ainfi dire ) invifible > 
de toutes CEs préparations. 

* La cochenille infufée ou boüil- 
ie feule dans de l’eau pure, don- 
ne une couleur cramoiïfie tirant 
fur le pourpre ; c'eft fa couleur 
naturelle. Ms en dans un 
verre, & verlez deffus de l'efprit 
‘de”nitre ; goutte à goutte , vous 
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Éclaircirez tellement cette cou- 
leur qu'elle deviendra; Jaune ; ; & 
fi vous en mettez encore; à peine 
vous appercevrez-vous qu 1 y ait 
eu originairement du rouge dans 
_ la liqueur du verre; ainfi l'acide 
détruit ce rouge , C eft -2-dire , 
qu'en le diflolvant, il le divife en 
des parties, fi tenuës., que l'œil 
ne peut plus les apperoevoir. Si 
dans | expérience ; ; jJ'employe l'a- 
cide vitriolique. à alta place de Ja- 
cide du nitre , les premiers chan- 
gemens dela couleur feront pour- : 
pres, puis lilas pourprés, enfuite 
lilas clairs, enfin couleur de chair, | 
puis fans couleur. Cette différen- : 
ce d’un bleuâtre qui fe mêle au | 
rouge pour fure, du pourpre:; TA 
peut venir de cette) petite por- 
tion de fer:, dont-toute huile de 
vitriol eff - rarement EXCMPEE. 
Dans le boüillon de l'écarlatte . 
on ne Met Pour tous {els que. k : 
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crème de tartre : on n’y ajoûte 
point d'alun ; comme dans le 
boüillon ordinaire des autres cou- 
leurs , parecqu'il roferoit la tein- 
ture , à caufe.de fon acide vitrio: 
lique. Cependant il faut une ma- 
tiere terreufe qui {oit blanche ; 
une chaux , qui avec les.parties . 
rouges de la cochenille , puiile 
‘faire une forte de lacque des 
Peintres, laquelle s’enchâfie dans 
: les pores de la laine , à l’aide du 
 cryftal de tartre.-On trouve cet- 
te chaux blanche dans la diflo- 
lution d’un étain bien pur. Qu'on 
fafle l'expérience de cette. tein- 
ture dans Dane petit vaifleau 
de terre vernifiée; & lorfque la 
cochenille a communiqué fa tein- 
ture à l’eau; qu'on y verfe la com- 
| pofition gourte à goutte , en €xa- 
. minant avec une loupe ce qui fe 
pañle à chaque goutte qu'on fait 
tomber; on verra un petit cercle 
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où fe fait une fermentation aflés 
vive , & l'on appercevra la chaux 
d'étain fe féparer & fe teindre 
fur le champ de la couleur vive 
dont le drap fera teint dans la 
fuite de l'opération. | 
Une preuve que cette chaux 
blanche de l'étain eft néceflaire 
à l'opération , c’eft que fi l'on 
employoit la cochenille avec l’ef- 
pric de nitrc ou l’eau forte feule ; 
On auroit un très-vilain cramoif. 
Si l'on fe fervoit de la diflolurion 
de quelqu'autre métal dans le 
même efprit de nitre , comme de 
fer ou de mercure, on auroit, de 
la diffolution du premier, un gris 
de cendre foncé ; & du fecond, 
une couleur de maron jafpé, fans 
qu'on put appercevoir, dans l'un 
ni dans l'autre, aucun veftige du 
rouge de la cochenille. Or, com- 
me par ce que je viens de dire, 
il efttrès-rafonnable de fuppofer 


4 
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que la chaux blanche de l'étain, 
ayant été teinte par les parties 
colorantes de la cochenille, avi- 
vées par l'acide du diflolvant de 
ce métal, a formé cette efpéce 
de lacque terreufe dont les atô- 


mes fe font introduits dans les 


pores des fibres de la laine , ou- 


verts pendant la chaleur de l’eau 


boüillante : ils s’y font maftiques, 
à l’aide du cryftal de tartre, & 
ces pores fe refferrant fort vice, 
par le froid fubit qu'on commu- 
nique au drap en l'éventant , ces 
particules colorantes s'y trouvent 
fuffifamment enchäflées pour 
être de bon teint. Si par la fuite 
l'air leur fait perdre leur premie- 
re vivacité, cette perte neft pas 
toujours la même en tous lieux ; 


mais elle «eft relative aux matic- 


res hétérogènes dont l'air cft em- 
preint. À la campagne, parexem- 
ple ; & fur-tout dans un lieu éle- 


* 
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vé, un drap écarlatte conferve 
beaucoup plus aie fon 
œil vif, que dans les grandes Vil- 
les , où les vapeurs urineufes. & 
alcalines font plus abondantes, 
De même, la bouë de la campa- 
.gne, qui , hors des grandes rou- 
tes ,. n'eft ordinairement qu'une 
terre delaïce par l'eau des pluyes, 
ne tache pas l'écarlatte, comme 
la bouë des Villes où il y a des 
matieres urineufes , & fouvent 
beaucoup de fer diffout, ainfi que 
dans les bouës de Paris. Or.on 
fçait, & je l'ai déja dit , que tou- 
te matiere alcaline ; détruit l’ef- 
fet qu'a produit un acie fur une 
couleur quelconque. C’eft par 
cette raïfon , que di l'on fait boüil- 
lir un morceau d'écarlatte dans 
unc leflive de potaile, on rend 
d'abord la couleur pourprée, & 
‘en continuant de le faire boüil- ! 
lir , on lenléve entiérement ; 
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parceque, ae cet alcali fixe & du 
_cryftal de tartre, il fe forme un 
_partre foluble que l'eau diffout & 
détache aifément des pores de la 
laine. Tout le mañtic des parties 
colorantes eft détruit alors, & el- 
les. rentrent dans la (efive des 
_{els. 

J'ai eflayé pluficurs autres al- 
.térations du teint de la coche- 
mille, pour. COnnoitre CC Que pro- 
AA l'union de fon rouge avec 
différentes autres matieres , qui 
.Srdinairement ne font pas té- 
pures colorantés ; mais je ne 
rapporterai ICI que les Expérien- 

- ces dont les effets ont été les plus 
finguliers. 

"Le Zinc, Dâr RER dif 
fout dans l'efprit de. nitré , Côh- 
| VErtiE le rouge de Ja cochenille 
en ardoifé violet, : 

. Le fel de Saturne mis à la pla- 
ce du cryftal de CAT , fait un 
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lilas un peu terne ,-marque que) 
des parties de plomb fe joignents 
à la couleur de la cochenille. 4 
Le Tartre vitriolé fait paf Ja. 
potafle & le vitriol, détruit le! 
rouge de cet ingrédient , & ne 
nie qu'un gris d’ agathe. 

. Le Bifmuth, diflout en efprit 
de nitre, affoibli par partie éga-| 
le d'eau commune , & verfe fur 
un bain de cochenille, fait pren. 
. dre au drap un gris dé rourterel-) 
le fort beau & Fi vif. HE 

La diflolution du Cuivré dans! 
lefprit de nitre non aftoibli, don- 

ne; avec la cochenilke , un 1 
moifi fale, | 

Celle d'argent Et Coupelle ; 3 
une couleur de canelle un peu 

_ fauve, 

y L'Arfenic, ajoûté au bain de 

“cochemll , PA un canelle plus 

. vif que le précédent. 

L'Or diflout en eau régale F 
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donne une couleur de maron 
vergctée ; qui fait paroïtre le 
drap comme s'il eut été fabriqué 
avec des laines de différentes 
couleurs. 

Le Mercure diflout par l'ef- 
prit de nitre , fait, à peu près le 
même effet. ; 

Le fel de Glauber feul , mis 
dans un bain de cochenille , en 
détruit le rouge , comme fait le 
tartre vitriolé , & donne , comme 
Jui, un gris d’agathe,mais quin’eft 

as F4 bon teint ; parceque ce 
{el {e diffout trop aifément, mé- 
me dans l’eau froide, & que d'ail- 
. leurs il eft du nombre des fels qui 
fe calcinent aifément à l'air, 

Le fel fixe de l'urine donne 
un gris de cendre clair, où l’on 
Mie apperçoit pas la tte tein- 
"Ted rouge ; & comme le précé- 
dent article , il n'eft pas de bon 
teint , parceque c ’eft un fe] qui 


Violet 


fans bleu. . 
RARE. di RAR convertit le rouge de 


la cochenille en un pourpre pref- | 
que violet, aufh beau que ñ ce. 
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ne peut faire un maftic folide 
dans les pores de Ja laine, atten- , 


du qu'il eft difloluble par pe fim- 


le humidité de Pair. 
Enfin, l'extraction de la mine 


lOUgE Cut Cté appliqué fur un 


drap précédemment tcinten bleu | 


célefte. 


Il cft aifé de : Hope pour 
peu qu'on fafle quelques réfle- 


xions fur toutes ces expériences, 


que les fels & diflolutions métal-. 
Jiques fourniffent des parties qui 
s'uniflent avec les particules co-" 
Jorantes des ingrédiens employés 
pour teindre , & quil. eft facile 
de démontrer que ces mêmes 


parties ajoûtées > Contribuent. 


beaucoup à à la ténacité des cou- 
“leurs. 


Avant que de finir ce Chapi-! 


Cle de à 


tre. 


runs D en à, 


D TL OS 
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tre de l'écarlatre , 11 y a quelques 
obfervations à ajoûter , que le 
Leéteur {eroit peut-être fâché 
de ne pas trouver. Ni la bouë 
des ruës, ni plufieurs autres ma- 
ticres âcres, ne peuvent tacher 
l'écarlatte , fi l’on a foin de laver 
fur le champ l'endroit taché avec 
de l'eau pure , & un linge blanc: 
mais fi l'on a donné le temps à la 
bouë de fécher , alors la tache 
qui paroïtra d'un violet noirâtre, 
ne a: être Ôtée que par un 
acide végétal, tel que le vinai- 
gre blanc , le jus de citron , ou 
de dbltrion chaude de tartre 
blanc, peu chargé de ce fel: mais 
pour peu quon n ‘employe pas 
ces acides avec un peu d'atten- 
tion & d'adrefle , en Ôtant la ta- 
che noirître , ils Érént une tache 
jaune ; parceque , comme on l'a 
vû ci- ‘devane; les acides ranciffent 
& détruifent même le rouge de 


CL | 
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propriété d’emportet la couleur | 


la cochenille. Un manteau rou- 
ge cextrémement taché par la 
crotte ; fera pañlablement bien 
nettoyé par les eaux füres. Il y a 
telles de ces taches pour lefquel- 
les il faudra pañler l’étoffe fur le 
bain qui refte après avoir fait la 
teinture d'écarlatte. Il y ena d’au- 
tres enfin qui obligent de dé- 
boiiilr l'étoffe & de la reteindre. 

Les alcalis n’ont pas {culs la ! 


ER ES PE EE 


on tel ae nd 5 <, un 


a snr 


de l'écarlatte. Si l'on met dans 
le botillon , qui fert de prépara- 
tion à cette couleur , une piéce : 
de drap écarlatte , elle perdra ! 
d’abord une grande partie de fa ! 
couleur; & de telle forte que fi « 
Jon attache avecelle trois autres « 
piéces de drap qui foient blan- : 
ches, il fera difficile, après que ! 
les quatre auront boüilli enfem- ! 
ble une heure de temps, de dif, 
tinguer celle qui étoit écarlat- ; 
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te d'avec les autres. 

Si l’on mettoit une piéce de 
drap écarlate , ou déja en cou 
leur , avec les drogues du boüil- 
lon, d'abord elle perdroit toute 

-fa couleur , parceque les pre- 
miers {els fe difloudroient & fe 
méleroïient avec les nouveaux. 
Mais fi on continuoit de la faire 

.boüillir de nouveau dans un bain 
de cochenille ou dans une rou- 
gie , elle y reprendroit toute fa 

premiere couleur , avec de nou- 

_velles parties colorantes ,enforte 

que la fomme totale de ces par- 
ties colorantes excédant de beau- 
coup la quantité, uniquement né- 
ceflaire pour avoir de belle écar- 
latte , ce drap auroit beaucoup 
moins de vivacité qu'il n'en au- 
roit en fortant d'une opération 
faite à l'ordinaire ; d’où il paroît 
que les premiers inventeurs de 
cette magnifique couleur, ont dù 


Pi 


‘340 L'Art DE LA TetNTURs. 
faire un nombre confidérable de 
combinaifons avant que de trou- 
ver ce terme, pour ainfi dite uni- 
que , de perfeétion, | 

Les écarlattes perdent toujours 
de leur éclat à l'apprét, Li 
que l’apprét couche le poil ; 
force fes fibres d’être preique See 
ralléles à la chaîne. En cet étac, 
le drap a numériquement moins 
de fuperficies , & par conféquerit 
moins de raïons de lumiere en 


font refléchis. D'ailleurs, le bout ! 
du poil eft toujours ce qui a été : 
le plus pénétré par la teinture, ! 
& ce qui fait la plus grande viva- | 
cité de la couleur; quand il eft | 
couché fur le drap, , la plüpartde : 
| ces pointes du poil ne paroiflent | 


| plus. 
RER 


RS 
F 


à 
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Bb HÉLCURE MEUEE 
CHAPITRE XIV. 

; Du Cramoifr. 


E Cramoifieft, comme on 
M _yla dit plus haut, la couleur 
naturelle de la cochenille ; où 
plutôt celle qu'elle donne à la lai- 


ne boüillie avec l’alun & le tar- 


tre, qui eft le boüillon ordinaire 
pour toutes les couleurs. Voici 


. la méthode qui eft ordinaire- 


ment en ufage pour les laines f- 
les ; elle eft prefque la même 
pour les draps, né qu'on le ver- 
ra ci-après. On met dans une 
Chaudiere deux onces & demie 
d’alun , & une once & demie de 
tartre blanc pour chaque livre de 
laine. Lorfque le tout commen- 


ce à boüillir, on y plonge la laine, 


que l’on remuë bien , & qu’on y 
laïfle bien boüillir pendant deux 
P 
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heures : on la lévétenfuite ; on 
l'exprime légérement, on la met 
dans un fac ; & on la laïfle ainf 
fur le boüillon, comme pour l'é- 
carlatte de graine, & pour tou- 
tes les autres couleurs. 


Pour la teindre, onprépare un. 


bain frais, dans lequel on met 
une once de cochenille pour cha- 
que livre de laine : lorfque le bain 


€ft un peu plus que tiéde, & lorfe 


qu'il commence à boüillir, on y 
met la laine , qu'on remuë bien 


fur fes Zzoirs ou bâtons ;comme 


on a dü faire pour le boüillon , & 
on l'y laïfle de la forte pendant 
une heure ; après quoi on la léve, 
on l'exprime , & on la porte laver 
à la rivière. : | 
Sion veut en faire une fuite, 
& qu'on veüille en tirer toutes les 
nuances, dont les dénominations 
{ont purement arbitraires, on fe- 
ra, comme Je l'ai dit pour l'écar- 


+ 
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latte, c’eft-à-dire, qu'on né met- 
tra que moitié de cochenille; & 
on y pañefïa toutes les nuances, 
l'une après l'autre, en laiflanc fe- 
journér dans le bain les unes plus 
long -temps que les autres , & 
commençant toujours par les plus 
claires. 
La beauté du Cramoifi eft 
uiltire fur le gris de lin, leplus 
qu'il eft pofible , ou qu'il foit ex- 


_ trémementrofé. J'aifait plufeurs 
tentatives pour parvenir à porter 


le Cramoïfi à une plus grande 
perfetion que la plüpart des 
Teinturiers n'avoient fait jufqu'à 
prélent, & en effet, j'ai réufli à 
le rendre aufli beau que le Cra- 
moifi faux , qui eft toujours plus 


vif & plus brillant que le fin. Voi- 


ci le principe fur lequel j'ai tra: 
vaillé. On fçait, par ce qui à été 
dit ci-devant, que les alcalis ro- 
fènt la cochenille, & c’eft la pre- 
PA 


‘ 
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miere route que J'ai fuivie. J'ai 
eflaïé le favon , la foude, la po- 
tafle , la cendre gravelée : tous 
ces fels, en effet, aménent le 
Cramoifi à la nuance que je cher- 
chois ; mais en même temps ils le 
terniflent & diminuent fon éclat. 
Je me fuis avifé de me fervir d'al- 
calis volatils , & J'ai crouvé que 
l'efprit volatil de {el ammoniac , 


faifoit un très-bon effet ; mais cet. 


efprit étoit évaporé dans le mo- 
ment , & il en falloit mettre dans 
le bain une quantité aflés, confi- 
dérable , ce qui augmentoit beau- 
coup le prix de la teinture. J'ai 


donc eu recours à un autre ex- ! 


pédient qui m'a mieux réufli, & 
dont la dépenfe eft un petit ob- 
jet. C'eft de faire entrer dans le 
bain l'alcali volatil du fel ammo- 
niac , dans l'inftant méme quil 
fort de fa bale ; & pour cela, 
après que mon Cramoifi étoit 
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fait à l'ordinaire, je le paflôis fur 
un nouveau bain , dans lequel 
J'avois fait difloudre un peu de 
felammoniac. Dès que le bain 
étroit un peu plus que tiéde , j'y 
Jettois autant de potafle que j'a- 
vois mis de {el ammoniac ,& ma 
laine prénoit fur le champ une 
couleur très-rofée & très-brillan- 
te. Cette méthode épargne mé- 
me de la cochenille ; car ce nou- 
veau baïn la fait monter, & on 
peut alors en mettre un peu 
moins qu'en fuivant le procédé 
ordinaire: mais la plüpart des 
Teinturiers, même des plus #e- 
nommés, rofentles cramoifisavec 
l'orfeille; drogue de faux teint. 

On fait encore de très-beaux 
Cramoifis, en boüillant la laine 
comme pour l'écarlatte ordinai- 
re, & faifant enfuite un fecond 
boüillon avec deux onces d’alun 
& une once de tartre pour chàs= 

| P y 
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que livre de laine: on la laïfle 
une heure dans ce boüillon: On 
prépare tout de’ fuite un bain 
frais, dans lequelon metfix gros 
de cochenille pour chaque livre 
de laine : après qu'elle a demeu- 
ré une heure dans ce bain, on(la 
léve, & on la pañle fur le champ 
dans un bain de foude & de fel 
_ammoniac. On fait aufli par cet- 
te méthode, des fuites dé nuan- 
ces du Cramoifi fort belles, en 
diminuant la quantité de la co- 
. chenille. Il faut obferver que 
dans ce procédé , on ne met que 
fi#gros de eochenille pour tein- 
dre chaque livre de laine, par- 
ceque dans le premier boüüllon ; 
pour lécarlatte ; qu'on lui don- 
ne, on met un gros & demi de 
cochenille fur chaque livre. ILeft 
auf néceflaire d’obferver , qu'il 
ne faut pas, pour rofer ces Cra- 


moifis , que le bain de fel:alcali 


dé: 
LA 
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& de fel ammoniac foit trop 
chaud , parceque le développe- 
ment de l'efprit volatil du der- 
nier de ces fels, fe feroit trop vi- 
te , & parceque le cryftal de tar- 
tre du premier boüillon perdroit 
fa propriété, en fe convertiflant, 
comme je l'ai dit, en tartre {o- 
Juble. 
_ On peut faire aufli la même 
opération , en employant une 
partie de cochenille flveffre où 
campeflianne , au lieu de coche- 
nille fine ou sefféque , & la cou- 
leur n'en eft pas moins belle , 
pourvû qu'on en mette fufhfam- 
mént ; Car, pour l'ordinaire , qua- 
tre parties de cochenille fylvef- 
tre ne font pas plus d'effet en 
teinture qu'une partie de coche- 
nille fine. On peut de même 
employer la cochenille fylveftre 
dans l'écarlatte , mais ce doit être 
avec de grandes précautions , & 
P vj 
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lé mieux fera toujoursttde m'e ” 
mettre que dans les demi-Ecar- 
lattes & dans les demi - Cramoi- 
fis. J'en parlerai lorfque je ai- 4 
terai de ces couleurs en particu- “4 
her. - 
|  Lorfqu'une écarlatte eff tachée, 
ou gate, dans l'opération, par 4 
quelque accident 1 imprévü ; Où 
ménic lorfque la teinture à man- 
qué, le remède ordinaire eft de 
la mettre en Cramoifi; & pour 
cela , on nc fait autre chofe que 
la plonger dans un bain où l'on . 
a mis environ deux livres d’'alun 
pour cent livres de laine. On la | 
pañle promptement fur ce bain, 
& on l'y laïfle juiqu'à ce quelle 4 
ait acquis la nuance de Cramoifi « 
qu'on veut lui donner. 
Cramoiñ Voici préfentement la maniere 
a dont on fait en Languedoc une 
guedoc. 34 
très - belle efpèce de Cramoifi 


pour les draps qu'on envoye dans 


L 


À 
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le Levant ; mais qui n’eft pas 
aufli rofe que celui dont je viens 
de parler , & qui approche beau- 
coup plus de l’écarlatte deVenife. 
_ Pour cinq piéces de drap , 
-on prépare le bain à l'ordinaire , 
y mettant du fon sil eft necef- 
faire. Lorfqu'il eft plus que tié- 
de , on y jette dix livres de fel 
* marin, au lieu de cryftal de tart- 
tre ; & lorfquil eft prêt à boüil- 
hr, on y verfe vingt-fept livres 
de compofition pour l'écarlatte , 
faite felon la méthode de Car- 
caflonne ; & fans y ajoûter de co- 
chenille, on pañle le drap fur ce 
bain pendant deux heures, fans 
difcontinuer de le tourner fur le 
tour ou roüet, & fans qu'il cefle 
de boüllir.. On le léve enfuite, 
on l'évente , &.on le lave à la ri- 
” vière, puis on fait un nouveau 
bain, dans lequel on met huit li- 
yres & trois quarts de cochenille 
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pulvérifée & ramifée ; & lorfqu'il 
eft prét à boüillir, on y jette vingt- 
une livres de compofition. On y 
fait boüillir le drap pendant trois 
quarts d'heure, avec les précau- 
tions ordinaires ; après quoi on 
le léve, on l’évente, & on le la- 
ve. Ileft d’un fort beau Cramoif, 
mais qui neft que très-peu rofé. 
Si on le veut plus rofé, on met 
dans le premier bain, fervant à 
préparer, une plus grande quan- 
tité d'alun ; & dans le fecond , 
moins de compolition : on ajoûte 
aufli du fel marin dans ce fecond 
bain. L'ufage apprendra facile- 
ment à faire, felon cette métho- 
de, toutes les nuances qui font 
dérivées du Cramoifi. 
Après toutes les opérations de 
couleurs provenant de la coche- 
nille, dontil a été parlé dans ces 
deux Chapitres , on trouve au 
fond du bain des rougies ; uné 
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quantité afles {enfible d’un fédi- 
ment fort brun qu'on jette avec 


_ le bain, comme inutile. Je men 


+ 


fuis bi apporter pour l'exami- 
ner, &, jai trouvé que celui des 
rougies de l'écarlatte contenoit 
une” chaux d'’étain précipitée : 
j'ai même réviviñié ce métal , 

quoique, à la vérité , avec beau- 
coup de peine, ptite qu si n'y 


auroit aucun profit 2 à répéter ce 


que j'ai fait. Les auvres parties 


_ de ce fédiment font les faletés du 


tartre blanc ou de la crême de 
tartre, unie avec des parties grof- 
fierés des cadavres de la coche- 
nille , qui , comme on l'a vûü , eft 
un petit infecte. J'ai lavé ces pe- 
tites parties animales dans de 


_ Peau froide ; & agitant cette eau, 


je bi lis ; AVEC Un petit ta- 
mis fin , ce que l'agitation de la 
liqueur ES monter à la furfa- 


ee. De cette maniere, ai féparé 
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ces parties légéres de tout ce : 
qu’il y avoit de terreux & de mé- 
tallique. Je les ai fait fécher fé- 
parément, puis je les ai broyées 
fur un porphire avec leur poids 
de nouveau cryftal de vartre ; 
& quand ce mélange a été réduit 
en poudre impalpable ; jen ai 
fait boüillir une portion avec 
un peu d'alun, & jai tenu pen- 
dant trois quarts d'heure , dans » 
ce bain boüillant , un échantuk ! 
lon de drap blanc, que Jarre: : 
tiré au bout de ce temps, teint 4 
en fort beau  Cramoif. Cette : 
expérience mayant démontré 
quen pulvérifant la cochenille 4 
êc la tamifant fimplement,:com- | 
me on:eft dans l'ufage de le fai- 
re;onne tire pas de cette drogue 
précieufe tout le profit qu'on en 
doit tirer. J'ai cru devoir com- « 
muniquer 1c1 cette découverte ; 
exhortant les Teinturiers , aflés 


# 
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dociles , à en profiter. 
Je prends, par exemple, une 
once de cochenille , pulvérifée 
& tamifée à l'ordinaire ; je mêle 


_ avec elle un quart de fon poids 


de crême de tartre bien blan- 
che, bien cryftalline , & bien {€- 


che. Je mets le tout fur une écail- 


le de mer ou fur un porphire , & 
avec une molette de même du- 


_reté, Je broye ce mélange juf- 


qu'à ce qu'il foit réduit en une 
poudre réellement impalpable, 


. J'employe cette cochenille ainf 


préparée dans le boüillon & dans 
la rougie , fouftraiant, du cryftal 
de tartre que je dois mettre dans 


le boüillon , la petite quantité 


qui fe trouve unie avec la co- 
chenille. Ce que j'en mets dans 


Ja rougie , quoique mélangée 


avec un quart du même fel , ne 
fait aucun tort à cette couleur : 
ilm a paru même qu'elle en étoit 
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plus folide. Ceux qui mimité- M 
ront, trouveront quil y a près À 


. d’un quart de profit. | 

HÉRÉHMEMRIRE LUE à 

CHAPITRE XV. « # 
Ecarlatte de Gomme-Lacque. 


N peut auffñi employer la 4 
partie rouge de la Gomme: ! 
Lacque à à faire de l'écarlatte ; & 
fi cette couleur n'a pas exacte- 
ment tout l'éclat d’une écarlatte « 
faite avec la cochenille fine em- * 
ployée feule , elle a l'avantage À 
d'avoir un peu plus de folidité. « 
La Gomme-Lacque la plus ef- : 
timée pour la Teinture, eft celle * 
qui eft en branches ou petits bà- . 
cons; parcequ' elle eft la plus gar- : 
nie de parties animales. II faut | 
choifir la plus rouge dans l'inté- : 
rieur & 12 plus approchante L 
du brun noirâtre à l'extérieur. Il 


_… 
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| paroit par un examen particu- 


lier, que M. Geoffroy en fit, 
il y à pluficurs années , que c'eft 
une efpece de ruche, approchan- 


te, en quelque façon, de celles 


que les abeilles & d’autres infec- 
tes ont coûtume de faire. Quel- 
ques Teinturiers l'employent , 
pulvérifée & enfermée dans un 
fac de toile , pour teindre les 


_ étoffes : mais c'eft une mauvaife 
. méthode; car il pañle toujours, 
au travers des mailles de la toi- 
le , quelques portions de la gom- 


me réfine qui fe fond dans l’eau 


_ boüillante de la Chaudiere , & 


qui s'attache au drap, où elle eft 
fi adhérente, quand le Fe eft 


refroidi, qu'on eft obligé de la 


gratter avec un couteau. D'au- 


tres la réduifent en poudre ; ils la 
font boüillir dans l'eau, & après 


qu'elle lui à communiqué toute 


fa couleur, ils laiflent refroidir la 
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liqueur: la partie réfineufe fe dé: | 
pofe au fond. On décante l'eau 4 
colorée , & on la fait évaporer à 4 
l'air où fouvent elle s'empuantit; « 
& lorfqu’elle a pris une confiften- * 
ce de Cotignat, on la met dans | 
des vaifleaux pour la conferver. 4 
Sous cette forme il eft aflés dif- 
ficile de déterminer au jufte la ! 
quantité quonen employe; c'eft ! 
ce qui mafait chercher le moyen ! 
d'avoir cette teinture féparée de 
fa gomme réfine, fans être obli- 4 
gé de faire évaporer une fi gran- | 
de quantité d'eau pour l'avoir fé- « 
che, & la réduire en poudre. 

Je fupprime le détail de tous | 
les effais que j'ai faits avec l'eau 4 
de chaux affoiblie , avec la dé: | 
cottion du cœur d'Agaric, avec 4 
Ja décoétion de la racine d’Arif- # 
toloche , recommandée dans un 
ancien Codex de la Faculté deMé- « 
decine de Paris; parceque l'eau 
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laifle bien, à la vérité, une par- 
tie du teint, qu'elle a tiré, fur le 
filtre de papier où je la mets; 
mais elle pale encore trop colo- 
rée , & il faudroit l'évaporer pour 
avoir toute la teinture ; c'eft cet- 
te évaporation que je voulois évi- 
ter. Ainfi j'ai eu recours à des ra- 
cines mucilagineufes , qui par el- 
‘les- mêmes ne donnaflent point 
de teinture, mais dont le muci- 
lage retint les parties colorantes, 
enforte qu'elles reftaflent avec 
“Jui {ur le filtre, ; 

La racine de Grande-Confou- 
de eft celle qui jufqu'à préfent 
m'a le mieux reufi. Je l'employe 
féche & en poudre grofliere, & 
J'en mets un demi gros par pinte 
d'eau que je fais boüillir un bon 
quart d'heure; enfuite je la pafñle 
‘par un linge ; & je la verfe toute 
chaude fur de la Gomme - Lac- 
que, pulvérifée & pañlée par un 
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tamis de crin. Elle en tire fur le. 
champ une belle teinture cramoi- 
fie. Je mets le vaifleau digérer 

à chaleur douce pendant douze | 
heures, ayant foin d’agiter fept 

ou huit fois la gomme qui fe tient 

au fond ; enfuite je décante l'eau, 

chargce de la couleur , dans un 
vaifieau aflés grand pour que les 

trois quarts puiflent refter vul-. 
des, & je le remplis d’eau froide. | 
Je verfe enfuite une très - petite . 
quantité d’une forte diflolurion 
d'alun de Rome, fur cette tein-* 
ture, extraite , puis noyée : le 

teint mucilagineux fe précipite; 
‘& fi l'eau qui le furnage paroit 
encore colorée, J'ajoûte quelques! 
gouttes de la diflolution d’alun. 
-pour achever la précipitation, & « 
‘ce , jufquà ce que l'eau furna- 
geante loit aufli décolorce ques 
de l'eau commune. Quand le mu-w 
cilage cramoïfi s'eft bien affaiflé 
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au fond du vaifleau , je tire l’eau 
claire avec un fiphon, & Je verfe 
le refte fur un filtre, pour achc- 

ver de l'égouter , après quoi je le 
| fais fécher au foleil. 

Si la premiere eau mucilagi- 
neufe n'avoitpas tiré tout le teint 
de la Gomme -Lacque , c'eft-à- 
dire, fi cette gomme ne refte pas 

| d'une couleur de paille foible , 
j'en verte de nouvelle toute boüil- 
Jante, & je répéte tout ce que 
ya fait dans la premiere extrac- 
tion. De cetté maniere, je fépa- 
re coute la ceinture que la Gom- 
_me- Lacque peut fournir; & com- 
me je la fais fécher pour la pul- 
vérifer enfuite , Je {çais ce que 
cette gomme men a rendu , & 
. je fuis aufi plus {Gr des dofes que 
jemploye dans la teinture des 
_étofies , que ne le font ceux qui 
fe contentent de lévaporer en 


: confiftence d'extrait ; parceque 
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Je plus compatt fera plus colo- 
rant que le plus humide, 1 
Une lacque bien choifie , dé-. 
tachée de fes bâtons, ne donne 
de teinture féche & rédiies en. 
poudre ÿ qu'un peu plus d'un cin-. 
quiéme de fon poids. Aiïnfi, au 
prix qu'elle vaut à préfenc, ilny® 
a pas un avantage fi grand, que 
bien des gens {e l'imaginent , à : 
l'employer à la place de la co-« 
chenille ; mais on peut, pour ren- 
dre la CHE écarlatte plus {o- 
lide qu'elle ne left RE CR | 
ment, l'emplover dans le premier 
bain ou boüillon, & fe {ervir de 
cochenille pour lé rougIe. - 
Si l'on veut faire de l'écarlatte $ 
avec le teint de la Gomme- e 1 
que, tire felon ma méthode , &" 
mis en poudre »ily a une prés Î 
caution à prendre pour le dé-* 
layer , qui eft inutile quand on fe" 
fert de PAREIL & cf que fion w 
Icæ 
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le mettoit comme elle dans l’eau 
du bain prête à boüillir, 1l fe paf- 
feroit près de trois quarts d’ heu- 
re en pure perte-de temps pour 
le Teinturier, avant qu'il fut en- 
tiérement di t. Pour aller plus 
vite, je mets la dofe de cette 
teinture feche , que J'ai deflcin 
d'employer , dans un grand vaif- 
{eau de fayence ou d'étain fin ; 
je verfe deflus de l'eau chaude, 
& lorfqu’ elle eft bien humeée, 
jy ajoûte la dofe néceflaire de 
compofition pour l'écarlatte , agi- 
tant le mélange avec un pi on de 
“verre. Cetre pou adre , qui étoit 
d'un pourpre fale & fonc: ‘prend, 
en fe difloivant > Un ronge cou- 
leur de feu extrêmement vif. Je 
verfe la diflolution dans le bain, 
où J'ai mis précédemment le cry- 
ftal de tartre ; & aufli-tôt que 
Peau de ce bain commence à 


boüillir , j y fais plonger le drap, 
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le faifant tourner & retourner , 
felon l’art du Teinturier. Tout 1e : 
refte de l'opération n’a rien de 4 
différent de celle qui donne l'é- : 
carlatte par la cochenille. Je 1 
crois avoir obfervé feulement ;, 
que l'extrait de la Gomme-Lac- w 
que ; préparé {elon ma méthode, 4 
fournit environ un neuviéme de 
teinture plus que la cochenille , 4 
au moins, plus que celle dont je « 
me fuis Et pour faire cette | 
compar afon, 4 
Si l'on fubftitue au cryfial de 
tartre & à la compofition , quel- 4 
que fel alcali fixe , ou de l'eau de : 
chaux, le rouge sr. de la Gom- 
me- Lacque fe convértit en cou 4 
leur de lice de vin; ainfi cette tein- 
ture ne fe rofc pas fi facilement 

uc le teint de la cochenille. : # 

Si., à la place de ces altérans,# 
on employe le fel ammoniac feul,# 
on à des couleurs de canelle ou“ 


à 
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de maron clair, felon qu'il y a 
plus OU MOINS de ce {el: 

J'ai fait encore fur cette dro- 
gue une vingtaine d'autres cxpé- 
riences, que je ne rapporte point 

1, parcequ clles ne m'ont don- 
né que des couleurs fort com- 
munes, & quon peut avoir plus 
aifément avec des ingrédiens de 
bas prix; & comme le but de mes 
eflais étoit d'embellir la couleur 
rouge de la Lacque, qui eft prin- 
4 cipalement ce qu on doit cher- 
cher, je crois quon doit s en te- 
. nirà ce que jai dit de la manie- 
_re d'extraire fes parties coloran- 
tes ; parceque plus on aura d'in- 
Ha ra pour faire une couleur 
celle que l'écarlatte, plus fon prix 
diminuera. Au refte, toutes ces 
Expériences, faites tant fur la co- 
chenille que fur la lacque & fut 
_ d'autres drogues, qui paroïflent 
- inutiles au Temturier, ne le font 


Qi 
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pas pour un Phyficien qui cher- 1 
-æhgroit la caufe de ces change- | 
mens dans les couleurs matériel- : 
des; & le peu que jen aidit fuffit 
“pour faire voir que cette matiere | 
eft une des plus fécondes qu'on 
puifle traiter. (*). LA 
| {* ) On peut extraire les parties colorantes de Ja 1 
Gomme-Lacque , par l’eau fimple de’riviere fans au- 
cune addition, en faifant chaufler cette eau un peu 
plus que tiéde ,; & mettant la lacque pulvérifée dans w 
un fac de groffe étoffe de-laine ; qu’un homme pé- 


:trit dans la Chaudiere avec fes pieds. Le Teintutiet M 
intelligent fçaura bien profiter de cette note. 


méiiie DRRERRRER d 
“CHAPITRE XVI, 4 


Da Coccus Polonicus, érfecte 1 
colorant. 4 


E Coccns Polonicus eftun pe- Hi 
Li infeéte rond , un peus 
moins gros qu'un grain de co-m 
riandre : on le trouve adhérent, 

AUX racines du Polygonum Coccife- | 
ram incanum flore majore perenni 34 


+ 
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de Ray, & que M. de Tourne- 
fort anommé {lchynsilla graminee 
_ folio majore flore. Selon M. Bréyn ;, 


_ 1l eft abondant dans le Palatinat 


de Kiovie ; voifin de FUkraine ; 
vers les Villes de Eudnow, Piat- 


ka , Stobdyfzczé ; & dans d’au- 


tres lieux deferts où fablonneux 
de l'Ukraine , de la Podolie, de 
la Volthinie, dr grand Duché de 


. Lithuanie, & même dans la Pruf- 
_ fe, du côté de Thoïrn. Ceux qui 


en font la récolte , fçavent que 


c'eft inédireriént après le fol- 


fice d'été, que le Coccus eft meur 
& plein 2 fon füc purpurin. Ils 
ont à la main une petite bêche 
creufe, faite en forme de hou- 
lette , & ayant un manche court. 
D'une main ils tiennent la plan- 
te, ils la lévent de terre avec l'au- 


tre main armée de cet inftru- 


ment : ils en détachent ces cfpe- 
ces de petites bayes ou infectes 


Qui 
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ronds , & remettent la plante “ 
dans le même trou, pour ne pas . 
la détruire ; ce qu'ils font avec ! 
une dextérité & une vitefle ad- \ 
mirable. Ayant féparé le Coccus N 
de fa terre, par le moyen d'un « 
crible fait exprès, ils prennent « 
garde qu'il ne fe convertifle en M 
vermifleau. Pour l'en empêcher , 
ils l'arrofent de vinaigre, & quel- « 
quefois auffi d’eau la plus froide; « 
puis ils le portent dans un lieu M 
chaud , mais avec précaution ; « 
ou bien, ils l'expofent au foleil « 
pour le fécher & le faire mourir; u 
fans quoi ces infeétes fe détrui-w 
toient , & s'ils étoient defléchés” 
trop précipitamment , ils per-w 
droient leur belle couleur. Quel- 
uefois ils féparent ces: petits in- 
bic de leurs véficules , en lesw 
preflant doucement avec l’extré-« 
mité des doigts; alors ils en for 
ment de petites mafles rondes :« 
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il faut faire cette expreflionavec 
beaucoup d'adrefle & d'atten- 
tion, autrement le fuc colorant 
feroit réfoud: par une trop forte 
compreflion, & la couleur pour- 
pre fe perdroit. Les Teinturiers 
achétent beaucoup plus cher. cet- 
te teinture réduite en mafe , qué 
quand: elle eft encore en graine, 
Bernard de Bernitz, de la difles- 
tation duquel j'ai emprunté ce 
que l'on vient de lire , ajoûte que 
le Grand Maréchal Konitzpols- 
ki, & quelques autres Seigneurs 
Polonois qui, avoient des terres 
dans l'Ukraine.,affermoient avan- 
 rageufement la récolte du Coccus 
aux Juifs, & le faifoient recüeil- 
lir par leurs Vaflaux : que les 
Turcs &les Arméniens, qui ache- 
toient cette drogue des Juifs ; 
l'employoient à teindre la laine ; 
la foye , les crins & les queuës de 
leurs chevaux : que les femmes 


Q ii 
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Turcques s'enfervoientäpeindre \ 
les extrémités des doigts d'une « 
belle coulenr incarnate ; qu'au | 
trefois les Hollandois achetoient 
auffi le Coccus fort cher, & qu'ils W 
l'employoient avec moitié de co- « 
chenille: que delateinture decet " 
infecte,onpouvoit,aveclacraye, 
faire une lacque pourlesPeintres, 
auff belle que la lacque de Flo- 
rence; & qu'on en préparoit un 
beau rouge pour la Toilette des. 
Dames en France& en Efpagne. 

Soit que toutes ces propriétés 
forent exaggérées , foit que le 
Coccus ; qu'on a envoyé de Dant- 
zick fut éventé & trop vieux, Je 


n'ai jamais pû, en le traitant ,ow M 
comme le Kermés,oucommela 


Cochenille , en tirer que des li- 
las , des couleurs de chair, des 
Cramoifis plus ou moins vifs ; & M 
ilne m'a pas été pofhible de par- w 
venir à en faire des écarlattes ; # 


», 
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d’ailleurs, celui que J'ai employé 
a coûté beaucoup plus cher que 
la plus belle Cochenille , puifqu'il 
ne fournit pas la cinquiéme par- 
tie de la teinture que rend cet 
imfeéte du Méxique. C'eft vrai- 
femblablement pour cette raifon: 
que le commerce de cette dro- 
gue eft extrêmement tombé , & 
on ne connoît plus le Coccus que 
de nom, dans la plüpart des 
Villes d'Europe qui ont quelque 
téputation pour leurs teintures, 
La Cochenille à pris le deflus , & 
a fait abandonner tous les autres 
_ ingrédiens qui lui font inférieurs. 
| HORMONE OMR RERO 
CHAPITRE XVII 

Du Rouge de Garence. 
% À racine de Garence , ow 

de Rubia Tinélorum , eft la 
feule partie de cette plante qu'on 


Qy 
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employe en teinture. De tous@ 
les rouges, c’eft le fien qui eft le” 
plus folide , quand il eft appliqué « 
fur une laine ou fur une étoffe 
bien dégraiflée , puis préparée ! 
ar les fels avec lefquels on la ! 
faichboüillir pendant deux ou trois 
heures; fans quoi ce rouge ; fi 
tenace après cette préparation « 
du fujet,ne réfifteroitgueres plus 
aux épreuves que les rouges des « 
autres ingrédiens de faux teint. w 
C'eft ce qui prouve que les po- : 
res des fibres de la laine doivent 
être non-feulement bien dégraif- : 
{és du fszin où tranfpiration onc- | 
tueufe de l'animal, qui peut y : 
être refté malgré le dégraiflage . 
de la laïne fait à l'ordinaire avec « 
l'eau & l'urine; maisencore,qu'il » 
faut que ces mêmes pores foient 4 
enduits intérieurement d'une 
couche de quelques fels que J'ai " 
normes durs, parcequ'ils ne fe # 
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calcinent point à l'air, & quils 
ne peuvent être diflouts par l'eau 
de la pluye, ni par l'humidité de 
l'air dans les temps pluvieux. Tel 
eft, comme on l’a déja vû dans 
d’autres Chapitres, le tartre crud 
blanc , le rouge & le cryftal de 
tartre, dont on met, felon l’ufa- 
ge ordinaire , environ un quart 
dans le boüillon préparant, avec 
deux tiers ou trois quarts d’alun 
de Rome. 
- Laïfracine de Garence la plus 
“belle, vientordinairement de Zé- 
lande, où l’on cultive cette plante 
dans lesIfles de Tergoés, Zirzée, 
Sommerdyck & Thoolen. Celle 
de la premiere de ces Ifles, eftef- 
‘timée la meilleure ; le terroir en 
eft argilleux , gras & un peu falé. 
Lestterres , qu'en général on ef- 
time le plus pour cette culture, 
font les terres neuves qui n'ont 
fervr auparavant qu'à des pâtura- 
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ges, & qui prefque toujours font 
_ plus fraîches ou plus humides que 
lesautres.LesZélandoisontl'obli- 
gation de la culture de cette plan- 
te , & du grand commerce qu'ils 
font de fa racine, aux réfugiés de 
Flandres qui la ER ont portée. 
On la connoît dans le Com- 
merce & dans la teinture , fous 


les noms de Garence-grappe , de 
Garence-robée , & de Garence-non- 
robée ; c’eft pourtant la même fa. 


cine: toute la différence pour la 
qualité, eft que la grappe où robée 


{e tire de la moëlle de la racine, 


& que Îx v0#-robée contient avec 
cette moëlle, l'écorce & les peti- 
tes racines qui fortent de la ra- 
ciné principale. L'une. & l’autre fe 
préparent par un feul.& même 
travail, que jene détaillerai point 


jei ; pour né pas allonger inutile- 


ment ce Traité. Ikconfifte à trier 
les pres dE raeines pour la pre- 


+ 


Ca 


7 
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miere forte ;. à les faire fécher 
avec de certaines précautions. 
à les moudre, & à en: féparer l’é- 
corce au moulin , & à conferver 
le nulieu de ka racine mouluë 


. dans des tonneaux, où on la laif- 


fe deux ow trois ans, parcequ’a- 


‘près ce temps elle eft meilleure 
- pour là teinture , qu’elle-ne l'au- 
 roit été en fortant du moulin. 


Si la Garence n'étoit pas enfer- 
mée de la forte , elle s'éventeroit.. 


. & la couleur en auroit moins de 


vivacité. Elle eft d’abord jaune ; 
mais:elle rougit & bruniten vieil- 


Hffant. Il faut , pour l'ufage de 


la teinture, la choifir d'une cou- 
leur de fafran , en mottes les. plus 


fèrmes , & d’une odeur forte. 


qui cependant ne foit pas def- 
agréable. On la cultive auf aux 
environs de Lille en Flandres, & 


dans plufieurs autres endroits du 


Royaume ,; où Fon a reconnu 


qu elle croïfloit naturellement.> 


LS 
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Pr cer défttt 


Les Garences , dont on fait 


ufage dans le Levant & dans l'In- 


de, pour la teinture des Cotons, 
font un peu différentes de celles 


qu'on employe en Europe : on 


les nomme Ch#r, à la côte de 
Coromandel. Cette plante ainfi 
nommée , fe trouve abondam- 
ment dans les bois de la côte de 
Malabar, & ce Char eft Le fauva- 
ge. Le cultivé vient de Fzour & 
de Tuccorin ; & le plus eftimé de 
tous, eft le Char de Perfe , qu'on 
nomme Dumas. | | 


On recüeille aufli, fur la côte 


de Coromandel!.la racine d’une 
2 


autre plante , quon y nomme 


Raye de chaye, où racine de cou- 
leur , & qu'on a cru être une ef- 
pece: de Rubia Tinélorum ; mais 


qui eft la racine d’uñé efpece de - 


Gallium flore albo ; ainfi qu'on l'a 
apptis par des Mémoires envoyez 


de l'Inde en 1748: C'eft unerra- 


cine longue: &:fort menué, qui 


dt atome dd Érudit ste 
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donne au coton une aflés belle 
couleur rouge, lorfqu'il a reçü tou- 
tes les préparations qui doivent 
préceder & fuivre fa teinture. 

À Kurder ; au voifinage de 
Smyrne ; & dans les campagnes 
 d’At-hiffar & de Tor-dus , on cul- 
tive une autre efpece de Garen- 
ce , qu'on nomme dans le pays, 
. Chioc -boya,Ekme, Hazala.C'eft de 
toutes les garences la meilleure 
pour la teinture rouge , felon les 
épreuves quien ont étc faites; auf- 
{1 eft-elle beaucoup plus eftimée 

dans le Levant, que la plus belle 
garence de Zélande, que les Hol- 
landois y portent. Cette même 
Garence, fi eftimée , eft nommée 
par les Grecs modernes, Zézari ; 
 & Foñoy , par les Arabes. (*) 

(*) Ces Garences donnent des rouges beaucoup 
pi vifs que la plus belle Garence - grappe de Zé= 
ande ; parcequ'on Les fait fécher à l'air, & non dans 
une étuve: La Garence du Languedoc, celle même 


du Poitou , réuflit comme le Lizari, quand. on la 
fait fecher fans feu. | , 


\ 
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Il y a encore une autre forte | 
de Garence, que l'on peut tirer 

du Canada, & qu'on y nomme, | 
Tyffa-Foyans : c'eft une racine ex- 
trémement menuë, qui fait, à . 
peu près, ke même effet que no- : 
tre Garence d'Europe. : 
Pour teindre en rouge de Ga- 
rence , le boüilloneft, à peu près, 
le même que pour le Kermés; on : 
le fait toujours avec Falun & le . 
tartre. LesT einturiers ne font pas « 
extrêmement d'accord fur les : 
‘proportions ; pour moi, je penfe 
que la meilleure , eft de mettre ! 
cinq onces d’alun & une once de 
tartre rouge pour chaque livre de : 
haine filée ; je mets aufli environ 
un douziéme d’eau füre dans le 
bain du boütllon, & y faisboüil- ! 
lir la laine pendant deux bonnes. 
heures. Si c’eft de la laine filée; « 
je la laïfle bien humettée de la « 
diflolution de ces fels pendant 
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| fept ou huit jours ; & fi c'eft du 
drap, fe l'acheve le quatriéme 
jour. Pour teindre cette laine , 
nc prépare un bain frais, & lor£: 
‘que l'eau eft chaude à pouvoir ÿ 
ir encore la main, fy jette 
une demie livre de la plus belle 
 Garence- -grappe pour chaque li- 
vre de laine, & J'ai foin de Ix 
, faire bien pallier & mêler dans 
Ja Chaudiere avant que. d'y met- 
tre la laine , que J'y tiens pen- 
dant une heure fans faire boüil- 
‘ir le bain , parceque la couleur. 
 féroit terne. Mais pour mieux 
aflurer la teinture , on peut le 
_ faire boüillir fur la fin de l'opé- 
ration feulement , pendant qua-. 
tre ou cinq minutes. (*} 
Si l'on vouloit avoir des nuan- 
ces de la Garence, on s’y pren- 
droit comme je lai ienfeigné pour 


*) Plus on fait boüillir la Garence, plus le rows 
ge qu’elle donne eft terne & briqueté. 
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les autres couleurs ; mais ces M 
_ nuances ne font guères d'ufage, . 
parceque la, couleur n'en eft pas 
crop belle. On na'befoin de ces 
nuances dégradées que dans. les 4 
couleurs formées du. mélange de 
 plufieurs autres, & il y enaun, 
nombre fort confidérable. auf: w 
quelles, on doit donner dans le w 
bon teint un fond ou pied de « 
Garence. à: 21 
… Quand on à plufieurs piéces 
de drap à teindre à la fois en * 
rouge de Garence, l'opération eft “ 
la même; il n'y a qu'à augmen- 
ter la dofe de tous les ingrédiens " 
dans la proportion que je viens w 
d'indiquer : bien entendu toute: « 
fois, que, dans les opérations qui 
fe font en petit, il faut toujours 
un peu plus forcer d'ingrédient " 
que dans celles qui fe font en# 
grand ; ce qui fe doit entendrew 
non-feulement du rouge de Ga: 
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rence , mais de toutes les autres 
couleurs. 1 
Ces rouges ne font jamais 
beaux comme ceux du Kermés, 
& beaucoup moins que ceux de 
la lacque ou de la cochenille ; 
mais ils coûtent peu, & par cori- 
féquent on.s'en {erc pour lesétof- 
fes communes, dont le bas prix 
ne pourroit pas fupporter celui 
d'une teinture plus chère. La 
plüpart des rouges de l'Infante- 
rie & de la Cavalerie, font ordi- 
_ nairement des rouges de Garen- 
ce quon rofe quelquefois avec 
 l'orfeille ou le brefil , quoique 
drogues de faux teint , pour les 
rendre plus beaux & plus velou- 
tés, parcequ on ne pourroit leur 
procurer cette perfection , avec 
la Cochenille ; fans en augmen- 
ter beaucoup le prix. 

J'ai déja dit que la Garence 
qu on applique fur les étoftes, 


Ed 
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fans les avoir préparées à la re- 
cevoir par le boüillon d’alun & 
de tartre , lui dénne, à la vérité, 
fa couleur rouge, mais qu'elle là 
donne mal unie, & que de plus 
elle n’a aucune folidité ; ce font 
donc les fels qui en affurent la 
teinture , ce qui eft commun à 
toutes les autres couleurs, rouge 
ou jaune, qui ne peuvent fe fai « 
re fans boïüllon. Ea queftion eft 
de fçavoir ; fi c'eft fimplément 
en dérochant, pour aïinfi dire, 
les pores de la laine ,c’eft-à-dire, 
en Otant les reftes de la tranfpi- | 
ration grafle où huileufe dumou- M 
ton, qu'on les prépare à recevoir 
plus immédiatement les parties | 
colorantes; où bien, fi une por- 
tion de ces fels, fur tout, de ce- “ 


lui des deux qui ne peurétreem- “ 


porté même par l'eau tiéde, y M 


refte pour happer, faifir & maf 


tiquer Fatome colorant, ouvert « 
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ou dilaté par la chaleur de l’eau 
out le recevoir, & contracté en- 
fuite par le froid pour le retenir, 
‘Pour déterminer ceux qui {e- 
soient de la premiére opinion à 
T'abandonner , il n’y a qu'à fub- 
ftituer à l'alun & au rartre quel- 
que fel alcali, comme potaile, 
leflive clarifiée de cendres de 
chêne, ou autre fel lixiviel pur, 
mis en proportion convenable 
pour ne pas difloudre la laine , & 
enfuite pañler l'éroffe dans un 
baïn de Garence, cette étoffe en 
 fortira colorée ; mais cette cou- 
 Jeur n'âura aucune folidité , la 
feule eau boüillante en emporte- 
ra avec le temps plus des trois 
quarts. Or on ne peut pas dire 
qu'un fel alcali fixe foit incapable 
de dérocher les pores de la laine 
* de leur fuain ou graifle du mou- 
“ton, puifque les Ets hxiviels font 
employés avec fuccès dans plu- 
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fieurs cas où il s'agit d'ôter à une | 
éroffe , de quelque genre qu'elle : | 
{oit , 1 graifle que l'eau feule 
n'enleveroit pas. On Içait très 
bien qu avec ces graiiles , étran-. | 
géres à l'étoffe , & le fel alcali, il: 
{e fait une efpéce de favon, que ; 
l'eau emporte enfuite MONS 4 
De plus y) prenez un morceau 
d’étoffe teinte en rouge de Ga-« 
rence , felon la bear ordinai-« 
re 3 tes le boüillir quelques 
temps dans la folution d'un fel ! 
alcali fixe mis en petite dofe : 1 
vous détruirez aufli la couleur ,M 
parceque l'alcali fixe attaquant 
les petits atomes de cryftal de. 
tartre ou de tartre crud., qui ta-w 
piflent les pores des fibres de la 
laine , il s'en fait un tartre folu-* 
ble que l’eau diffout , comme on 
le fçait , très- Feat & par-à 
conféquent les pores s'étant ou 
werts dans l'eau chaude de l'ex- 4 
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périence, l'atôme colorant en eft 
dorti avec l'atôme falin qui le 
maftiquoit. Cette étoffe étant la- 
vée dans de l’eau, on voit le fur- 
plus de la Coüleur rouge s'y dé- 
layer, & elle refte d’une couleur 
. demi fauve ou fale. Si au lieu de 
. ce fel alcali on fe fert de favon, 
qui cft un fe] alcali mitigé par 
‘l'huile, & qu'on y fafle boüillir 
pendant quelques minutes un au- 
tre morceau de drap teint auf 
‘ en rouge de Garence , ce rouge 
en dénenc plus beau, parceque 
F alcah qui , dans le favon, eften- 
- veloppe d'huile , na pü attaquer 
le fel acide végétal ; & que l'é- 
 bullition na fait qu'enlever les 
‘païticules colorantes mal enchâf- 
fées ; & leur nombre diminuant, 
ce qui en reftc doit parokre 
moins chargé ouplus clair. 
Je difai encore, pour furcroît 
-de preuve de Pexiflence aétuelle 
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des fels dans les pores | de la laine 
d'une étoffe préparée par le 
botillon , avant que d’être teinte 
avec la Caredcer que le plus ou 
e “moins de tartre ; donne des 
varictés infinies, non -feulement 

de nuances , mais même de cou- 
leurs avec cette feule racine; car 


f l'on diminué la dofe de l’alun’, | 
& qu'on augmente celle du tar-. 


tre, on a un rouge canelle ; & 


| 


même , fi l'on ne met dans le : 
HER que du tartre feul, on 


perd le rouge, & l’on n’a que du » 
canelle , foncé ou couleur de fau- * 
ve ou ‘a racine, mais de très- 
bon teint ; parceque le tartre 


crud , qui eft un fel acide , a tel- 


te diflout la partie qui au-. 


roit coloré en rouge ; qu ïl n'en. 


| 
| 


eft refté qu'une très-petite quan- … 


tité avec les fibres purement hi 
gneufes de Ja racine, laquelle 51 


# 


“Æ£ONUME TOUTE autre tr acine com-Ù 
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mune , ne donne alors qu'une 
couleur fauve plus ou moins fon- 
cée , felon la quantité qu'on en 
‘employe. J'ai déja prouvé que 
Tacide , qui rend les rouges plus 
vifs, les diflout fi l’on en met 
trop , & les divife en des ‘parti- 
cules d'une fi grande ténuité , 
qu’elles échappent à la vûë. 

Si au lieu du tartre, qui eft un 
el dur, on employe dans le boüil- 
on avec l’alun un fel aifément 
diffoluble ; le falpértre , par exem- 
ple, pour préparer l’étoffe à re- 
cevoir la teinture de la Garence, 
fa plus grande partie de fon rou- 
ge devient inutile : il difparoît , 
ou ne S'applique pas, & l'on n'a 
qu'un canelle, à la vérité, fort vif; 
mais qui ne réhifte pas fufhifam- 
‘ment aux épreuves, parceque les 
_ ‘deux fels, qui ont té mis dans 
le boüillon né font pas de la du- 
ete du tartre. 

R 
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…… Les alcalis volatils urineux, qui 
développent de certaines plan- « 
tes , telles que la Pérelle, l'Orfeil- 
le des Canaries, & d’autres mouf- « 
fes ou Lichens , un rouge qu'on “ 
n y auroit pas foupçonné aupara- 

vant , développent aufh le rouge 
de la racine de Garence ; mais 
en même temps ils lui communi- w 
quent leur volatilité, de telle for- 
te que lorfque j'ai vouluemployert 4 
cette Garence, que J'avois prépa- 4 
rée , comme on prépare l'Orfeil- w 
le , avec de l'urine fermentée & 4 
de la chaux vive, je n'aï eu que “ 
des couleurs de noifettes plus ou « 
moins claires, mais qui font ce- 
pendant folides, parcequ'il n'é-# 
coir entré dans le bain que la pe-* 
tite portion de volatile urineuxw 
qui humectoit la Garence ; que” 
Y'ébullition a {ufñ pour la faireu 
évaporer , & que d'ailleursle drapm 
étoit fuffifamment garni des {els 


CHAPITRE X VIT. 387 
-du boüillon fait à l'ordinaire pour 
æetenir les parties colorantes que 
J'employois pour le teindre. 
.. Lorfquon applique un rouge 
pur, celui de la cochenille , par 
exemple, fur un drap précédem- 
ment teint en bleu , & enfuite 
préparé par le boüillon de tartre 
& d'alun, pour recevoir & rete- 


Nr CE rouge , On à un poutpre 


ou un violer à proportion de la 
quantité de bleu, ou de la quan- 
tite de ce rouge pur. Le rouge 
de Ja Garence ne fait pas le mé- 
me effet, parceque ce n'eft pas 


_un rouge pur comme celui de la 


_cochenille, & qu'ainfi que je l'ai 
«dit plus haut, 1l eff altéré par le 


fauve, couleur propre aux fibres 


MHgneufes de fa racine , comme 
aux fibres ligneufes de toute au- 
ære racine ordinaite ; ainfi ce rou- 
.gc.fali par le fauve, fait fur le 
bleu une couleur de maron plus 


7 
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ou moins foncée , felon l’inten- 


fité précédente du bleu appliqué 


le premier. Si l’on veut.que cet- 


te couleur de maron aitun reflet | 


pourpré, il faut néceflairement y 
employer un peu de cochenille 
‘pour le bon teint. 
C'eft pour éviter ce fauve de 
la racine, que les Teinturiers, 
qui font les plus beaux rouges de 
‘Garence, ont grand foin de n'em- 
ployer le bain de Garence ,qu'un 
‘peu plus que tiéde , & de retirer 
l'étoffe une minute ou deux après 
qu'il a commencé à boüillir ; car 
fi elle bout davantage, la Garen- 
ce ternit confidérablement, par- 
cequ'alors la chaleur de l'eau eft 
aflés forte , pour que les particu- 
les qui colorent en fauve, fe dé- 


tachent & s'appliquent avec les 


‘particules rouges. On éviteroit 
cet inconvénient , fi, dans le 


PE 


LR RS 


£emps que là racine de Garencë - 


> 


> 
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eft Ratéhe on pouvoit trouver 
le moyen de: féparer aifément du 
refte de’ cette racine’, le cercle 
rouge qui eftau- Lois de fa pel- 
hicule brune , & qui entoure la 
moële du milieu. Maisce travail 
augmenteroit le prix de cét 1n- 

rédient: ;& comme ce qu'on en 
fépareroit ainfi avec beaucoup 
dé patience , ne donneroit ja- 
mais un rouge aufi beau que ce” 
_ luide/la cochenille , il patoït af 
fés' inutile de l'eflayer en grand, 
_ Tout au plus pourroit-on le ten- 
tér pour teindre en rouge les co- 
tons, dont le prix pourroit potter 
les féais de cette Préparation. 
La Garence ctant, de toutes 
les matieres qui Mépeñes à teindre 
en rouge de bon teint , celle qu? 
eft à meilleur marché , on s'en 
fert pour la mêler avec les autres, 
. & diminuer par- -là le prix de’ ces 
couleurs. Ceft avec la Garence 
R ü] 
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& le Kermés qu'on fait la demi- 


écarlatte de Graine, autrement 
dite écarlatte mi-graine ; & avec 
la Garence & la Cochenille on 
fait la demi-écarlatte ordinaire , &t 
le demi-cramoi((. 

Pour faire l’écarlatte méirestiel 
on fait le boüillon, & tout le ref= 
te de l'opération, comme fi l'on 
vouloit faire l’écarlatte de graï- 
ne , de Kermés, ou de Venife Of- 
dater Le ; fi cé neft qu au lieu 
d'employer le Kermés feul dans 
le fecond bain , on n'y met que 
la moitié de ce qu'il en faudroit; 
& l’on semplace le refte par au- 
tant de la plus belle Garence- 
grappe. 

Pour la demi-écarlatte couleur 
de feu, ou des Gobelins, on fait 


la compofition , & Je bobillénés à À 
l'ordinaire. On n'y met que de 


Ja cochenille pure ; maïs dans 


la rougie on met moitié coche- 
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mille & moitié garence. C’eft auf- 
fi le cas où l'on peut employer 
la cochenille fylveftre; car après 
avoir fait le boüïillon avec la co- 
* chenille ordinaire ou meftique, 
fi l'on teint une quantité de lai- 
ne , telle, que pour l'écarlatte 
ordinaire , il fallut mettre dans 
la rougie deux livres de coche- 
 nille, on y mettra une demie li- 
vre de cochenille ordinaire, une 
livre & demie de cochenille cam- 
peflianne ou fylveftre , & une li- 
_ vre de Garence. 

+ Pour que la laine & les étof- 
fes foient teintes aufñli également 
qu'il eft pofhible , il eft eflentiel 
que les deux fortes de coche- 
_nille foient bien broyées & tami- 
fées , ainfi que la Garence, avec 
laquelle elles doivent étre bien 
incorporées , avant que de les 
jetter dans le bain ; ce qui doit 
s'entendre aufli de toutes les cou- 
Ne RENE 
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ts pour lefquelles l'on mêle 
enfemble pluñeurs ingrédiens. 
Cette demui-écarlatte sachéve 
comme l'écarlatte ordinaire, & 
on la peut rofer de même, ou fur 
l'eau boüillante , ou fur l’alun. 

Le demi-cramoifi {e fax comme. # 
le cramoifi. ordinaire ,.en met- : 
tan t feulement moitié gareceë& 
moitié cochenille. On peut auf 
y employer la cochenille fylvef- 
tre, en-obfervant de ne retran- : 
Éiire que la.moitié de la coche- 
nille ordinaire , & de la rempla- 
cer par trois: FR autant delafyl-- : 
veftre..Si l’on mettoit une plus. | 
grande quantité de la fylveitre.,, : 
& qu'on. retranchat davantage, 
de l’autre, là couleur n’en feroit. 
pas. fi Fr 

Si l'on vouloit avoir des nuan- 
ces moins. belles de toutes. ces: 
couleurs, & qu'on fut obligé de: « 
les. aflortir. à. des échantillons: 
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qu'on auroit recüs, On peut aug- 
_mMenter ou diminuer la propor- 
tion: de la garence & celle de Ja 
cochenille ; c'eft furquot on ne 
peut donner aucune régle fixe : 
mais avec ce que je viens de di- 
re, chacun pourra aifément trou- 
ver le moyen de réuflhr. 
Je finirai ce Chapitre par une Pour 
expérience qui ma donné un Her 
. pourpre affés beau, fans employer 
de cochenille & fans que le drap 
eut été précédemment teint en 
bleu. J'ai fait boiüllir un mor- 
céau de drap pefant demieonce, 
avec dix grains d’alun de Rome, 
& fix grains de cryftal de tartre, 
ÆAu'bout d'une demie heure , je 
l'ai retiré, exprimé , & laiflé re- 
foïdir ; puis j'ai ajoûté au même 
bain vingt-quatre grains dé ga 
rence:grappe : après qu'elle à eu 
fourni {on teint à cette eau én-" 
core empreinte des fils, jy ai 
KR v 
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fait tomber vingt gouttes d'une, 
diflolution de Bifmuth, faite dans. 
parties égales d’eau & d’efprit de. 
nitre ; puis j y ai replongé le drap. 
Au bout de demie heure je Fai 
retiré , exprimé & lave. IL évoit. 
d'un cramoif prefque aufli. beau. 
que s'il eut été faitavec la coche-, 
nille., &. même il avoit aflés de 
fond ,. ou affés de couleur unie ,. 
pour refter.en cet état. Cepen-, 
dant pour fçavoir quelle feroit la 
différence en augmentant la tein-. 
te, je l'ai replongé dans le même: 
bain ; Jai continué de le faire. 
boüillir encore un quart d'heure, 
& je l'ai eu d’un pourpre aflesvif.. 
Ce pourpre éprouvé par le de 
boüilli de l’alun, s'avive & s'em-: 
bellit ; & à celui du favon, il ref=. 
te d’un beaucoup plus beau rou-; 
ge que les rouges ordinaires de. 
Garence. 


S1 je garde pendant plufeurs,. 


> 
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jours le drap humecté de fon 
boïillon de rartre & d'alun ; qu- 
enfyite je le teigne dans un bain 
neuf de garence, fimple & fans 
{els , felon la méthode ordinaire, 
jufqu'à ce qu'il ait pris une cou- 
leur de canelle vive, & qu'enfui- 
te Jajoûte à ce bain de la même 
diflolution de Bifmuth , je n’au- 
rai qu'une couleur de maron & 
point de pourpre. Ce qui fait 
voir combien 1l faut être exaét 
en décrivantles procédés de tein- 
ture, & que c'eft par ce défaut. 
d'éxactitude, que tous les Livres 
qu'on a publiés fur cet Art, ont 
eté jufqu à prefent inutiles , par- 
cequ'on a négligé d'indiquer les 
circonftances néceffaires à la 
rcuflite de la couleur quoir y 
cherche. we 

Dans cette feconde expérien- 
ce , le drap a trop pris de fcls 
d'abord : ils ont féjourné trop 

| R v] 
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long-temps deflus, & dans le bat 
de la teinture il n’y en avoit pas. 
Ce manque d'alun a fait que le, 
HE 2 

pourpre n'a pù paroître,.parce- 
quelaterre blanche de ce fcln'a : 
pü fe précipiter avec les parties. 
difloutes du Bifmuth, qui, com- 
me on l'a vü dans le Chapitre du. 
Kermés , portent avec elles la. 
partie bleuë. du Swalr, qui fe. 
trouve toujours dans la mine de. 
Bifmuth, & dont vrai-femblable- 
ment une portion S Unit-.avec ce, 
fem métal dans la fonte. Cette. 
précipitation mutuelle fe fait, 
dans cette opération de teintu- : 
re, à l’aide des parties aftringen-,; 
tes des fibres ligneufes de la ra; . 
cine de Garence.. is 4 
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CHAPITRE XVIIL. 
Du Faune. 


N a connu jufqu’à préfent: 
dans la teinture dix efpé-: 
ces dé Drogues qui teignent en’ 
Jaune ; mais par les épreuves. 
qu'on:en a fartes, on s'eft afluré: 
que de ces dix, il n'y en a que: 
cinq qui fuflent'aflés folides pour: 
pouvoir être employées dans le: 
bon teint: ce neft pas cepen-: 
dant quon n'en puifle ajoûter: 
. plufieurs autres: à ces cinq ; car 
les jaunes ne font pas difficiles à 
trouver. Je ne parlerai d’abord: 
que de ces cinq; qui font, la 
Gaude , la Sarrette, la Géneffrole , 
le Bois jaune , & le Fénugréc; par-: 
cequ'elles font de bon teint. Les 
trois premieres font des plantes 
forticommunes. aux environs de 
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Paris, & dans la plüpart des Pro= 


vinces du Royaume. Le Bois 
jaune nous vient des Indes, & le 
Fénugréc fe trouve par tout. 


La Gaude eft de toutes ces « 


à La , UT! 7 
matières , celle qui eft le plus ge 
néralement employée ; c’eft celle 


qui fait le jaune le plus franc. 
La Sarrette & la Géneftrole font: 


meilleures pour Îes laines que 


l'on deftine à mettre en verd ; | 


parceque leur couleur naturelle’ 
tire un peu fur le verdatre ; les: 
deux autres donnent des nuances: 


de jaune un peu différentes. 
Ecs nuances de jaune les plus 


connues dans FArt de la téintu- 
re, font le jaune paille ou de pail-' 
le , Îc jaune pale , le jaune citron; 


le jaune naiffant. Les jaunes oran- 


gers, faits à l'ordinaire , ne font 


pas des couleurs fimples ; ainf je 


n'en parlerai pas préfentement. 


Pour teindre er jaune, on don: : 


L 
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ne à la laine filée ou à l’étoffe ,. 
le boüillon ordinaire , dont il a 
été déja parlé plufieurs fois ,c’eft- 
à-dire , celui de tartre & d’alun. 
On met quatre onces d’alun pour 
chaque livre de laine , ou vingt- 

cing livres pour cent. À l'égard 
du tartre , 1l fuffit d'en mettre: 
une once par livre, au lieu de, 
deux onces qu'on employe pour 
les rouges. L'opération du boüil-. 
lon , ou la maniere de boüïlhr, 
 eft femblable aux précédentes. . 
Pour le Gaudage; c'eft-à-dire ,, 
pour jaunir le fujet ; après que la. 
laine ou l’étoffe eft boüilhe , on 
met dans un: bain frais Cinq à fix 
livres de Gaude pour chaque li-. 
vre d'étoffe : on enferme. cètte 
Gaude dans un. fac de toile elai- 
re afin quelle ne fe mêle point 
dans l'étoffe ; & pour que le fac 
ne séléve point au haut de la. 


Chaudiere ; on le charge d'une. 
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croix de boïs pefant. D'autres. 
font cuire leur Gaude, c’eft-à-di-.. 
re, qu'ils la font boüillir jufqu'à 
ce qu'elle ait communiqué tout. 
fon teint à l'eau du bain, & qu- 
elle fe foit précipitée au fond de 
la Chaudiere , après quoi ils abat-* 
tént deflus une Champagne: où’. 
cercle de fer garni d'un réfeau! 
de cordes ; d’autres enfin la reti- 
rent avec un rateau lorfquelle 
eft cuite ; & la jettent. On méle: 
aufli quelquefois avec la Gaude, : 
du bois jaune ; & quelques-uns ,- 
d’autres ingrédiens dont je viens 
de parler, fuivant la nuance du 
jaune qu'ils veulent faire. Mais: 
en variant les dofes & les pro- 
portions des {els du boüillon’, la’ 
quantité de l’ingrédient colorant, 
& le temps de l'ébullition, je mé: 
fuis afluré qu'on peut avoir tou-! 
tés ces nuancès à l'infini. J'en ai’ 
eu la preuve dans les effais que? 
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farfaits avec la fleur de la vire 
 aurex Canadienfis, qui deviendra 
une bonne acquifition pour l'Art 
_de la ceinture , fi quelqu'un fe: 
_met en devoir de la multiplier 
_ce qui eft très-aifé, puifque c'eft 
une plante: qui poufle beaucoup: 
du pied , & dont les œilletons fe: 
peuvent aïffément cranfplanter ;: 
1 &z former des.touffes dans le cou 
_ rant de l’année. À 
. Pour la fire, ou: les nuances: 

_ chires du jaune ,. on s'y prend! 
comme pour toutes les autres: 
faites: ; A ce‘weft-qu'il:eft-mieux 
de faire pour ces jaunes clairs, 
un boüillon moins fort. On nc: 
mettra, par:exemple ,.que dou-: 
ze livres & demi d’alun pour cent 
livres de lame:, & on en retran-- 
chera letartre, parceque le boiil-: 
lon dégrade-toujours un peu les: 
Jaines, & que quand on n'a-be- 
foin que de nuances claires, on: 
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peut les tirer tout de même avee | 
un boüillon moins fort , & que 
ar-là on épargne aufi la dépen- : 


{e des fels du botillon. Maisauf- 


fi ces nuances claires ne réfiftent: 


pas aux épreuves, comme les ! 


nuances plus foncées qui ont été 
faites fans fupprimer la petite 
portion de tartre.Quelques. Tein- 
turiers croyent y remédier en 


laiffant plus long-remps les laines 
& les étoffes dans la teinture , | 
parcequ'elles la prennent d’au- 

tant plus lentement que le boüil- 


lon eft plus foible ; enforte que fi. 
lon met en même temps dans le. | 
bain, chargé de couleur, des lai- | 


nes dont le botüiillon aura été dif- 


férent, elles prendront dans le | 


même temps des nuances diffé- 


rentes. On appelle ces boüillons 
plus foibles que les autres , des. 
demis-boüillons , où des quarts de | 


boiisllon ,; & l'on a grande atten- 
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tion à s'en fervir, furtout dans 
les nuances claires des laines que 
Jon teint.en toïfon,, c’eft-à-dire , 
avant que d’être filées, & qui font 
 deftinées à la: fabrication des 
draps & autres étoffes de méêlan- 
e ; parceque plus il y a d'alun 
ans le boüillon de la laine, plus 
elle devient rude & difficile à f- 
ler. Il arrive de-là que les filcu- obferras 
fes la filenc plus grofle , & que 5° <o2 
par .conféquent l'étoffe en efk routes les 
moins belle. Cette obfervation 
n'eft pas fr importante pour les 
hines filées & deftinées aux ta- 
pifleries , ni pour les étoffes: mais 
H eft toujours bon de la faire, ne 
fut-ce que pour prouver que la 
dofe des ingrédiens du boüillon 
n'eft pas renfermée dans des li- 
mites: fort étroites , & qu'on peut 
s’en écarter fans rifque, foit pour 
donner la même nuance à des 


lines dont le boüillon a été dif- 
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férent , foit pour ne faire qu un. 
même Botillon , fi cela eft plus 
commode, pour avoir be | 
AUANCES. 

: Pour employer:le 561$ jaune 54 
on le fend ordinairement en : 


éclats ; ou pour mieux faire ; On ! 


le PR à un Menuifier qui le . 
débite en copeaux minces avec : 
un gros rabot ; de cette façon, il 
_eft plus divifé, il donne mieux {a 
teinture , &° par conféquent on 


. 
1 


: 
À 


i 


11 


j 


b 


en ‘employé une moindre quan* . 
té. De quelque façon que ce . 
foit , on l’enferme toujours dans : 
un fac, afin qu'ilne fe mêle point \ 


dans la laine: ni dans l'étoffé que 
ces éclats pourroient déchirer 
On enferme aufli de même dans 
un fac la Sarrette & la Géneftro- 


ke, lorfque l'on s'en fert au: lieu: 


dé Gaude , ou qu'on en mêle: 


avec elle pour changet fa nuance. 


- Je renvoye au petit teint les: 
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“cinq autres ingrédiens jufqu'ici 
«Connus , qui teignent En jaune : 
je dirai feulement ici , par rap- 
“port au bon teint, que la racine 
‘de Patience ge , l'écorce de 
Frêne , furtout celle qui eft levée 
après la premiere féve , les feüil- 
“es d'Amandier, de Peféher de 
Poirier , en un mot, toutes lés 
'feüilles, écorces & racines, qui, 
‘en les éthont ; font appercé- 
“voir un peu: d'aftriétion , donnent 
des jaunes de bon teint plus ou 
“moins beaux , felon le temps 
“quon les fair boüillir , & felon 
“que l'alun & le tartre {ont én do- 
‘{e dominante dans le botillon, 
"L'alunmisen quantité fait appro- 
cher ces jaunes du beau jaune 
de la Gaude. Si le tartre dominé, 
‘ces jaunes tireront à lorange ; $ 
“enfin, fi l'on fait boïillir- trop 
Jong-témps ces racines , Cés ÉCOÏ- 
"ges, ou ces feüilles, le jaune fe 


re 1 
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ternira , & prendra des nuances. 

.de fauve. : l 
… Quoique plufieurs Teinturierss 
{oient, dans l’ufage d'employer 
.dans le bon teint la rerra merita 
-OU curcuma , YaCine qui vient des 
Indes Orientales , & qui donnes 
un jaune orangé ; ccft cepen- 
-dantun ufage condamnable, par-« 
ceque cette couleur fe pañle très 

promptement à l'air , à moins 

qu'on ne l'ait aflurée par le {el 

marin , comme le font quelques“ 

Teinturiers, qui fe gardent bien 
de communiquer ce tour des 

main. Ceux qui s'en fervent dans“ 
J'écarlatte ordinaire pour, ména-# 
ger la cochenille,, & pour don-w 

ner à leur ctoffc un rouge vifs 
orangé , Sont. repréhendbles 
. parceque les écarlattes qui ont 
-€té teintes de Ja forte, perdentenw 
-peu de temps cet.éclat orangé, 


OA 


+ 
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niflent confidérablement à l'air, 
Cependant on eft en quelque fa- 
çon obligé de tolérer cette falfi- 
fication , parceque dans un temps 
où cet éclat orangé eft en mode, 
il feroit impoflible de le donner 
à de l’écarlatte , fans mettre une 


plus grande dofe de compofition, 


dont l'acide furabondant altére 


le drap confidérablement. 
SERIE AR MAL RIRE IE 


.: CHAPITRE XIX. 
| Du Fauve. 


F EE Fauvec, ou couleur de ract- 
ne ; Oucouleur de noifette , eft 


_ la quatriéme des couleurs primi- 


| 
| 


tives des T'einturiers. Elle eft mi- 
{e dans ce rang, parcequelle en+ 
tre dans Ja compofition d'un très- 
grand nombre de couleurs. Son 


travail eft tout différent des au» _- 


tres ; car on n€ fait ordinaire» 
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mentaucune préparation à la lar-* 
nc pour la teindre-en fauve ; &w 
de même que pour le bleu , on. 
ne faitque la moüiller dans P eau 
chaude. 

On fe fert pour teindre en. 
Fauve, du bros de noix , de la ra 
cine de noyer , de l'écorce d'aulne , 
du fantal, du famach, du roudoril ” 
ou fovic, de la f# Juye, &c. ù 

Le brou de noix , eft l'écorce 
verte de la noix : on lamañle * 
Jorique les noix font entiérement 

mûres ; on en remplit de gran- | 
des cuves où tonneaux , & on y 
met.de l’eau, enforte qu’elles en! 
{oientbien abreuvébston les con- 
ferve en cet état jufqu'à l'année » 
fuivante , ou même plus long- | 
temps s'il en étoit befoin. On fe: ; 
fert aufli du brou qu'on enléves 
des. noix avant qu'elles foicrith 
- mûres, & lorfqu'on les mange en 
<cerneaux: mais il faut Fe EVE" 

celui-là" 
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celui à part, pour s’en fervir le: 
prémuiér, parceque le bois ou la 
coquille molle, qui y eft attachée, 
le fait corrompfe , & qu'il ne fe 
conferve qu'environ deux mois. ! 

- 1Le Santal'eft un bois dur qui 
vient des Indes, on l’'employe or< 
dinairement : ga ‘en ‘poudre 
très-fine, & même onle conferve 


quelque temps dans des facs ; 


après qu'il eft moulu, parcequ'on 
prétend qu'il s’y excite une petite 
fermentation qui le rend , dit- On; 


meilleur, mais je n'y ai rcma qué 


aucune diet, Plus ordinai- 


_rement ce bois moulu eft mêlé 


avecuntiers de boïs de Cariatour 
qui fert'à le bénéficiér , felon le 


langage de ceux quile préparent 


pour 1 le véndre!'Il eft beaucoup 


moins bon que le ‘brou de noix 


dans les fauves, parcequ'il dé: 


grade les laines en les durciflant 
confidérablément ; fion l'en 
N 


ato L'ART DE LA TEINTURE. 


ploye en grande quantité. Ainfi 


il eft mieux de ne point s'en {er- 
vir pour les laines & étoffes fines , 
ou du moins de n'en tirer que les 
plus foibles nuances , parcequ'a- 
lors fon effet eft moins mauvais. 
On le mêle prefque toujours avec 
la galle, l'écorce d’aulne &cle fu- 
mach : ce n'eft que de cette ma- 
nicre qu'on peut tirer fa couleur, 
quand il eft feul & non mêlé avec 
le Cariatour. Il n’en donne que 
très-peu avec le boüillon d'alun 
& detartre, telqu'on le fait pour 


le bois jaune, à moins qu'il ne « 
{oit rapé. Malgré le défaut dont . 
il vient d’être parlé , on le tolére « 
dans le bon téint à caufe de la | 
{olidité de fa couleur, qui natu:+ | 
rellement eft 'un. jaune rouge- » 
brun. Elle brunit & fonce à l'air, * 
elle éclaircit aufavon en pet-\ 
dant de fon intenfité; mais elle” 


perd moins à l'épreuve de l'alun," 
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_ &'encore moins à celle du tartre. 
De tous les ingrédiens qui fer- 
vent à teindre en fauve, le 4rou 
de noix eft le meilleur. Ses nuan- 
ces font belles, fa couleur eft fo- 
lide , 1l adoucit les laines, & les 
rend d'une meilleure qualité, & 
plus faciles à travailler. Pour em- 
ployer le brou de noix, on char- 
ge une Chaudiere à moitié, & 
lorfqu'elle commence à tiédir ,on 
y met du brou à proportion de la 
quantité d'étoffes que l'on veut 
teindre, & de la couleur plus où 
, moins foncée qu'on veut lui don- 
ner. On fait enfuite boüillir la 
 Chaudiere, & lorfqu'elle a boüilli 
un bon quart d'heure , on y plon- 
ge les ctoffes qu'on a eu foin de 
moüiller auparavant dans de l'eau 
tiéde , on les tourne, & on les 
remue bien, jufquà ce qu'elles 
aient acquis la couleur que l'on 
defire. Si.ce font des laines filées 
HS} 
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dont il faille aflortir les nuances 
dans la derniere exattitude, on 
med abord peu de brou, & on 
commence par les plus claires: 
on remet enfuite du brou à pro- 
portion que la couleur du bain fe 
tire; & on pafle les brunes. À l'e- 
gard des étoffes, on commence 
ordinairement par les plus fon- 


/ 


cées ; & lorfque la couleur du baïn 


diminuë, on pañle les plus clai- ! 
tes; on les évente à l'ordinaire 


pour les refroidir , & on les fait 


{écher & apprêter, 


La racine de noyer eft, après 18.9 


brou, ce qui faitle mieux pour la 
couleur fauve : elle donne auñi 
un très-crand nombre de nuan- 
ces, & à peu près les mêmes que 
le brou; ainfi on peut les fubfti- 


tuer l'un à l’autre, fuivant qu'il y : 


a plus de facilité à avoir l'un que 
l'autre : mais 1l y a dela différen: « 


is 


Lo 


ce dans la maniere d'employer la. 
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facine de noyer. On remplitaux 
trois quarts une Chaudiere d'eau 

-de riviere, & on y met de la ra- 
‘cine; hachée en copeaux, ka 
| rquantité que l'on juge convenir, 
-proportionnellement à la quan- 
tité de laine que l’on à à teindre, 
:& à la nuance à laquelle on la 
. veut porter. Lorfque le bain eft 
* affés chaud pour ne pouvoit plusy 
tenir la main, on y plonge la lai- 
ne ou l'étoffe , & on l'y retourne 
jufqu'à ce qu'elle ait acquis la 
nuance que l'on defire ayant foin 
… de l'éventer de temps en temps, 


. & fic’eft de létoffe, de fa pañler 


entre les mains dans les lifieres, 
pour faire tomber les petits co- 


peaux de racine qui s y attachent 


_.& qui pourroient tacher l’étoffe. 


(Pour éviter ces taches, on peut 


enfermér la racine de noyer ha- 
.-chée dans un fac , comme je l'ai 
dit à l'égard du bois jaune.) On 

_ Su 
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pañle enfuite les étoffes qui doi- 
vent être de nuances plus claires, ! 
& l’on continue de la forte juf- 
qu'à ce que la racine ne donne 
plus de teinture. Si ce font des 
laines filées, on commencera tou- 
jours par les plus claires, pour les 
mieux aflortir, comme je l'ai dit 
en parlant des autres couleurs; 
mais fur-tout on obfervera dene ! 
as poufler la chaleur jufqu’à fai- ! 
re boüillir le bain au commen- 
cement, parceque cette racine 4 
donneroit toute fa couleur à la. 
premiere piéce d'étoffe, & quil. 
n'en refteroit point aflés pour les : 
autres. ET à 
Le Racinage, c'eft-à-dire, law 
maniere de teindre les lainesavec . 
la racine, n'eft pas fort facile; # 
car fi l’on n’a pasune grande at-W 
tention au degré de chaleur ,&a 4 
remuér les laines & étoffes, en-m 
forte qu'elles trempent bien éga- 
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lement dans la Chaudiere, on 
court rifque de les rendre trop 
foncées, ou d'y faire des taches, 
ce qui eft fans reméde. Lorfque 
cela arrive, le feul parti qu'il y a 
à prendre , c'eft de les mettre en 
maron ; praneau & café, ainfi que 
je le dirai lorfque je parlerai des 
couleurs & des nuances réfultan- 
tes du mélange du fauve & du 
noir. Pour éviter ces inconvé- 
niens, il faut tourner continuel- 
lement les étoffes fur le tour, & 
_ même ne les pañler que piéce à 
piéce , & fur-tout , ne faire boüil- 
lir le bain que lorfque la racine 
ne donne plus de couleur , ou 

uon veut achever d'en tirer 
toute la fubftance. Quand les 
Jaines ou étoffes font teintes de 
lh forte, & qu'elles font éventées, 
on les porte à la riviere; on les 
Have bien, & on les fair fécher. 
Je ne dirai de l'écorce d’aulne 


S üij 
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que ce que j'ai dit de la racine 
-de noyer, fice n'eft qu'il. AR 
moins d’inconvénient à la lait 
{er boüillir au commencement, 
parcequelle :donne beaucoup 
moins de fond de couleur à l’é- 
toffc. On s'en {ert plus ordinai- 
rement dur le fil,.&.pour les 
couleurs. qu'on veut brunir.avec 
la couperofe verte. Elle faitnéan- 
moins un bon effet fur la laine 
pour les couleurs qui ne font pas 
extrêmement foncées. & elle ré- 


fifte parfaitement bien à à lation 


de l'air & du foleil. 


Le Sumach eft à peu près di de 1 


même : on l'employé de la même 
maiiere que le brou de. noix : il 
donne encore moins de fond de 
couleur, & elle tire un peudfur le 
yerdärre. On le fubftitue fouvent 
à la noix de galle dans les. cou- 


leurs que lon veut brunir, &: il | 


fait FQre bien; maisilen fautune 


sis 


a ar rt ee nt nnremes- mue dreetane + 2] 


! 
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plus grande quantité que de galle. 
Sa couleur eft aufli très-fohide' à 
J'ai. On mêle quelquefois enfem- 
ble ces différentes matieres; & 
comme cles font également bon- 
nes, &qu'elles font à peu près-le: 
_ même effet, cela donne de la fa- 
cilité pour A céttaines AUANCES.- 
Cependant iln'y a que l'ufage qui 
| purfle conduire dans cette pra- 
tique des-nuances. de fauve, qui 
dépend abfolument du coup 
d'œil, & qui n'a par elle-même 
aucune d#culté. 

Quant à l'emploi du. mélange’ 


_ -de ces ingrédiens-.& .du fantal 


-moulu, on met quatre livres de: 
ce FE dans la. Chaudiere., 
une demie livre de noix de salle 
pilée , douze livres d'écorce d'aul- 
ne ,.&-dix livres de fümach. Ces 
dofes font pour vingt-cinq à 
vingt-feptaunes de drap. Onfait 
boüillir le rout ; &: après avoir 
SY 
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abattu le boüillon avec un peu 
d'eau froide, on y met le drap, 
quon y tourne & remue bien 
pendant deux heures : après quoi 
on le léve, on l'évente & on le 
lave la riviere. On pañle enfuite 
furle même bain d’autres étoffes,. 
que l'on veut d'une nuance plus 
claire; & l’on continue de la for- 
te, file baineft encore chargé de 
couleur. On augmenté ou l’on. 
diminue la quantité de ces ingté- 


diens à proportion dela hauteur Î 


de la nuance , & l’on y faitboüil- 
lir plus ou moins long-temps les. 
laines ou étoffes. J'ai déja fait 
obferver que ce n'eft que de cette: 


maniere que l'on peut tirér læ 


couleur du Santal. 


J'ai parlé dans cet article du: « 


a 
L 
[A 


ï 


f 


3 


Santal & de la maniere de /4#- « 
taller ; quoique c'eût été plutôt le: 
lieu de le faire , lorfque jetraite- # 


rai du petit teint, attendu que ce: 


ET 
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| 
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bois ne devroit être employé que 
pour les étoffes de bas prix, à 
caufe du défaut dont j'ai park, 
Cependant, comme il s'employe 
prefque de la même maniere que 
les autrés ingrédiens qui fervent 
à teindre en fauve, & que d'ail- 
leurs ily a pluficurs Provincesoù 
11 eft toléré dans le bon teint .. 
| parcequ'il ne réfifte pas moins. 
‘que les'autres à l'air & au foleil.. 
Jai cru quHeroit aufli bien de 
donner” à la fuite des autres Lx 
masiere de l'emiployer. Je-vais, 
par la mêmeraïfon, décrire aufhi 
_ a mamicre: de teindre avec la 

Jaye, quoïaqw'elle ne foit permife 
| que dans le petit teint, à caufe 
qu'elles moins de folidité que les. 
autres, ri durcit la laine, & 
qu'elle donne aux étoffes une 
odeur défagréable. d'a 
On met ordinairement dans a: 
Chaudiere fa fuye enmêmetemps: 

S- vi. 


40 L'ART DE LA TEINTURE. 

que l’eau : on fait bien boüillir le 
tout. On y plonge enfuite l'étoffe,, 
que l'on fait boüillir plus ou moins 
long- CEMps , fuivant la nuance 
que l'on cherche; après quoi on . 
la léve , on l'évente, & on y met 
celles qui doiNeniêtre plus clai- 
res; on les lave bien enfuite , & 
on les fait fécher.: Mais pour 
mieux faire, il faut faire boüillir 
la fuye dans l'eau pendant deux : 
heures ; la laïfler repofer enfuite, } 
& re le bain dans une autre 
Chaudiere, fans y méler de-fuye. 
On palle PRE fur ce bain les ! 
Jaines & les étoffes , &elles.font « 
moins durcies & RARE gro que 
lorfqu'elles: ont été mélées avec 
la fuye. même : mais la couleur 
nen eff pas plus fohde ,. &. le 
mieux eft de ne Jamais fé fera $ 
de cet ingrédient pour: Ja teintu- 
re des étoffes de prix; d'amenet 
plus que “elle peut etre LE RIARES À 


L 


e 
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autres ingrédiens précédens, qui 
font meilleurs, plus folides, & qui 


tadouciflent la laine. Les. Tein- 
_turiers.du. petit.teint employent 
* le plus fouvent le brou de noix & 
. la racine de noyer pour leurs cou- 
leurs fauves. L'emploi de ces deux 
.-matieresétant communauxT eir- 
turiers. du grand teint & à ceux 
du. petit teint,.cela n'en eft que 
mieux: mais il ya des-endroitsoù 


il n'eft pas- facile d'en trouver; 


& l'on eft.obligé alors-de fe fervir 
“du fantal ; & même de la fuye.. 


. Ce que j'ai dit ci-devant, pour 
rendre: raïfon de: la folidité des 


couleurs de la clafle’ du bon teint, 
pourroit. paroître ne pas conve- 
nir aux couleurs-fauves, dontj'ai 


dans toutes fes nuances par les 


traité dans.ce Chapitre, puifque 


celles-ci, s'appliquent folidement 


fur la laine fans l'avoir préparée 


à. les. recevoir : par le boüillon 


C4 
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d'alun & de tartre ; & par con- 4 
féquent, fans avoir introduit d’a- : 
bord danses pores des fibres, un! 
el capable de fe durcir au froid. 
& de maftiquer les atômes qui : 
colorenten fauve. Maisfil'onex- 
amine par l’analyfe chymique le. 
brou de noix, la racine denoyer:,. | 
‘Fécorce d'aulne; otre qu'on con- : 
noît déja leurs propriétés adftrin- 
gentes, ontrouverd4 auf, enles \ 
dc gofEt felon l’art, qu'elles 
contiennent un: tartre’ vitriole.. \ 
lequel eft un fel qui ne fe éalcine | 
‘point au foleil ,-& qui ne fe’ dif-" 
Tout que dans l'eau boüillante ,& » 
on vérra alors que Ces ingrédiens M 
fe fuffifenr à eux-mêmes pour 
produirefurlesétoffes fans aucun: « 
fccoursétranger, les mêmes effets « 


ré» 


que les autres drogues ,. dont 1es | 
couleurs ne s'appliquent’ folide- 
ment qu'à l'aide d'un fel capable w 
d'en mafliquer les arômes colo” 


= 
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ans. La fuye ne donne pas un 
fauve aufli tenace,parcequ'elle ne 
contient qu'un fel volatile & un: 
{el terreux fort aifés à difloudre.. 

En effet, la fuye n'étant compo- 
fe que des parties les pluslégé- 
res & les: plus volatiles des corps. 
combuftibles qui ont fervi d’ali- 
ment au feu,.n'a pü enlever avec 

“elle du tartrevitriolé qui ne s’élés- 

ve point à lachaleur , & qui d’ail- 
leurs fe trouve rarement dans les: 
bois que nous brülons communé-- 
ment dans nos cheminées. 


BE LCD EU 
CHAPITRE XX. 
Du Norr.. 
E Norreft la Cine uiéme ct 
& ‘leur primitive es- Teint 
rers.. Elle: renferme une prodi-- 
gicufe quantité de nuances, à: 
commencer depuis le gris-blanc: 
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ou gris de perles:,jufqu' argris de | 


more , & enfin au noir. Ceft.à 


raifon de ces nuances quil eft . 
mis au rang des couleurs primi- | 
tives; car la pläpartdes bruns, de ! 
duélqué couleur que ce foit, font | 
achevés avec la même teinture, | 
qui, fur la laine blanche ;-feroit | 
un gris plus ou moins se» Cette . 


opér atioh {fe nomme Bruniture. 
J'en parlera lorfque je fera par- 
venu aux nuances qui réfultent du 
mélange des couleursprimitivess « 


LA 


mais aétüellement.je vais donner | L 


la maniere de faire le beau noir + 


fur la laine: Je ferai encore DbfL | 


gé ; pour cet effet; de parer d'un. 


travail. qui regarde le petit teint. 


Car, pour qu'une ‘étoffe foit par-. 


Étendi bien teinte emnoir, cite 


doit être commencée parle Tein-# 


türier du grand &.bon! teint. 8 À 


achevée par celui du:petit teint. 


ni faut d' abord donner aux li 
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nés, owctoffes de laine que lon 
-veutteindre en noir , une couleur 

-bleuë, la plus nie qu'il eft pof- 
fible; ce qui fe nomme le piedou 
le ford. On donne donc à l'étoffe 
le pied de Hew-pers, qui doit fe 
(faire par le Teinturier du grand 
«& bon teint, & de la maniere 
ps j'ai enfeignée dans le Cha- 
itre du bleu. On live létoffe 
a la riviere , aufli-tôt qu'elle eft 
#ortie de Le Cuve de Pafñtel, & 
«on la fait bien dégorger au fou 
on. Il ef: important de la laver 
-aufli-tôt qu'elle eft fortie de la. 
Cuve, parceque la chaux, qui 
_éft dans le bain, s'attache à l'é- 
toffe & la dégrade fans cette pré- 
caution : if eft néceflaire auf de 
Ja dégorger au foulon , fans quoi 
elle noirciroit le linge & les 
maps, comme cela atrive tou-. 
jours ,quand elle n’a pas été fufft- 
famment dégorgée, 
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Après cette préparation, l'érof- 
fe eft portée au Teïnturier du pe-# 
titteint, pour lachever & lanoit- 
cir; ce qui fe fait comme il fuit. 

Pour cent livres pefanrde drap 
ou autre étoffe, qui, felon les ré-" 
glemens , a dû recevoir le pieds 
de bleu-pers, on met dans unew 
moyenne Chaudiere dix livres de” 
bois d'Inde coupé en éclats ; &w 
dix livres de galle d'Alep pulvé-s 
rifée, le tout enfermé dans un” 
fac : on fait boüillir ce mélanges 
dans une fuffifante quantité d’eau 
pendant douze heures. On tranf-\ 
porte dans une autre Chaudieres 


le tiers de ce bain avec deux li4 
vres de vert de gris, & on y pañles 
l'étoffe, la remuant fans difconti-* 
nuer pendant deux heures. Il faut” 
obferver alors de ne faire boüillir 
ce bain qu’à très-petits boüillons; 
ou encore mieux, de ne le tenit 
que très-chaud , fans boüillir« 
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On levera enfuite l’étoffe ; on jet- 
tera dans la Chaudiere le fecond 
tiers du bain avec le premier qui 
y eft déja, & on y ajoûtera huit 
livres de couperole verte : on di- 
minuera le feu deflous la Chau- 
diere ,& on laiflera fondre la cou- 
perofe, & rafraichir le bain en- 
viron une demie heure; après 
‘quoi on y mettra l'écoffe, qu'on 
y menera bien pendantune heu- 
re; on la levera enfuite, & on 
Féventera. On prendra enfin le 
refte du bain, qu'on mélera avec 
-Jes deux premierstiers;ayantfoin 
auffi d'y bien exprimer le fac. On 
y ajoûtera quinze ou vingtlivres 
de fumach : on fera jetter un 
boüillon à ce bain, puis on le ra- 
 fraîchira avec un peu d’eau froi- 
de, après yavoir jetté encore 
deux livres de couperofe, & on 
y pañlera l'écoffe pendant une 
heure : on la levera enfuite, on: 
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l'éventera ; & on la rernettra de 
nouveau dans la Chaudiere; Ia 
remuant toujours encore. pen- 
‘dant une heure. Après cela, on 
‘a portera à la riviere , on la la- 
vera bien, & on la fera dégorger 
au foulon. Lorfquelle fera par- 
faitement dégorgée , & que l'eau 
en fortira blanche , on prépa- 
rera un bain frais avec dela gau- 
de à volonté : on l'y fera boüillir 
un boüïlon ; & après avoir rafrai- 
chi le bain, on y pañera l'étoffe, 
Ee dernier bain ladoucit & af 
fure davantage le noir. De cette 
maniere, l'étoffe fera d’un très- 
beau noir, & aufli: bon qu'il eft: 
poflible de le faire , fans que l’é-. 
toffe foit trop defléchée. Mais le. 
plus fouvent, on n'y fait pas à 
beaucoup: près autant de façons, 
& on fe contente; lorfque le drap. 
eft bleu, de le pañler fur un bain 
de noix de galles, où: on le fait 
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Hotiillir pendant deux heures. On 
le leve enfuite, on jette dans le 
bain ee) couperofe & le bois d'In- 
de, &on y pañle le drap pendant 
Me heures fans le faire boüil- 
hr; après quoi on le lave &on Le 

dégorge au foulon. 
{ J'ai fait faire encore du noir 
de Ja maniere fuivante : Pour 
“quinze aunes de drap teint en 
bleu-pers, j'ai fait mettre dans 
11 Chaudiere une livre & demie 
de bois jaune , cinq livres de bois 
d'Inde, & dix livres de fumach. 
Jyai PP BOITE: lé drap pen- 
dant trois heures ; après quoi on 
Va levé, & j'ai fait; jetter dans la 
(Chindicre _ dix livres de coupe- 
rofe. Lorfqu'elle à été fonduë, & 
Je bain refroidi, j'y ai pañlé le 
‘drap pendant deux heurés. On 
W'alevé &éventé , & remis enfuite 
En uñe heure; après quoi 
on l'a lavé &! dégorgé : Hl'étoit : 
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aflés beau, mais moins velouté 


que le précédent. | 
Il étoit ordonné par l'ancien 
Réglement de garencer les étof- 


fes, après qu'elles étoient guet 


dées, & avant que de les mettre 
en noir. J'ai voulu voir quel étoit 
l'avantage qui en réfultoit. Pour 
cela, j'ai pris un morceau de drap 
teint en bleu-pers; je l'ai coupé 


en deux, j'en ai fait boüillir la 


moitié en alun & tartre, &Jjel'ai 
garencé enfuite; après quoi je 


l'ai noirci dans le même bain, 


avec l'autre moitié qui n'avoit 


pointété garencée, & conformé- 
ment à la premiere des deux mé: 
thodes que.je viens de décrire, 
Ces deux morceaux de drap font 


devenus tous deux d’un très-beau 
noir : il m'a paru cependant que. 


celui qui avoitété garencé, avoit 
un œil rougeûtre : le noir de l'au- 
tre toit certainement plus ve: 


| 
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louré & plus beau. Ileft vrai qu'il 
ft moins à craiñdré que celui. 
qui a été garencé noirciile les 
mains & le linge, parceque l’alun 
& lé tartre du botüillon ont em- 
porté tout ce que le bleu pouvoit 
abandonner. Mais je ne trouve 
pas cet avantage aflés confide- 
table, pour ML iirrapos desin- 
convéniens du garençage, qui 
font que l'alun & le tartre dégra- 
dent toujours un peu létoffe ; 
que la garence lui donne un fond 
de rougeur défagréable ala vüë, 
& de plus, que cette opération 
renchérit inutilement le prix de 
la teinture. 

» Il y a des Teinturiers qui, pour 
évitét uñe partie de ces niconvé- 
mins, garencent les, draps fans 
les avoir fait boüillir précédem- 
ment én alun & tartre. Mais j'ai 
déja fait voir que la garence , em- 
ployéc de cètte maniere, n'aau- 


$ 
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cune folidité ; ainfije ne vois pas® 
que l’on puifle tirer aucun avan-" 
tage d’une fi mauvaife pratique 

On teint quelquefois aufli en! 
noir, fans avoir donné le piéd dei 
suefde ou de bleu, & il a été perl 
mis de téindre de la forte des” 
étamines, des voiles, & quelquésk 
autres étoffes de même genre ," 
qui font d’une valeur trop cu? 
confidérable pour pouvoir fup-# 
porter le prix ‘de la ceintüre en 
bleu foncé, avant que d’être mifeh 
en noir. Mais on a ordonné: en 
même témps de raciner ces étof=. 
fes , c’eft-à-dire, de leur doriner® 
un pied de brou de noix, oùden 
race de noyér ; ‘afin’ de ‘métres 
pas obligé, pour les noircir} d'ém-#s 
ployer une trop'grande 2 
dé couperofe.' Ce travail pour 
roitregarder entiérement le petits 
téint. Cependant, comme dans | 
les éndroits où il a été permis; on 
à ‘ 
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a accordé aux Teinturiers du 
grand teint la permiffion de le 
faire, concurremment avec les 
} nier du petit teint, ilm’a 
pau que c'étoit ici le lieu d’en 
parler, puifque j j en fuis aux cou- 
leurs qui participent du grand & 
du petit teint. 

+ Ïl ny a aucune dirons dans 
ce travail. On racine l'étoffe, 
comme on l'a vü dans le Chapi- 
re du fauve, & on la noircCit en- 
fuite de la maniere que je viens 

‘de dire, ou de quelqu'autre à 
peu près femblables. Carileneft 
du noir, comme de l'écarlatte : 

il y a peu de Teinturiers qui ne 
. croyent avoir quelque fecret pour 
faire un plus beau noir que les au- 
tres; ce qui ne confifte cependant 

u'à augmenter où diminuer la 

Fr des mêmes ingrédiens, ou à 
en fubftituer d’autres qui font le 
. même cffet. J'en aicflayé de plu- 
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fieurs façons, & il ma paru que 
ce qu'onentend à la rigueur par, 
séuflir parfaitement, dépendoit 
plutôt de la maniere de travailler, 
de mener & d’éventer l’étoffe à 
propos, que de la dofe exacte des 
ingrédiens. C’eft pourquoi j'ai dé- 
crit avec une forte de fcrupule, 
qui paroitra fuperflu à plufieurs 
Lecteurs, tous les détails de la mé- 
thode qui m'a paru la meilleure. 

Il eft bon d'expliquer ici la 
raïfon pour laquelle on demande | 
que les étoffes ayent un pied de 
bleu, ou pour le moins un pied : 
de racine avant que d’être miles 
en noir, &pourquoiil eftexpref- 
fément défendu d'en teindre au- : 
cune de blanc ennoir. C'eft que 
fi l'on vouloitteindre de blancen | 
noir, & faire un noir bien foncé, ! 
äl faudroit d’abordemployer une « 
plus grande quantité de noix des 
galle; ce qui ne feroit pas à ke, 
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vérité un inconvénient , parceque 
la galle n'endommage pas la lai- 
ne, attendu qu'elle ne contient 
rien de corrodant ; mais pour 
furmonter cette galle, en termes 
d'ouvrier, c'eft-à-dire, pour la 
noircir, OU Encore mieux, pour 
faire de l'encre fur l’étoffe (car 

ceci n'eft autre chofe ) il faudroit 
‘une grande quantité de coupero- 
fe, qui non-feulement rwdit l'é- 
toffe, mais qui la rend caffante 
par l'acidité que ce fel imprime 
où laiffe fur les fibres de la laine : 
au lieu qu'il faut beaucoup moins 
de l'un & de l’autre, lorfque l’e- 
 coffe a déja un pied, c’eft-à-dire, 
unc forte couche de quelque cou- 
‘leur foncée, qui la rend moins 
éloignée du noir que fi elle étoit 
soute blanche. te 
d. On la fait bleuë par préféren- 
“ce à toute autre couleur, premie- 
“sement parcequ’un bleu ns eft 
| T j 
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celle de toutes qui approche le 


lus du noir (le noir n'étant vrai- 
P 


femblablement qu'un bleu très- 
foncé); & fecondement , parce- 
que n'ayant pas befoin que la laine 
{oit boüillie & préparée aupara- 


vant, cela ne l'endommage en au- 


cune facon. La même raifon de 
conférver la laine à fait fubftituer 
la couleur de racine au bleu, 
pour les éroffes dont le prix feroit 
trop augmenté par la teinture 
en bleu; & alors il faut donner 


ce pied de racine le plus foncé 


as à 


qu'il eft poffible , parceque plus'il 


{era brun , moins il faudra de cou- 


perofe pour achever de le noircir. 

Il arrive fouvent aufli que l'on « 
met en noir des étoffes de toutes . 
fortes de couleurs, qui ont été, 
mal teintes ou tachées : le mieux 
cft alors de les pañler en bleu ,… 
avant que de les noircir, à moins, 


que leur couleur ne fût déja très- 
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foncée , auquel cas elles ne laif- 
feront pas que de prendre un 
trés-beau noir. Mais c’eft-là la 
derniere reflource: & communé- 
ment, on ne met pas ces étoffes. 
€n noir, que lorfquil n'eft pas 
 pofhble de les mettre enunc au- 
tre couleur, parceque comme el- 
les ont été déja boüillies en alun 
& tartre pour la premiere coû- 
leur, la couperofe qu on eft obligé 
dé mettre pour les noircir , les dé 
| grade confidérablement, & di- 
. minue beaucoup de leur qualité. 
Les nuances du noir font les Des @ris 
| gris, depuis le plus brun Jufqu' guerres 
. plus clair. Ils font d’untrès-grand 
* ufage dans la teinture, tant ALES 
4 ler couleur fimple , qu'appli- 
| quées fur d’autres couleurs. C'eft 
alors ce qu on appelle Bruniture. 
| * Mais ; je n'en parlerai que quand 
* je craiterai du mélange des cou- 


© 
+ leurs primitives entr elles. Je m'en 
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tiendrai maintenant aux gris fim- 
ples, & confidérez comme les 
nuances qui dérivent du noir ou 


qui y conduifent , & je rapporte 


rai deux manieres de les faire. : 
La premiere & la plus ordinai- 

re eft de faire boüillir pendant 
deux heures de la noix de galle 
concaflée avec une quantité 
d’eau convenable. On fait diflou- 
dre à part de la couperofe verté 
dans de l'eau; & ayant préparé 
dans une Chaudiere un bain 
our la quantité de laines ou 


d'étoffes que l'on veut teindre,;on 


y met, lorfque l’eau efttrop chau- 


de pour y pouvoir fouffrir la : 
main, un peu de cette décoétion | 
de noix de galle, avec de la dif: » 


folution de couperofe. On y pañle : 
alors les laines ouétoftes que l'on « 
veut teindre en gris le plus clair. 
Lorfqu'elles font au point que | 


lon defire, on ajoûte {ur le mêé- 
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_ me bain de nouvelle décotion 


de noix de galle, & de l'infufion 
ou diflolution de couperofe ver- 
te, & on y pañle les laines de la 


nuance au-deflus. On continué 


ms d 


de la forte jufqu’aux plus brunes, 


| En ajoütant toujours de ces H- 
| queurs jufqu'au gris de more, & 
même jufqu'au noir: mais il eft 


beaucoup mieux pour les gris de 
more & les autres nuances extré- 


| mement foncées, d'y avoir don- 


_ né précédemment un pied de 


bleu plus où moins fort, fuivant 
qué cela fe peut, & cela pour les 
raifons que jen aï données ci- 


devant. 


La feconde maniere de faire 


les gris me paroît préférable à 
celle-là, parceque le fuc de la 
 galle eft mieux incorporé dans la 
laine, & qu'on eft für de n’yem- 
- ployer que la quantité de coupe- 
rofe qui eft abfolument néceflai- 


T ü 
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re. Il réfülte même des expérien- ! 


ces que J'en ai faites, que les 


gris font plus beaux, & que la : 


laine en a plus de CHE ils 


m'ont paru auffi avoir une égale 
folidité ; car les uns & les autres 


réfiftent également à l action de 


l'air & du foleil. Ce qui me dé- 
termine. à préférer la feconde 
méthode, c’eft qu elle eft aufñ 
facile que la premiere, & qu'ou- 
tre cela elle altére beaucoup 
moins la qualité de la laine. 


On fait boüillir pendant deux ? 
heures dans une Chaudiere la 7 


quantité de noix de galle qu on É. 
juge à propos, après l'avoir con- 
caflée & enfermée dansun fac de ” 
toile claire. On met enfuite «1 
laine ou l’étoffe dans ce bain, & À | 
on l'y fait boüillir pendant une» 


heure, la remuant & la palliant ti 
après quoi on la lève. Alors on 
ajoûte ; à ce même bain, un peu 


.— 
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de couperofe difloute dans une 
. portion du bain, & on y pañle les 
Rines qui doivent être les plus 
claires. Lorfqu’elles font teintes, 
on remet dans la Chaudiere en- 
core un peu de diflolution de 
couperofe, & on continue de la 
forte comme dans la premiere 
opération, jJufqu'aux nuances les 
plus brunes. On peut aufli, dans 
_ Fun & l’autre procédé, lorfqu’on: 
_n'eft pas gêné par leséchantillons 
_ à faifir des nuances précifes., 
commencer par les gris les:plus 
bruns, & finir par les clairs, à 
- mefure que le bain commence à 
fe dégarnir d'ingrédiens, & en y 
. tenant chaque mife d’étoffes ow 
: de laines, plus ou moins de temps, 
_ jufqu'à ce quelles: foient à Lx 
* nuance que l'on defire. 
» Il eft impoflible de fixer la 
. quantité de l'eaunéceflaire à ces 
| epérations;}non plus que celle , 
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des ingrédiens, ou le temps que 
h laine doit refter dans le bain: 
C’eft à l'œil à juger de routcela. 
Si le bain eft fort chargé de cou: 
leur, la laine y reftera moins de 
temps pour venir à fa nuance; & 


au contraire, elle y demeurera | 


plus long-temps, fi le bain com- 
mence à être tiré. Lorfque la laï- 


ne n'eft pas aflés brune ,on la re 


met une feconde fois, une troi- 
fiéme fois, ou jufqu'à ce qu'elle 
le {oit aflés. Toute l'attention. 


qu'on doitavoir,c'eftquelebain . 
ne boüille pas, & qu'il foit plutôt ! 
fimplementtiéde quetropchaud: | 
Si. par hafard la couleur étoit trop « 
foncée’, le reméde feroit het à À 
{er l’étoffe fur un bain nouveatx | 
& tiéde,. dans lequel on auroit * 
mis un peu de décottion de norx 


de galle. €e bain emporte: une: W 


partie du fer “su a fxeomes, 
perofe, & par conféquent éclaire 


L 


* 


i 
4 


| 
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 €it l'étoffe ou la laine. Mais à la 


rigueur, le mieux eft de la retirer 
de temps en temps du bain, & 
de ne pas lui laïfler prendre plus 
de couleur qu'il ne faut. On peut 
aufli [a pafler fur un bain de fa- 
von où d’alun : mais alors ce cor- 
rectif emporte-une grande partie 
de la couleur, & il faut fouvent 
la rebrunir enfuite : ce qui ne fait 


_ que dégrader h laine, qui fouffre 
toujours beaucoup de laŒion 

 réftérée de tous ces ingrédiens. 

| Tous ces gris, de quelque façon 


ls aient été teints, doivent 


_ étre aufli-tôt lavés en grande eau; 


& même les plus bruns, dévor- 
gés avec le favon. 109 


. ” Ces brumitures, tant les plus 


chairesque lesplus foncées, fe font 


» par lamême opération qui donne 
 Fencre ordinaire à écrire. La 


. Couperofe verte contient du fer; 


- fr clle étoit bleué, ce feroit du 


T v} 
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cuivre. Verfez de la diflolution de 
cette couperofe verte dansunver- 


re, tenez-le au grand jour; faites | 


tomber dedans goutte àgoutte de … 
la décottion de noix de galle. | 


pren 


Les Pre gouttes feront : 
re à la diflolution limpide 


de ce fel ferrugineux une couleur 


rouge , d’autres. gouttes le feront 


pañler au bleuâtre, puis au violet : 


fale; enfin au bleu prefque noir. 


Voilà de l'encre. Ajoütez à cette 
encre beaucoup d’eau pure,8claif- : 
fez le vaifleau en repos pendant 


plufieurs jours, peu à peu la li- 


queur s'éclaircira, jufqu àrepren- ! 
dre prefque la limpidité de l'eau | 


commune , & vous trouverez au 


fond du vaifleau une poudre noi- 


re. Mettez cette poudre, après 


l'avoir fait fécher, dansun creu- : 
fer; calcinez-la, y Jettantunpeu M 
de’fuif ou de quelqu'autre ma-" 

ticre SL afle > vous aurez une poux F 
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dre noire, que l’aimant attirera! 
Donc c'eft du fer; donc c’eft ce 


. 


métal qui noireit lencre. De 
même » c'eft lui qui, précipité 
par la noix de galle, fe loge 
dans les pores des fibres de la 
laine dilatés par la chaleur du 


bain, &contraétés par l'air froid 


auquel on expofe l'éroffe en l’é- 
ventant fouvent. Outre la ftipti- 
cité de la noix de galle, par la- 


_ quelle,elle éminemment lapro- 


| priété de précipiter le fer de là 


couperofe. & de faire de l'encre, 
elle contient aufliune portionde 


_gomnt, ce dont on peut fe con- 


. vaincre en-faifant évaporer fa dé- 


coction filrrée. Cette gomme; 


entrant dans les pores avec les 
atômes ferrugineux, fert à les 


maftiquer : mais comme cette 
. gomme eft aflés aifément diflo- 


_luble, ce maftic n’a pas la téna- 


. gité de celui qui eft fait avec um 


Fe 
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fel difficile à difloudre ; auf les. 
brunitures n’ont-elles pasen téin- | 
ture lafolidité des autres couleurs | 
‘de’ bon teint appliquées fur un 
fujet préparé par le boüillon dé 
tartre &d'alun s&C ’eft pour cetre 
raïon que les gris fimples “ont : 
pas été fourmis aux ut des 
débotillis. 

Faidonné, à ce que’ jé crois, 
la meilleure maniere de: faire 
toutes les couleurs primitives des | 
Teintüuriers; où 1 moins, dé 
celles qu'ils font convénus: à x 8 | 
peller dé ce nom, patcéque , de : 
teur mélange & de leurs’éombi- 
naïons, dériventtoutesles autres 
couleurs Je vais maintenant les | 
parcourir ,. aflemblées deux à. 
deux, en fuivant le même ordre | 
dans: lequek je les ai déérites fime 
ples Eorfque j'aurai donné là. 
maniere de faire les couleurs qui 1 

gi 


séfultent de ce prenier depré de 


Æ 


| 
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 combinaïfon, j'en joindrai trois. 
enfemble; & en continuant tou- 
jours de la forte, j'aurai rendit: 
eompte, pour ainfi dire, de tou+ 
tes les couleurs apperçuës dans: 
la nature, & que l'art a cherché: 
à imiter. | re 
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Des couleurs que donne le mélange 
de Bleu © de Rouge. 
%'Ardit,en parlant du Rouge; 
qu'il y en avoit quatre diffé: 
rentes: efpéces dansle bon:teint, 
On. va voir maintenant ce qui 
arrive, lorfque ces:différensrou» 
ges: font appliqués fur une étoffe 
qui a Cté précédemment teinte 
en bleu.. Sr on prend une étoffe 
bleuë,. qu'on fa boüille avec l'a- 
Jun & le tartre:,.de Lx maniere & 
avec les proportions que j'ai ex: 
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feignées dans l’article du Rouge ; 
& qu’on la teigne enfuite avec le:. 
Kermés, il en réfultera ce quon: 
appelle la Couleur de Roy , la Cou- 
leur de Prince , la Penfee , \e Violet, | 
le Pourpre ; & plufeurs autres 
couleurs femblables. Mais ikeft 
rare qu'on fe ferve du Kermés 
pour ces couleurs, à caufe de fa 
chereté, de la quantité qu'iky en 
entreroit, & parceque la coche- . 
nille & la garence les donnent; 
ou plus belles ou avec plus de fa- 
ciité. D'ailleurs,.J'ai déja fait re- : 
marquer que l'on eft très-peu 
dans l'ufage d'employer le Ker-. 
més , quoiquil y ait plufieurs 
couleurs compofées où il faile un , 
très-bon:effct, commeonleverra 
plus particulierement dans la {ui- w 
te. Lorfqu on fe {ert du Kermés 
pour appliquer un rouge fur lew 
bleu, il eft indifférent que le pied 
de bleu foit donné d’abord; ous 


LA 
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qu'on ne le donne qu'après que 
Féroffe eft teinte en rouge, par- 

teque le rouge du Kermés eft 
une couleur trop folide pour pou- 
voir être altérée par la chaux qui 
eft dans la Cuve de Paftel , à 
moins que cette Cuve n'en foit. 
_furchargée , ou par la cendre gra- 
_velée qui eft dans celle d’Indigo. 
 Ainf, fi là Cuve de Paftel n'eft 
pas trop vieille , on pourra com- 
mencer par celle des deux cou- 
leurs quon jugera à propos ow 
quon croira la plus commode 
pour mieux aflortir la nuance. 
On conçoit aifément, que quoi- 
que je naye nommé qu'un très- 
petit nombre de couleurs, il s’en 
peut tirer de ces deux principa- 
les une très-grande quantité, {e- 
lon que l’une ou l’autre fera plus 
dominante. 
On ne fe fert jamais du mé- 
linge du bleu avec l'écarlatte 


Un 
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couleur de feu ou écarlate des | 
Gobelins, dans aucune de leurs | 
nuances. J'en ai voulu fçavoir la : 


raïon par moi-même ; & 


cela j'ai pañé, furla Cuve debleu, 


F 


un morceau de drap teint en. 
écarlatte, & j'ai teint un fecond 

morceau felon la méthode de : 
l'écarlatte , après l'avoir nris en | 
bleu auparavant. L'un & l’autre | 


ont fort mal réufi, & ont fait 


une efpéce de violetterne&mar: 


à 


: 


bré, enforte qu'il paroifloit que . 
les deux couleurs ne s’étoient 
pointunies, mais qu'elles étoient 
appliquées chacune fur différen: . 
tes parties de la laine. Cela ef 
caufé fans doute par les acides 

ui entrent dans 1 compoftion- 
de l'écarlatte. Mais fans exami-. 
ner ici le phyfique de cette opé-. 
ration, qui occafionneroit une « 
differtation trop longue & en-* 
auyeufe par des répétitions de cé « 
} 


L< 
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que j'ai déja dit, le fait paroîtfuf- 
fire ici. Il prouve qu'on ne peut 
tirer aucune belle couleur du mê- 
 Jange du bleu avec l'écarlatte , à 
moins que l'on ne pañle l'écarlat- 
te fur un bain d’alun qui chafle 
l'acide de la compoñition : mais 
alors ce feroit un cramoifi, cou- 
 Jeur fort différente de l’écarlatte, 
& dont j'ai donné le procédé 
dans un Chapitre particulier. 
.… Du mélange du bleu & ducra- 
moifi fe forme le Colombin , le 
Pourpre , l'Amaranthe , la Penfée 
& le role. Ces couleurs ont, 
outre cela, un très-grand nom- 
bre de nuances, qui dépendent 
de ce que l'une ou l’autre des 
couleurs, d’où elles dérivent, fe- 
ront plus ou moins foncées. Je me 
fais trop étendu fur toutle détail 
-de ces couleurs primitives; pour 
qu'il puifle refter le moindre em- 
barras ou la moindre difiiculté 
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dans l'exécution des couleurs, 
compofées. Car on fait d'abord 
l’étoffe ou la laine filée d’une cou. 
leur, & on la teint enfuite de. 
l'autre , précifément de la même 
maniere qué fi elle étoit toute. 
blanche. On obfervera feule- 

ment, dans le cas préfent, de. 
teindre létoffe en bleu, avañt. 
que dela méttre en cramoifr, 
pat la raifon que j'ai déja dite, 
que les alcalis de l’une ou de l’au-. 
tre-Cuve de bleu terniflent con: 
fidérablement l'éclat du rouge de! 
la cochenille. On obfervera, pour : 
faire les violets, les pourpres &. 
les autres nüances Érnbiables À 
tout ce que j'ai dit au fujet des. 
cramoïfis, parceque ces couleurs. 
n'auront de vivacité & d'éclat ,: 
qu'en les travaillant avec toutes 
les précautions qu’ileft néceflaire 
d'apporter pour faire de beaux 
cramoilis. 2: 
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Du bleu & du rouge de garen- 

: ce fe tirent aufli la Couleur de 
Roy, la Couleur de Prince , ( mais 
beaucoup moins belles que quand 
on employe le Kermés, à caufe. 
que le rouge de cette racine eft 
- toujours cerni par le fauve de {es 
fibres ligneufes, ) le Ainime , le 
 Tanné , YAmaranthe obenr, le 
“Rofé féche , toujours moins vives, : 
que fi on fe fervoit du Kermés. 
‘On le mêle cependant quelque- 
fois avecila garence, comme je 
J'ai déja dit, pour faire les écar- 
lattes mi-graines ; & les couleurs 
qui en viennent font plus belles 
que lorfque la garence eft em- 
_ployée feule fur une étoffe teinte 
en bleu. On mêle aufli la garen- 
ce avec la cochenille, comme 
dans le demi-cramoifi, & on en 
tireun très-grand to de bel- 
les nuances qu'il n’eft pas pofli- 
| “blode eat de des n noms per 
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ticuliers , mais qui tirent toutes 
fur celles que je viens de nom:- 
mer. Îl y en a quelques-unes qui 
peuvent fe faire aufli belles qu'en 
y employant des ingrédiens plus 
chers. C'eftau Teinturier à cher- 
cher fon avantage, & à ne pas 
employer les plus chéres, lorfqu'il 
pourra faire le même effet avec 


Jes communes. Il m'eft impofhble 
de donner aucune inftruction fur. 


ce point, parcequ il n'y aquelu- 
fage feul qui puifle l'apprendre. 


On fe fert aufli très-fouvent de! 


vieux bains de cochenille ou de 


garence, dont la teinture n'a pas 


été entiérement urée; ce qui ne! 
hifle pas de faire une épargne 
confidérable, & la couleur n’en 


@ft pas moins bonne. Je ne puis 


encorcriendirefurcela de poftif,. 
puifque d'effet, qui en réfulteras 


dépend de ce qui refte de teintu=" 
te dans le bain, & de la nuance 


que l'on a deflein de faire. 4! 


| 
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ROMA PITRE XXIL 
| Du mélange du Bleu G du Jaune. 


4 L ne vient qu'une feule cou- 
A leur du mélange du bleu & du 
Jaune. C'eft le Jerd. Mais il yen 
a une infinité de nuances, dont 
‘les principales font le Yerd jaune, 
Verd naiffant, Verd gai, Verd 
d'herbe , Verd de laurier , Verd mo- 
dequin, Verd brun, Verd de mer, 
Verd céladon, Verd de perroquet > 
& Ferd de Ghou. J'y ajoûtele Ferd 
d'ailes de canard, & le Verd céla- - 


‘don fansbleu. Toutesces nuances | 


& Jes intermédiaires fe font de 
la même maniere & avec la mé- 
me facilité. On prend l'étoffe ou 
da lame teinte en bleu, plus ou 
‘moins foncé; on da fait bouillir 
avec l'alun & le tartre, comme 
Qurmettre en jaune à l'ordinai- 


L 
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re une étoffe blanche, & on la 
teint enfuite avec la gaude, la 
farrette, la géneftrolle, le bois 
jaune ou le fénugrec. Toutes ces, 
matieres font également bonnes, . 
quant à la folidité ; mais comme 
elles donnent des jaunes un peu! 
différens, les verds qui réfultent 
de leur mélange le font aufli. La, 
gaude & la farrette font les deux 
plantes qui donnent les plus l 
beaux verds. | 2133) 
Pour faire les nuances de verds 
qui tirent fur le jaune , il faut quet 
l'écoffe foit d’un bleu très-clair 
& qu'elle foit boüillie avec les’ 
dofes de tartre & d’alun ordinat= 
res, pour recevoir le jaune ; car 
fans ces fels, il ne feroit pas fo- 
lide: mais pour un verd de per- 
“roquet ou verd de chou, le bleus 
doit étre très-foncé; & comme 
ilne doit y avoir qu'une légére 
teinte de jaune, il ne faut donnet 


u 
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à l'étoffe qu'un demi boïüillon : 
J'ai déja dit ce qu’on entend par- 
BR. Quelquefois même il ne faut 
qu'un quart des fels d’un boüil- 
lon ordinaire. Souvent, pour fai- 
te ces fortes dé couleurs, les ou- 
vriers employent les {els fans les 
pefer, fe contentant d'’eftimer à 
# vüë ce qu'ils croyent néceflai- 
-re fuivant la nuance qu'ils veu- 
lent donner : une longue habi- 
tude peut les rendre en quelque 
orte exacts, mais il feroit beau- 
es mieux qu'ils ne s’en rappor- 
 taflent pas à leur eftime. J'ai re- 
connu par des expériences, qu'on 
_nc fait pas moins bien ces nuan- 
ces de verd bleu en donnant à 
 l'étoffe le boüillon ordinaire : le 
jaune qu'on applique enfuite en 
.eft beaucoup plus folide ; mais 
alors il faut mettre dans le bain 
"de teinture beaucoup moins de 
"gaude, où d’autre matiere colo- 


V 
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rante, & laifler l'étoffle moins 
Jong-temps dans le bain. Cepen: 
dant il y a deux raïfons pour ne 
pas le faire; la premiere, & là :4 
plus intéreflante pour les Ten: 
turiers, eft qu'ils croiroient con: 
fumer inutilement une plus gran: ” 
de quantité de drogues qu'il neft 
néceflaire ; & la feconde eft, que | 
moins on met d'alun dans le 
boüillon , plus on conferve la « 
douceur & la qualité de la laine, “ 
moins aufli la premicre teinte de w 
bleu eft altérée; car l’alun grife « 
toujours un peu le bleu pris en: 
Cuve de Pañftel. Ainf je crois. 
qu'il faut laifler le Teimturierw 
dans l'habitude où al eft de ré: 
gler la force de {on boüillon fur, 
la hauteur qu'il eft néceflaire de. 
donner à la couleur, 1. 
J'ai dit que pour teindre enw 
verd il falloit que la laine füt prés" 
cédemment çeine.en bleu, pag: 


* 
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geque je crois que les deux cou- 
leurs, appliquées dans cetordre, 
tiennent beaucoup mieux, & que 
la couleur feroit moins bonne fi 
lon! faifoit autrement. Je m'en 
fuis afluré en faifant les verds j 
dont je viens de parler, avec les 
cinq matieres colorantes déja 
.Connuës, qui font un jaune de 
: bon teint. J'ai mis de pareille 
_Ctoffe en jaune avec chacune de 
ces mêmes maticres , j'ai pañlé 
ces cinq morceaux jaunes dans 
la Cuve de bleu, & j'ai eu des 
 verdstoutauffi beaux quelles pre- 
 nuérs. J'ai expofé au foleil A été 

les uns & les autres, ils y ont ré- 
 fiftc aflés bien pour être réputés 
de bon teint; mais ceux, qui a+ 
voient reçu le bleu avant le jau- 
ne, ont moins perdu. Au dé- 
boüilli, on y apperçoit beaucoup 
moins de différence. Cependant, 

dans les circonftances qui l’exis 
| ; Gas A 
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geront abfolument, il doit être 
permis au Teinturier de com- 
mencer par mettre en jaune les 
étoffes qu'il voudra teindre -en 
verd. Mais les verds aufquels la 
couleur bleuë aura été donnée la 
derniere, faliront le linge beau- 
coup plus que les autres, parce- 
que fi le bleu a été donnéle pre- . 
mier , tout ce qui s'en peut déta- ! 
cher a été enlevé par le boüillon # 
d’alun; ce qui n'arrive pas lorf-” 
que le bleu a été donné le der-, 
nier. Au refte, le reméde, à ce. 
défaut, eft de faire bien dégor-, 
ger le verd après qu'il eft forti, 
de la Cuve : moyennant quoi il. 
fe trouve dans le même cas ques 
le bleu, dont il à été parlé danss 
le Chapitre XH 25 91 HE 4 
Un drap bleu de Roy mis en“ 
verd avec la fleur de Virga auremn 
Canadienfis, devient d’un très 
beau verd , pourvû quon boüille 
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Fétoffe dans un boüillon où Fon 
ait fait entrer l’alun dans la pro- 
portion de trois parties pelées 


contre une de tartre blanc : ce 


verd réfifte au moins autant que 
celui qui eft fait avec la gaude. 
* J'ai auffi verdi des bleus avec 
l'écorce de frêne pulvérifée , ils 
font de très-bon teint, mais ils 
ne font pas beaux, & ne peuvent 
fervir qu'à certaines couleurs de 
livrée étrangére. Les feüilles 
d’amandier, de pécher, de por- 
rier, &c. donnant aufli des jau- 
nes, peuvent fervir à faire des 
nuances de verd, qu'on auroit 
bien de la peine à faifir du pre- 
_mier coup, en fe fervant des in- 
grédiens jufquici employés pour 
teindre en jaune. 

Une étoffe teinte en bleu de 
Roy, bien déporgée, puis boüil- 
lie avec quatre parties d’alun & 
une partie de tartre, prend un 

| V ü; 


3. 


462 L'ART pr LA TEINTÜRE. 
beau verd brun de la nuance de 
laîleron des canards, fi onle met 
boüillir pendant deux bonnes . 
heures dans un bain où l'on aura 
mis fuffifante quantité de racine : 
de Lapatum folio acuto,ou patience 
fauvage,pulvérifée grofliérement. 
Cette racine eft encore uné : 
bonne acquifition pour l'art de | 
la teinture; car, par elle-mé-. 
me, & fans autre addition que ! 
la préparation de l’étoffe par lé 
boüillon , elle donne une infinité ! 
de nuances » depuis le jaune pail- | 
leux , juiqu'à à un aflés bel olivatrez w 
il ne s'agit que d'en mettre plus . 
ou moins dans le bain, & de 
faire boüillir depuis une demie: 
heure jufqu à trois heures. Tou- k 
ces ces nuances réfftent à tous les 
débotüiillis. Je confeille très-forch 
de la multiplier par la culturé 
dans des lieux humides, & de la 
mettre en ufage dans la ceintures 
; LA 
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comme elle left déja dans la 
médecine , principalement pour 


” Lé verd céladon , couleur pat- 
ticuliere, & du goût des peuples 


les pauvres. 


‘du Levanr, fe peut faire à la ti- 


gueur en bon teint, c'eft-à-dire, 
en donnant à l'etoffe un pied de 


, bleu. Mais cette nuance de bleu 


doit être fi foible, que ce neft; 


À hi ainfi dire, qu'un bles blanc, 


equel eft très-difficile à faire 
égal & uni. Quand on a té aflés 


. heureux pour faifir cette nuance, 
. ôn lui donne nueux la teinte de 


jaune , qui lui convient, avec la 


| œwirga aurez dont je viens de par- 


ler, qu'avec la gaude. Mais cette 


 virga aurez n'eft pas encore con- 
_nuë des Teinturiers du Langue- 
. doc, qui font ceux qui font le 


plus de ces fortes de couleurs; 

& de plus, la nuance du bleuné- 

ceflaire , étant très-difficilé à 
V üi 
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faire , on leur permet quel- 
quefois de teindre les Céladons 
avec le verd de gris, quoiqu'a- 
lors cette couleur foit de la claffe 
du petit teint. Les Hollandois 
font très-bien cette couleur, & 
la rendent plus folide qu'elle ne 
left communément avec le verd 


de gris. Voici leur maniere d’o- : 


pérer. 
Il faut avoir deux Chaudieres 
montées à peu de diftance lune 


de l'autre. Dans la premiere on 


met, pour deux draps de qua- « 


rante-Cinq à cinquante aunes de 
long , huit ou dix livres de favon 
blanc haché, qu’on y fait fondre 


bien exactement. Quand lebain 


eft prêt à boüillir, on y'plonge 
les draps, & onles y fait boüillir 


pendant une bonne demie heure. “ 


On prépare un autre bain dans 
la Chaudiere d'à côté, & quand 


il eft aflés chaud pour n’y pou=4 
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voir plus tenir: la main, on y 
plonge un fac de toile blanche, 
dans lequel on a fait entrer au- 

paravant huit à dix livres de vi- 
_ériol de Chypre ou vitriol bleu, 
& dix à douze livres de chaux 
Fun & l'autre pulvérifés & bien 
mêlés enfemble; car il faut que 
| cé mélange foitle plusexat qu'il . 
*eft pofible. On proméne ce fac 
dans cette eau chaude, maisnon 
boüillante, jufqu'à ce que toutlé 
vitriol bleu foit fondu dans le 
bain. Alorsonplace, fur les deux 
_ fourchettes ,un tour de bois fait 
à l'ordinaire , mais qu'on a eu 
foin : d’envelopper d'un: linge 
blanc delefive;, qu'onyaflujétit, 
bien fermé &bien bande parune 
! coutute.: On place un des bouts 
_ des. deux draps fur ce tour, & 
. on fair aller la manivelle fort 
vite, afin: que les draps pañlent 
promptement de: la FEAR 
QUE 
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au favon dans la Chaudiere au 
vitriol; puis l'on tourne le tour 
plus lentement, pour donner le 
temps au drap de fe charger des 
parties de cuivre que la chaux à 
obligé de fe répandre dans le 
bain, enles féparant & les préci- 
pitant du vitriol bleu qui lesconz 
tenoit. On laifle les draps dans 


ce bain , qui ne doit jamais boüil- 


lir ; jufqu à ce qu'ils ayenc prisila: 
nuance du Céladon que l'oncher-+ 


chc. Alors on les retite en les: 


dévuidant en l'air pardeflus le 


tour , &les éventant par leslifie- | 


res. On les laifle refroidir entiéz- 


rement fur le chevalet avant que: 
de les laver à la riviere. H'ne faut 


pas qu'ils touchent à aucunbois "+ 
jufqu'à ce qu’ils ayent été lavés . : 


parcequ'ils {e tacheroïent. C’eft: 


pour cctte raifon quon enve-. 
loppe de voile le tour, & qu'iks 


AT reg 


faut mettre une nappe fur le chez" 


« 


GER STE 1 
Valet avant que d’y placer le drap 
mal mermvor lie 

SR M 
De CHAPITR E XXIIL.: 
| Du mélange du Bleu du Fauve. 


| S ONN fair très-peu d’ufage des 
. VW _Z'nuances qui pourroient ré- 
 fulter du mélange du bleu & du 
fauve. Ce font dés Gris verdärres, 
ou des ehéces d'olives, qui ne peu- 
Vent guêres convenir que pour 
- aflortir des nuances dans la fabri- 
que des tapifferies. Quand on a 
- befoin de ces fortes de couleurs, 
nil n'y à aucune difficulté À les 
faire, & il eft abf6lument indif- 
férenc de commencer à donnef 
à la laïne’filée la couleur bleuë,. 
Ou la couleur fauve : fl ce n’eft 
que dans le dernier cas, il faut 
avoir foin de bien dégorver Ia 
Rine, comme on fe doit toujours. 
V vi 
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faire pour le bleu, & pour les 


couleurs compofées que lon . 


achéve en les pañlant fur la Cu- 


ve. Lorfquon aura de ces cou- » 
leurs. à faire , on {e fervira indif- : 
féremment de toutes les matie- 
res qui teignent en fauve; & la | 
feule chofe qui doit déterminer, | 


c’eft que les unes donneront plus 


facilement que les autres lanuan- : 


ce dont on aura befoin. 


SRE D 


CHAPITRE XXIV. 


Du mélange du Bleu @: du Noir: \ 


L ne fe tire aucune nuance: 


particuliere de ce mélange ;.… 


c'eft-à-dire , de celui du bleu avec: 


le gris; car cela ne feroit que bru- » 


RES 


G. 
4 
; 
# 


nir. le bleu. En.ce cas,.il fera# 


À 


beaucoup plus beau & meilleur ,: 


en l’amenant fur la Cuve même, 
à la hauteur où il doit être. On 
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peut néanmoins, par le mélange 
du bleu & des gris, qui font des 
nuances du noir, comme je l'ai 
dit dans le Chapitre XX. fairele 
gré de more. Le bleu alors ne doit 
pas être bien foncé; & il fe tra- 
vaille enfuite de. même que le 
noir , fi ce neft, que, comme la 
couleur ne doit pas être aufli 
brune, on met moins de coupe: 
rofe :. mais je le répéte ; cette 
couleur ne doit pañler que. pour 
une quance du noir. Aünf ïl 
fera toujours vrai de dire qu'il 
ne fe tire aucune nuance du ble 
& du noir employés feuls ; & très- 
peu, du bleu & du fauve. 


© Se Se 
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#) 2 : LRÉELE 1 » 33 1123 } 
Des mélanges du Rouge © du Jaunes « 


AN tire, de l'écarlatte de grai: | 
Ÿ_J'ne ou de Kermés& dujaune;, : 
l'aurore , le couleur de Soucy, VO: | 
rangé. On péut,; pouf cet Cet. 
après avoit fait boüillit la laîne : 
avec l’alun &letartre, la teindré : 
d'abord en l’une de ces couleurs, ! 
& la pañler enfuite dans la fecon: : 
de;-otinettre dans lé même Bain N 
le Kérmés avec la gaude , la far2 | 
retté ; &c. & la teinaré ainfi er f 
une feule: fois, Maisileft plus faz 
cile d'atteindre à l'exactitude des: ! 
nuances, en la teignant en deux 

fois, parcequ'on peut palfer la 
laine ou:l'étoffe alternativement « 
fur l’un & l'autre bain, jufqu’à ce: « 
qu'elle: foit précifément de 7 
couleur que l’on fouhaite.. # 
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* On tire de l’écarlatte ordinai+ 
ré où des Gobelins, & du jaune 
les couleurs de langoufte & de fleurs 
de grenade : mais elles ne font 
pas d'une grande folidité. Voict 
_ de quelle maniere elles fe: font: 
On commence l'écarlatte préci- 
fément de la maniere que je l'ai 
enfeignée; c'eft-à-dire, qu’on la: 
‘ fait boüillir avec de la crême de: 
 gartre,. la cochenille & la eom-- 
_pofñtion; on la léve enfüite ;. on: 
 Févente:,. & l’on va la laver à la: 
_sivicre. Pour l’achever ; on pré 
‘pare un nouveau bain, commé 
pour achever l'écarlatte ; mais on: 
y met moins de cochenille: On: 
Jui fubfticue un peu de bois jaune: 
moulu. Je ne puis: préfcrire aw 
- jufte la quantité qu’il faut de co- 
chenille & de‘bois jaune’, parce- 
que cela dépend dela: couleur 
que l'on veut donner à l’étoffe.. 


Plus on voudra qu'elle: te fr 
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 Forargé, & plus on‘ mettra de’ 


ES 


boisjaune ,en diminuant la quan- : 


tité de la-cochenille. 
… Fareflayé de faire cette cou- 


Jeur de trois façons, & j'y ai réuflt w 
de toutesles trois. La premiere eft . 


celle que jé viens de décrire. La 


feconde eft de mettre le fer à. 
la place du bois jaune, & cela 
épargne confidérablement de co= 
chenille , parceque la nuance du « 
fuftet eft beaucoup plus orangée w 
que celle du bois jaune ; mais cet M 
ingrédient n’a aucune folidité , … 
& ne devroit être employé que . 
dans le-petit teint; ainf, fionle 
solére-danslesteintures-des draps 
de Languedoc, pour faite les 
couleurs de langoufte qui plaifent . 
dans le Levant, c'eft que lé ‘bois, 
jaune ne donne jamais cette cou- - 


teur fi belle que le f#ffer , & qu'ib” 
faut fe prêter un peu pour la fas 


cilité des aflortimens.. ; 5 : 1 


= #23 
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La troifiéme maniere eft de 
faire le langçoulle , la fleur de gre- 
nade , &c. avec la feule coche- 
nillé, en augmentant la quantité 
de la compofition, ce qui rancit 
fa cochenille & la fait oranger 
autant qu'on le fouhraite ; mais 
cette méthode a encore de très- 
grands inconvéniens. 1°. La 
‘eouleur en devient très-chére;. 
parcequ’il y faut plus de coche- 
nille que dans l'écarlatte or- 
dinaire, attendu que la grande 
quantité de compofition, qui eft 
acide , lui fait perdre une partie 
de fon fond. 2°. Par la même 
raifon, la couleur paroît prefque 
toujours affamée, c'eft-à-dire, 
qu'il femble qu'on y ait épargné 
Ja. cochenille, la compofition en 
ayant difloutune partie. 3°. Cet- 
te grande quantité de compofi- 
tion durcit la laine , & même elle 
la reud beaucoup plus facile à 
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cacher par la bouë & par les li-. 
queurs âcres : par conféquents. 
ectte maniére eft peut-être la, 
moins bonne de toutes. Fai dit 
que l’inconvénient de la féconde“ 
étoit d'employer le fer qui eft. 
un bois défendu dans le bon. 
teint ; par conféquent, la premie». 
re devroit mériter la pe AS à | 


fi elle donnoit le langoufte auf. 
vif que la feconde. Mais cette” 
couleur faite parle bois jaune n° a 
pas même toute la folidité qu'on 
pourroit defirer, ainfi que je l'ai. 
éprouvé, en l’'expofant au foleil+ 
cela paroît d’abord extraordis" 
naire, puifque l’on n'y employée 
que des ingrédiens qui ont coute” 
la folidité poflible. Mais voici ce. 
qui fait qu'ils font moins bons” 
dans le cas préfent. THE 
- La cochenille, employée avec 
fa compofition d’écarlatte &: 14 
érême de tartre , eft très-folides, 
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auffi dans ces couleurs de lan+ 
goufle ne petd-elle rien à l'air, 
Mais iln'en eft pas de même du 
bois jaune, quoiqu'il foit très-fo- 
lide, fur la laine boüillie en alun 
& tartre \ fur-tout quand on a 
ajoûté un peu d’alun au bain de 
fa teinture, il ne left pasà beau- 
coup près de même, lorfque la 
laine ou l’étoffe a reçu le botillon 
d’écarlatte ; dans lequel on ne 
fçauroit faire entrer d’alun : par 
conféquent, lorfqu’on expofe ces 

fortes de couleurs à l'air, elles 
rofent en très-peu de temps, 
 c’eft-à-dire, qu’elles perdentune 
partie de leur couleur orangée ; 
produit du mélange du jaune 
avec le rouge; & encela, l'effet 
de l'air fur cette couleur, quots 
qu'il -paroïfle différent de celui 
qu'il fait fur toutes les autres, en 
ce qu'ordinairement illes palit < 
au lieu que celle-ci fonce & bru- 
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hifle ; parcequ'il lui fait perdre 
une partie de fon éclat orangé; 
ëft pourtant le même fur celle-, 
ci comme fur les autres. Car. 
il eft démontié par plufieurs ex-! 
périences chymiques ; qu'il y a! 
dans l'air un acide vitriolique! 
femblable à celui qu'on peut re-. 
tirer de l’alun en le décompo-, 
fant. Or, fil'on pañloitune étoffe . 
teinte en couleur de langouftes 
dans une diflolution légére d’a- 
lun, l'acide de ce fel la roferoit. 
fur le champ, & le rouge de las 
cochenille éclipferoit. la teinte. 
orangée ; la même chofe doit. 
donc arriver quand on expofew 
une telle couleur à Pair, puifque” 
Vair eft empreint du même aci- 
de. | 14 
On tire très-peu de nuances” 
du cramoifi & du jaune, à caufe” 
du prix de la premiere de ces” 
deux couleurs, & parcequ'of 
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a à peu-près les mêmes nuances; 
en employant la Garence ou le 
Kermés. On en peut auf tirer 
du jaune & de la demie écarlatte 
dé graine, ainfi que du jaune & 
du Een cramoifi. C'eft avec ces 
différéns mélanges que l'on fait 
toutes les couleurs de /oucy ,oran- 
ge , jaunes d'or & autres nuances 
Mabtable: qu’on voit aflés de- 
voir être produites par le mélan- 
ge du jaune & du rouge. 
CHAPITRE XX VI. 


| Du mélange du Rouge € du Fauve. 


ATNN ne fe fert guères, pour 
| ii les couleurs qui réfulrent 
de ce mélange, des rouges de 
_Kermés ou de cochenille , parce- 
que la garence fait un tout aufli 
bel cffet dans ces fortes de cou 

leurs, qui ne peuvent devenir 


$ 
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éclarantes, à caufe du fauve qui 
ls ternit, Seulement, après les 
avoir garencées ; on les pale fur 
de vieux bains de cochenille où 
de Kermés. Mais il arrive rare-. 
ment que l’on prépare exprèsun 
bain de ces ingrédiens, parce: 
qu'ils font trop chers pour. les. 
employer dans des couleurs f1. 
communes, qu'on peut faire aufli 
facilement avec la garence. Si. 
donc , après avoir boüilli une | 
étoffe avec une quantité d'alun 
& de tartre, proportionnée à law 
nuance de rougé de :garéncés 
qu'on lui veut donner ,onlapañlew 
dans le bain dé cette racine,” 
comme il a été enfeigné dans le. 
Chapitre XVII. & qu'enfuite on, 
la plonge & rémue dansun autre 
bain de racine de noyer, ou de 
brou de noix, on fera toutes les” 
couleurs de canelle , de tabac, de! 
chataiques muc , poil ours, 8, 


}: 
pr 
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autres femblables, qui, pour aini 
dire, font fans nombre, & qui fe 
font fans aucune difficulté, en 
variant le pied ou fond de garen- 
ce, depuis le plus brun jufqu’au 
plus clur, & les tenant plus ou 
moins Jong-temps fur le bain de 
racine. On peut commencer par 
celle des deux couleurs que l’on 
veut; mais pour l'ordinaire c’eft 
par le rouge, parceque le boüil- : 
lon, abfolument néceflaire pout 
la garence, ne laifleroit pas que 
d'endommager un peu le fauve, 
Ainf, on ne doit jamais les mê- 
ler enfemble , comme j'ai dit que 
l’on mêle quelquefois Le rouge & 
Je jaune. | 35 &no 


“ un 
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SRSRARRARSRARIRNE SRE IROR IAE 
CHAPITRE XXVIL 

Du mélange du Rouge € du Noir. | 


#7 E mélange fert à faire tous” 
les rouges bruns, de quel-* 
que efpéce qu'ils foient; maisils. 
ne font ordinairement d'ufage. 
que pour les laines deftinées à la, 
fabrique des tapifleries. Il faut” 
fe fouvenir de ce que j'ai dit 4° 
l'occafion des gris, lefquelspeu-« 
vent fe faire, ou à un feul bain,” 
en mettant dans la Chaudiere law 
décottion de noix de galle , 8 [am 
diflolution de couperofe verte 
ou à deux bains, en paffant d'a“ 
bord la laine fur un bain de galle,” 
& y mettant enfuite la coupero-* 
fe; mais cette méthode eft un 
peu embarraflante, lorfqu il faut» 
brunir des couleurs qu'il eft né» 
ceflaire de bien aflortir à dés 
échantillons: 


CHaprTrEe XXVII 487. 
échantillons. Aïnfi le plus com- 
mode, eft de préparer un bain 
de Galles & de Couperofe , com- 
me je l'ai enfeigné dans l'article 
des gris, & d'y pañer lés laines, - 
après qu'elles ont cté teintes en 
rouge avec quelque ingrédient 
que’ce foit, jufqu'à ce qu'elles 
foient brunies autant qu'il eft né- 
* ceflaire. On fera, par cette me- 
thode, les Binlattes brunes , les 
Chamoif îs bruns , & vous les autres 
rouges brunis, de quelque nuan- 
ce qu'ils foient. 

“On tire aufli de ce in étee 
tous les gris vVineux ; en donnant 
d’abord à la Lit une légere 
_ teinte de rouge ,avec le Kiérmés 1 
Ja Cochenille , ou la Garence, & 
Ja paffant exfdée fur la Bruniture , 
plus ou moins long-temps, {elon 
. qu'on veut que le vineux domine 
dans le gris. Je ne puis donner 
fur ce travail d'inftruction plus 
2% 
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étenduë, puifqu'il dépend de [a w 
couleur que l’on veut faire ; & il M 
n'eft pas à foupçonner que per- : 
fonne y trouve la moindre difh- 
culté. 


CHAPITRE XX VIIL 
Du mélange du Jaune cp du Fauve. * 


N forme de ce mélange les “ 
nuances de Feüille morte & 

de Poil d'ours. 1 eft aflés d'ufage 
d'employer la fuye dans ces cou: w 
leurs, au lieu du brou de noix 
ou de la racine de noyer, parce- 
qu'elles en font effeétivement un M 
peu plus beïles; mais il faut avoir « 
attention de bien faire dégorger 
la laine ou l'étoffe après qu'elle 
eft teinte , pour emporter lan 
| mauvaife odeur qu’elle a contra 
&tée dans ce bain. Il faut auffim 
n'employer à certe teinture. que 


cui + 
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le bain de la fuye tiré à clair, 
ainfi que je l'ai enfeigné ci-de- 
vant. Je confeillerois néanmoins 
de préférer toujours le brou de 
noix à la fuye, à moins qu’on ne 
füt obligé d’aflortirune nuance de 
feuille morte dans la derniere exa- 
ctitude , & qu'on ne pût y par- 
venir avec le brou ou avec la ra- 
cine de noyer. Ce font les deux 
feuls fauves dont on fe fert dans 
ces nuances; le fumach & l’écor- 
ce d'aulne ne donnant pas aflés 
de fond. On fera boüillir la lai- 
ne en alun & cartre , pour la 
teindre en jaune , avant que de 
la pañler en fauve: mais fi l’on 
appercevoit que l'on na pas 
donné d’abord. un pied de jaune 
fuffant, on pourroit la pañler de 
nouveau dans le bain de jaune, 
quoiquelle eût déja le fauve : 
_ quoique , à dire vrai, cette ma- 
 micre de trouver exaétement Ja 


Fa 
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nuance ne fafle pas une couleur 
aufi folide, que quand on a eü 
d'abord le jaune fine se 
ÉÉREES EEE LE EEE EMMESETE 


CHAPITRE XXIX- Li 


Du mélange du Jaune € du Noir. \ 


Ë E mélange de ces deux cou- 


leurs n’eft utile que lorf- | 
qu'on a quelques gris à faire qui 
doivent tirer lur le jaune : ces gris | 


fe font même beaucoup micux 
avec le fauve, & les Teinturiers 


le préférent ordinairement ;, pat- 


cequ'il eft plus folide, & qu'il fe 


fait beaucoup plus aifément , & . 
À meilleur marché. De plus, ils 


n'ont pas befoin de faire boüillir 
da laine ; ce que l’on fait fort bien 


d'épargner toutes les fois qu'on « 


le peut. ï 
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. CHAPITRE XXX. 
Du mélange du Fauve € du Noir. 


N tire de ce mélange un 
très-grand nombre de cou- 
leursjcomme lesCzfe, Maron;Pru- 
nent, Mac, Epine, & autres nuañ- , 
ces femblables,dontlenombre eft 
prefque infini, & d’un très-grand : 
ufage. Voici de quelle maniere 
_onlestravaille. Après queleslai- 
_ nes ou les étoffes ont été pañlées 
en fauve, de la maniere que J'ai 
‘décrite, & qu'on en a fait plu- 
fieurs nuances , relatives par 
avance, à celles qu'on a deffein 
de faire en les bruniffant ; c’eft- 
a-dire , en obfervant de don- 
ner toujours plus de fond de 
_ fauve à celles qui doivent être 
plus brunes, comme aux Cafés , 
, Marons , &C. on met dans une 
X 1ü} 
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Chaudiere de la noix de galle, 
du fumach & de l'écorce d’aulne, 
à proportion de la quantité d’é- 
toffes qu’on veut teindre; on fait 
botillir Le tout pendant une heu- 
re , après quoi on y ajoute de la 
couperofe verte. On pafle en- 


fuite fur ce bain les étoffes qui : 


doivent être les plus claires,com- 


me les épires. Lorfquelles font w 
achevées , on les léve, & on y # 
pañle les autres qui doivent être « 


plus brunes, ayant foin de gar- 


nir le bain de couperofe à cha: w 
"que fois, & à mefure que l'on W 


voit quil en a befoin : ce qui fe 


reconnoît facilement lorfqu’il ne # 


brunit pas aflés promptement l'é- 
toffe. Oncontinuera de la forte, 
& fur le même bain, jufqu'à ce 
que toutes les évoffes foient bru- 


nies : on aura attention d'en-! 


tretenir toujours du feu fous la 


Chaudicre, mais afles foible pour « 
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âu’elle ne boüille pas : il fuffic 
qu'elle foit plus que tiéde , c’eft- 
à-dire , quon puifle y tenir la 
main. Quand on à fait boûüillir 
Ja premiere fois la galle &-les au- 
tres ingrédiens , on z44at le botil- 
lon , en rafraîchiflarit le bain avec 
de l’eau froide , avant que d'y 
_ mettre l'étoffe. C’eftune précau- 
_ tion abfolument néceflaire, com- 
me je l'ai déja dit plufieurs fois. 
On fe reflouviendra aufli quil 
faut moüiller les étoffes en eau 
tiéde, avant que de les mettre 
dans la Chaudiere , en cas qué 
depuis qu’elles ont pris le fauve 
elles euflent eu le temps de fe 
fécher, & qu'il faut les évenrer 
lorfqu’elles ont demeuré quelque 
temps däns la brwriture, en les 
 paffant dans les mains par les li- 
 zieres: fans cela, les étoffes coure- 
roient le rifque de contraéter des 
taches , des flzmbures ; en un 

| X ii 
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mot, d'être teintes inégalement, 
& de plus à défaut. d'évent ; la 


bruniture ne feroit pas fufhfam- « 
ment folide, parcequ'il ne fe fe- | 
roit pas une congélation fucecffi- # 


ve de la partie faline du vitriol 
ou couperofe. | re) 


couleurs ou nuances qui peuvent 


être produites par lé mélange des : 
couleurs primitives, prifes: deux : 
. à deux. Le détail,,que j'en ai don- | 
né, me paroît aflés étendu, & : 
pour peu qu'on veüille fuivre ce : 
Traité, en opérant dans l'ordre , 
que J'ai fuivi, il eft très proba- 
ble qu'en moins de deux ans un « 
Ouvrier, tant foit peu intelligent, “ 


aura acquis, avec ce fecours, les 


principales, connoiffances qui lui M 


font néceflaires. Je vais, pour 


l'aider encore , lui préfenter l'é-m 
xamen que J'ai fait des combi-m 


Je viens de parcourir, autant « 
qu'il étoit néceflaire , toutes les : 


À 
ï 


7 


CHAPITRE XX XI. 489 
 haïfons de ces mêmes couleurs 
primitives, prifes trois à trois. Ce 
mélange en fournit un très-orand 
nombre. Ileft vraiqu'il s'en trou- 
vera de femblables à celles qui 
rélultent du mélange de deux 
feulement; car il y a peu de cou- 
leurs qui ne puiflent être faites 
. de diverfes façons ; & alors c’eft 
au Teinturier à choifir celle qui 
lui paroit la plus facile , lorfque 
la couleur en eft également belle. 


CHAPITRE XXXI. 


Des principaux mélanges des couleurs 
primitives , prifes trois à trois. 


3 U bleu, du rouge & du 
; jaune fe fontles Ofzves roux , 


- les Gris verdärres , & quelques 

. autres nuances femblables de peu 

. d'ufage, fi ce n'eft pour les lai- 

_ nes filées, deftinées aux Tapifle- 
: X v 
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ries. Je ne répéterai plus ce que » 


j'ai dit de la maniere d'employer 
ces couleurs , parceque je l'ai fuf- 
fifimment expliquée dans les ar- 
ticles précédens ; ce feroit re- 


dire précifément les mêmes cho+ 


{es. 

Dans les mélanges, où entre 
le bleu , c’eft ordinairement par 
cette couleur quon commence. 
On fait enfuite boüillir l'étofte 


pour lui faire prendre les autres 


couleurs , dans lefquelles on la 
pafe lune après l'autre. On les 


mêle néanmoins quelquefois en- 
femble , & elles n’en font pas 
moins bonnes , lorfque ce {ont ! 


des couleurs qui demandent le 


même boäillon ; comme, par €- « 
xemple , le rouge de Garence & | 


le jaune. À l'égard de la Coche- : 


nille ou du Kermés, on ne l’'em- 
ploye point ordinairement dans 
ces couleurs communes ; mais 
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feulement dans les couleurs clai- 
res qui Ont un œil vineux , & qui 
doivent être vives & brillantes, 
& alors elles ne fervent qu'au 
dernier bain ; c’eft-à-dire , qu'on 
n'y pañle l'étoffe que lorfqu’elle 
a reçü les autres couleurs , à moins 
quon nait befoin de les faire 
grifer un peu; ce qui fe fait, en 
la paffant en dernier lieu dans la 

bruniture. Il eft encore impoñii- 
ble de donner aucunes régles 
précifes fur ce travail, & la moin- 
dre expérience manuelle en ap- 
prend plus qu'on ne pourroit faire 
par un grand détail d'opérations. 

Du bleu, du rouge & du fau- 
ve, fe tirent les Olves, depuis les 
plus bruns jufqu'aux’ plus clairs ; 
&,en ne donnant qu'une très- 
petite nuance de rouge, les Gris 
ardoilés , les Gris lavandés ,& autres 
- femblables. 
Du bleu, du rouge & du noir, 

X v) 
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_{e tirent une infinité de Gris de 


toutes nuances, comme Gs de | 


fauge, Gris de ramier, Gris d'ardoife, 
Gris plombé’, les couleurs de Roi & de 
Prince,plus brunes qu'al'ordinaire; 
& une infinité d’autres couleurs, 
dont on ne peut faire l'énuméra- 
tion, & dont plufeurs nuances 
retombent dans celles qui fe font 
par d’autres combinaïfons. 

= Du bleu, du jaune & du fau- 
ve , fe tirent les Yerds , Merde 
d'oye & Olives de toute efpéce. 


Du bleu , du jaune & du noir, . 


ÿ 
; 


on fait tous les Verds bruns , juf- « 


u’au noir. | 
- Du bleu, du fauve & du noir, 


les Olives bruns & les Gris verdä- | 


17e. . 


Du rouge , du jaune & du fau- 
ve, fe tirent les Orznges , couleur 
d'Or, Soucy , Feüille-morte , Carna- W 


tions de vieillards , Canelles bréles w 


& Tabacs de toutes efpèces. 
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Du rouge ;, du jaune & du noir, 


5 peu pres les mêmes RUANÇSSS 


& le Feüille-morte foncé. | 
: Etenfn, du jaune, du Ee 


& du noir, les couleurs de Pol 
de bœuf, de Noifètre brune & quel- 


| sp autres femblables. 


Je ne donne cette énuméra- 


tion, que comme une Table qui 


2 


peut faire voir, en gros fcule- 
ment, de quels ingrédiens on doit 


_fe rte pour faire ces fortes de 


couleurs, qui participent de plu- 


fieurs autres. 
On peut auffi mêler quatre de 


‘ces couleurs .enfemble , & quel- 


quefois cinq, ce qui eft cepen- 


| dant très-rare. Mais tout détail 


à. ce fujet me paroît inutile, par- 
- ceque tout le poffible eft ÉANE 


fuperflu. Je vais feulement rap- 


- porter de quelle maniere J'ai vû 
-faire une quarantaine de nuances 
: différentes de carnations en laine 
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filée. Cet exemple enfeignera ce » 
qui doit fe pratiquer dans tous , 
les autres cas. Il n'y avoit dans « 
ces nuances aucunes de ces cou- » 
leurs vives qui font des nuances « 
de l'écarlatte , & qui fe font,com- # 
me je l'ai enfeigné dans le Cha- # 
pitre qui traite de cette couleur. 4 
Toutes ces carnations étoient de w 
Vieillards, ou pour des Ombres; | 
enforte qu'on fut obligé de les ! 


tirer toutes du mélange du rou- 


ge de Kermés, du jaune, du fau- w 


ve & du noir. 


On donna d’abord à ceslaines M 
un boïüillon inégalement fort, ré- 
 {ervant, pour les nuances claires, W 
celles dont le boüillon étoit le “ 
plus foible. Lorfqu'elles eurent 
demeuré fur le boüillon quatre # 
ou cinq jours à l'ordinaire, on 
commença par teindre les nuan- 
ces les plus claires. On avoit dif M 
pofé toutes ces couleurs féparé: « 
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ment dans quatre vaifleaux , que 
l'on avoit foin d'entretenir auffi 
chauds qu’il falloit fans botillir : 
on pafla d’abord un échevau de 
laine , un moment, fur le bain dé 
Kermés ; l'ayant retiré & expri- 
mé, on le pafla fur un bain de 
gaude , & un moment après, fur 
celui de fauve; il vint de la cou- 
 Jeur que le Teinturier defroit. 
Il en pafla un autre‘enfuite , qui 
_demeura un peu plus long-temps 
dans chaque bain. Il continua de 
la forte, & lorfqu’il yen avoit quel- 
qu'un , qui après l'avoir forte- 
ment exprimé, paroïfloit man- 
quer un peu de rougeur, ou de 

uelque autre couleur, il le paf- 
Bic fur le bain dont il paroifloit 
avoir befoin. Par cette méthode, 
il amena toutes fes couleurs à la 
nuance où elles devoient être. El 
pafla fur la bruniture celles qu'il 
étoit néceflaire de rendre plus 
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foncées. Je fus bien confirmé; 
par cette maniere de travailler, 
qu'il ne falloit que de la patien- 


ce, & un peu d'habitude ,-pour : 


faire de cette forte toutes les cou- 
leurs imaginables. ; 
On ne fçauroit trop recom 


mander , dans cette efpéce de ! 
travail, de commencer toujours » 
par les nuances les plus claires, w 
parcequ'il arrive fouvent quon : 
des laifle plus long-temps qu'il ne 
faut dans quelqu'un de ces bains, « 
& alors on eft obligé de deftiner 
cet échevau à une nuance plus 
brune. Mais, lorfque les nuances “ 
claires font une fois aflorties & M 
bien dégradées, il n'y a plus de « 


difficulté à faire les autres. 
Ce que je viens de rapporter 
ne regarde que les laines defti- 


nées aux Tapifleries, dont il eft 
néceflaire que les nuances foient 
exécutées avec la derniere pré- 
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CHArITTRE X XXI, Yoy 
.cifion, fans quoi il feroit impof- 
fible d’imiter les: couleurs des 
chairs que le Peintre a noyées 
dans le Tableau qu'on s'eft pro- 
pofé de copier, dans les hautes 
ou bafles liffes. A l'égard des 
étoffes; il n'arrive prefque jamais 
qu'on en fafle de cette fuite de 
nuances, ni qu'on mêle tant de 
| couleurs enfemble ; prefque tou- 
| jours deux ou trois fuffifent, puif- 
-qu'ona vû qu'il -naïfloit tant de 
couleurs. de leur combinaïfon, 
qu'on.ne peut pas trouver aflés 
de différens noms pour les défi- 
 gner.. 4 LE L 
21 Je ne crois pas avoir rien ob- 
_ mis de tout ce qui regarde la 
- teinture des laines, ou éroffés de 
| Jaine en-grand & bon teint, & je 
. ne doute pàs, qu'en fuivant exa- 
. &ement-tout ce qué J'ai prefcrit 
fur chaque couleur, on ne par- 
| vienne facilement à exécuter , 
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dans la derniere perfection tou. 
tes les couleurs & toutes les nuan-\ 
ces imaginables , tant fur les lai, 
nes en toifon, les laines filées à 
que fur les étoffes fabriquées en 
blanc. Fr. “OI 

Je crois néanmoins devoir en: 
core ajoûter quelque chofe par! 


L 
- 

Î 

ü 


rapport aux étoffes de mélange 3: 
c'eft-à-dire, dontla laine eft tein 
te avant la fabrication de l’étof- 
fe , & d'enfeigner la façon dont 
fe doit faire le mélange des lai 
nes teintes en différentes cou 
leurs, pour être enfuite cardées 
& filées enfemble , & former une 
couleur réfultante de celles des! 
différentes laines dont on s’eft 
fervi. . | 

On pourroit dire que cet Ar] 
cle regarde plutôt la fabrique. 
des étoffes que leur teinture ;* 
mais Je répondrai à cela ex'oil 
fait quelquefois , par le mélange” 


12 
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des laines de différentes nuan- 
ces, des couleurs qu'il ne feroit 
pas facile d'imiter, en teignant 
létoffe d’une couleur compofée 
de toutes ces différentes nuan- 
ces , & qu'il y auroit même dans 
quelques-unes de ces couleurs des 
ingrédiens qui demandent une 
préparation différente ; au lieu 
que teignant chaque partie de 
laine féparément , le mélange 
s'en fait LA inconvénient. Quoi- 
qu'il en foit, je ne crois pas que 
ce détail foit inutile: ainfi je vais 
donner la maniere de méler en- 
femble les laines de différentes 
couleurs pour la fabrique desérof- 
fes de mélange, & celle de faire 
les feutres, pour eflayer en petit 
(ce qui eft toujours néceflaire ) 
les combinaifons qui doivent fai- 
re l'effet le plus agréable. 


< NUE 
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CHAPITRE XXXIL N 


De la maniere dont [e fondent en 
. femble les laines de différentes. 
couleurs , pour les Draps ou Etof= 
… fes. de mélange. À d . 
"FL fuffira de donner un feul” 
-N exemple de cette maniere de” 
mêler enfemble,, le plus exactes 
ment qu'il eft poflible, plufeurs 
laines de différentes couleurs , &* 
il fera facile d'en faire l’applica-k 
tion à tous les cas dont on pour, 
roit avoir befoin. Je fuppofe qu'on 


à 


veüille faire un dra mélangés. 
de couleur de café. Voici de” 
quelle maniere on s’y prend dans* 
les Fabriques de Languedoc. On. 
pratique à peu près la même cho-* 
fe dans les autres Manufattures * 
On teint d’abord en couleur de” 
Caffé 350 livres de laines, qu’on 
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nomme la lzire de fond , c'eft-à- 
dire , celle qui doit dominer dans 
Yétoffe. On prend enfuite cinq 
livres de laine teinte en rouge de 
Garence ou de Kermés , & deux 
livres teintes en bles de Roi. On 
nomme celles-ci laines de mélange. 
! On diftribuë ces laines à plu- 
fieurs femmes , que l'on difpofe 
En cercle, dansun grand grenier. 
Le Facteur, ou celui qui a foin 
‘du mélange, eft placé, avec un 
bâton, au milieu de ce cercle, 
r& les femmes font à fix pieds de 
ui. On en prend ordinairement 
huit ou dix pour ce travail; & 
on leur diftribué toute la laine. 
Al y en aura, par exemple, dans 
le cas préfent, fix deftinées à por- 
ter la laine de fond ou couleur de 
‘café ; & deux autres porteront, 
June la bleuë & l’autre la rouge: 
mais on les arrangera de forteen- 
‘tr'elles, qu'il y en ait crois de fui- 
A: : | à 
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te qui portent la laine caffé; ens 
fuite celle qui porte le rouges 
puis trois de caffé,, & enfin cellew 
qui porte le bleu. Lorfqu'il y 4 
un plus grand nombre de cou. 
leurs , on les diftribuë pareilles 
ment; ayant toujours foin de les 
entrecouper le plus qu'il eft pofs 
fible , les unes par les autres. =. 
… Lorfque ces femmes font ain 
fi difpofées,, elles marchent à pas 
lents autour du Facteur , en ob“ 
fervant toujours entr'elles une és 
gale diftance ; & à chaque. pas 
qu'elles font, elles. jettent. aux 
pieds. du Faéteur un petit flocon 
de la laine qu'ellestiennent; avec, 
cette différence que celles qu 
portent le rouge ou le.bleu, nen 
ayant qu'une très-pétite quantité 
à diftribuer ,.n’enjettent que.très® 
peu. à la fois, au lieu.que les aus 
tres doivent en jetter beaucoup, 


davantage. Le Fadteur remué) 
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avec fon bâton la laine , pendant 
que les femmes la jettent; & pour 
que le mélange foit bien fait, il 
Ene qu'elles ayent toutes diftri- 
bué dans le même temps, la lai- 
ne dont elles étoient chargées. 
Le Facteur la remuë encore un 
peu, & on la donne enfuite aux 
Cardeurs. 

Les cardes achevent de fon- 
dre parfaitement ce mélange , en- 
forte qu'on ne démêle plus aucu- 
ne couleur en particulier, & qu'il 
nen réfulte plus qu'une totale : 
on la file LT ES on fabrique le 
‘drap & on le porte au foulon. On 
conçoit aifément de quelle im- 
portance il eft que ce mélange 
doit cxaétement fait; car fi les 
couleurs étoient inégalement dif- 
tribuées, le drap paroîtroit plein 
de taches. é 
. Comme dans la compofition de 
“ces mélanges, il n'eft pas poflible 
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de juger exactenient de’ l'effet, 
que peut produire la combinat=n 
{on de toutes ces couleurs en dif. 
férentes proportions, je vais dons 
ner le moyen d’en faire les épreu=w 
ves en petit; & lorfqu'on eft con 
tent d’une couleur formée de lan 
forte, par un mélange d'autres 
couleurs en proportion connue, Y 
on l'exécute en grand, & l'oneft. 
für que la couleur de l'éroffe fera 
pareille à celle de l'échantillon. M 
ERTEPEDETEL TE ET PEN PECRECEEEE ES 
CHAPITRE XXXIT 
De la maniere de préparer les 
Fentres d'effai. .-»,. 8 
#fTETTE petite manœuvre € à 
,très-fimple & fort utile, puife 
qu'on peut voir en un quarts 
d'heure ce que doit devenir unel 
étoffe de mélange après qu'elle 
aura été fabriquée , & même en< 
| | tieremen£t 
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tiérement apprétée. On prend, 
pour cet effet, des lines de dif- 
pre couleurs , & après avoir 
pefé exatement RENTE en par- 
ticulier , on en fait le mélange 
avec les doigts dans la proportion 
que l'on juge à propos, mais le 
tout dans une très- petite quanti- 
bte, enforte que le mélange étant 
va il y en ait à peu près gros com- 
me le poing. On himedté Fee 
cette laine d'un peu d'huile, 
on la carde à plufieurs res 
avec de petites Cardes, jufqu'à ce 
. que l’on voye que routes les cou- 
leurs font fonduës enfemble & 
parfaitement bien mélées. On 
prend enfuite cette. laine, qui eft 
très- ouverte & de la Rte quat- 
» rée de la carde; on la plie en qua- 
tre, & on la prefle légérement en- 
tre les mains. On la plonge dans 
.unc eau de favon fort chargée & 
froide, & la remettant entre les 
Ÿ 
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mains, on la preflé fortement à. 
plufieurs reprifes, frappant quel- à 
quefois d’une main fur l'autre. On 
pre enfuite les deux mains lé-" 
gérement, & en tournant luné 
dans l'autre, ce qui affermit la » 
laine en la reflerrant de tous fens, 
& lui faifant occuper moins dem 
volume. On la trempe de nou-w 
veau dans de l’eau de favon, &! 
l’on continuë de la fouler, jufqu'a 4 
ce qu'elle ait acquis de la con-w 
fiftence , & qu'elle foit devenuë 
femblable au feutre, & à peu près! ; 
de Ja même confiftence que le draps 
ordinaire. Ce Feutre eft, pour lors 
une vraie image de ce que fera le 
drap après la fabrication : cars 
quand il a été bien foule, que la 
laine a été érenduë bienégalément” 
dans la main en fortant de la car- 


de, & qu'ila été fait avec foin, il 
{e trouve aufli égal & aufli uni que” 
Àe drap le peut être. Pour Fache= 

‘ tu s t : 


= 
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ver même aufli parfaitement que 
le drap, après qu'il a été bien la- 
vé , pour emporter tout le favon, 
on le fait fécher, & l'ayant mis 
entre deux papiers , on le prefle 


‘avec un fer un peu chaud. Il ac- 


#æ 


quert, par ce moyen, un luftre 
& un caty qui le fait reflembler 
parfaitement à un drap qui a re- 
&ù fes derniers apprèts. 
Lorfqu'on eftcontent de la cou- 


eur du Feutre , on faitle mêélan- 


_.ge du drap en grand, en fuivant 


exactement les mêmes propor- 


tions, & l’on eft afluré qu'il fera 


{femblable au Feutre : car non-feu- 
lement les laines de différentes 
-couleurs font aufli exactement 


tre / . 
mélées & rapprochées les unes 
_-desautres dansle Feutre que dans 


de drap ; mais le favon, dont on 


..s'eft fervi pour le fouler, a fait fur 


lui le même effet que ce qui doit 
arriver au drap dans le moulin à 
| Y 1} 
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foulon : car il y a plufeurs cou- » 
leurs, & fur tout celles qui ont » 
été brunies, c’eft-à-dire, dans la « 
compofition defquelles il entre 
des nuances du noir & du gris, \ 
qui perdent au foulon une partie 
de leur bruniture ; enforte qu'il 
faut toujours les teindre d'une # 
couleur plus foncée que celle # 
dont on veut qu’elles demeurent. : 
Ce défaut de folidité dans la bru- 
niture n'empêche pas qu’elle ne 
réfifte très-bien à lation de l'air; M 
mais elle fe tache facilement par w 
les liqueurs acres, ainfi que jel'am 
déja dit. #2R "1 

Les couleurs qui font bruniess 
fur la cuve de Paftel ou d'Indigo,“ 
ne font pas dans le même cas ,# 
elles ne perdent prefque rien au 
foulon : ainfi on ne les fait guéresw 
plus brunes qu'elles ne doivent 
être. Le Feutre fait le même ef" 
et, & l'on peut être afluré que 
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Pétoffe ne perdra en grand au 
foulon, que ce que perd le Feu- 
tre avec le favon. Par conféquent 


‘cette opération préliminaire du 


Feutre doit être regardée com- 
me un guide affuré pour le choix 
& l’aflortriment des laines qui doi- 


| vent entrer dans la compofition 


FE p + d x 


des draps de mélange. 


Les Feutres fe font encore 
mieux avec le favon noir qu'avec 
le favon blanc ; mais il leur donne 
une odeur défagréable , qu'on a 


bien de la peine À leur ôter en les 


lavanc, à pluficurs reprifes, dans 
différentes eaux. | 

Où peut teindre auf des Feu 
tres tout faits, en cas qu'on vou- 
lt faire des étoffes dans lefquel- 


les une couleur couvrit toutes les 


autres ; pour lors, après que l'é- 
toffe auroit été mélangée des mé- 
mes couleurs que le Feutre , on la 


… pafleroitdansla même ceinture fur 


Y ii 
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laquelle on l'a pañlée, & par ce 


moyen, on la feroit de la même 


couleur que ce feutre :mais cela ne 


doit fe faire fur l'étoffe qu'après 


quelle eft revenuë du foulon,; 
quelle à été tonduë en Fin, & 
qu'il ne refte plus qu'à l'apprèter. 


Cette méthode fera employée 


utilement, lorfque ce feront des 


mélanges , où l'on voudra em- 


ployer la cochenille ; car elle fe 


rofé-par trop , & fe gâte au fou- # 


lon. Ainfi, lorfqu’on veuten em- 4 


ployer dans des étoffes de mélan- M 
ge ; 1l faut en compofer un bain ! 
frais, dans lequel on pañlera le ! 
drap loriqu'il n'aura plus d’autres ! 
apprêts à recevoir, que ceux que 
lon donne à un drap teint en« 
blanc, après qu'il eft forti de la # 


teinture. 


Fin du Grand &° bon Teint. 


ne pe 
justin NS un 


LA TEINTURE 
PER SL An NES NX 
[Ü EN PETÉT TEINT. 
ÉTÉ ERELELI SLT LES 
NCA PENRE"E 


=. | AI dit, au conimerñce- 


ment du Traité precé- 
| dent, que la Teinture des 
Laines ou des Etoffes, qui enfont 
fabriquées, fe diftinguoiten grand, 
& en petit Teint. Les Réglemens 
ont fixé quelles font les qualités 
* des Laines & des Etoffes qui doi- 
vent être teintes en bon teint; 
&. quelles. fonc celles qui le peu- 
Ÿ ui] 


s12 L'ART DE LA TEINTORE, | 
vene être en petit Teint. Cette 
diftinétion à été faite fur ce prin- \ 
cipe, que les étoffes d’une cer- : 
tainc valeur, & qui font ordinai- 
.rement le deflus des habillemens, 
doivent recevoir une couleur. plus * 
folide & plus durable, que des « 
étoffes de bas prix, qui devien- 
droïent néceflairemerit plusche- 4 
res & d’un débir plus difficile, fi 4 
on obligeoit de les reindre en « 
bon teint, parceque le bonteint 
coûte réellement. beaucoup plus * 
que le petit teint. D'ailleurs, les # 
étoffes de bas prix, qu'ileft permis w 
de tcindre en petit teint; ne font w 
pour l'ordinaire employées qu'à M 
faire des doublures, enforté qu’= # 
elles ne font prefque point expo ! 
fées à l'aétion de Fair ; &frons’en « 
fert à d’autres ufages ,elles s’ufene 
trop promptement ; à caufe den 
la foiblefe de leur tiflure, & pars 
conféquent il n'eft pas nécefluré 


CHAPITRE [. 13 
que la couleur en foit aufli folide 
que celle d'une étoffe de beau- 
coup plus longue durée. 

J'ai rapporté, dans le fée 
précédent, avec le plus de pré 
cifion & d'exactitude qu'il n'a 
été poflible, la maniere de faire 
en bon Teint toutes les couleuts 
imaginables : je vais faire la mê- 
ME TCHOIE dans le petit Teint. 
J'enféignerai les moyens de fairé 
les mêmes couleurs avec d’autres 
ingrédiens que ceux dont f J'ai par- 
_ lé jufqu'à préfent, & qui, s’ilsn ont 
pas la folidité des premiers, ont 
{ouvent l avantage de donnet des 
couleurs plus vives & plus brils 
Jantes; outre que la plûpart. ren- 
dent la couleur plus unie & sem: 

loyent avec beaucoup plus dé 
E cilité que les ingrédiens du bon 
Teint. Ce fonc là les avantages 
dé ces matiérès, qu'on BH 
Faux Ingrédiens ; & quoiqu'il füt 

bi, 
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N A A - 
à defirer que AH en füt beau- 
coup moins répan k 

on ne peut pas dire qu'ilsn'ayent 


un 12 uen 


uqu'ilneleft, : 


aufli leur utilité pour des étof- : 


fes moins expofées à l'air, ou dont 
la couleur n’a pas beloin d'être 
fort durable. Je puis encore ajoû- 
ter que les couleurs s’aflortiflent 
prefque toujours avec beaucoup 
plus de facilité, & plus vite,en pe- 


tit Teint, qu'on ne pourroit le 4 


faire en bon Teint. 


Je ne fuivrai point, pour .ce 
genre de Teinture, le même Or- ! 
dre que J'ai fuivi. dans le bon ! 
Teint, parcequici on ne recon- 4 


noît point.de couleurs primiti- 


ves. Îl y en a peu qui fervent de ! 
pied à d’autres : la, plüpart ne ù 
naiflent pas de la combinaifon de # 
deux, où de plufieurs couleurs M 
fimples. Enfin, il y a des-couleurs, 4 
comme le Bleu, qui ne fe fonc 
prefque jamais en petit Teint..." 


1 
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Voici donc l'ordre que je me 
propofe de fuivre. Je vais d'abord 
expofer les noms de tous les in- 
grédiens qui doivent particuliére- 
ment être affectés au petit Teint; 
je donnerai enfuite la: maniere 
d'employer chacun de ces ingré- 
diens ,& d’entirer toutes les cou- 
leurs qu'ils: peuvent fournir. On 
verraiquil-va plufieurs de-ces in- 
grédiens qui donnent des cou- 
leurs femblables , enforte quil 
eut été impoñlble de traiter ces 
couleurs féparément ;: fans tom- 
ber dans des répétitions ennuyeu- 
fes & même embarraflantes pour 
le. Lecteur. Voici.quels font les 
ingrédiens Jufqu'ici connus , du 
petit. Teint; & mis dans l'ordre 
que Je duivrai dans le cours de cet 
Quyrage. se 0 10 | 
«t La Teinture'de Bourre'ou Poil de 
chevre garencé, VOrféille, le bois 
d'Inde Qu de Campêche , le bois de 
| Es 
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Bréfil , le Fuftet , le Roacowi, la grai- il 
ñe d'Avienon , le Curcuma outerra | 


merita. Je ne parle point ici da 
Santal ni de la Srye , quoique ces 
ingrédiens foient finguliérement 
affectés au petit Teint, parcéqué 
j'ai donné là maniere de lestem 
ployer dans le Chapitre XIX. qui 
traite du Fauve. On y trouve les 
raifons que j'ai euésde les placet 
en cet endroit: yrè 


PRE OHEEHER REINE HERO LEA 
CHA PETR:E: Hlusoo 


: 


De la Teinture de Bourre. 


1? 


L'y a dans la Teinrurel dé 


+ Bourre deux préparations fort 
différentes l’une de l’autre: la 
premiere éft pour la garenée3& 


elle appartient au grand'& bon: 
Teint :‘ la feconde eft pour la, 
fondre & l'employer; ce qui ap2:. 
partient au petit Teint, La Teim 


- . Sie ne 2. 


# dr. 
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… ture de Boutré étoit autrefois 
; permife dans le bon Teint; mais 
. cétoit plutôt parcequelle fé tiré 
. dé la garence , que’ par aucune 


| 
| 
É 
Ê 


ra 


expérience qu'on eut faite pout 
Saflurer de fa folidité. Je lai 
éprouvée avèc grand foin, & 
ji reconnu , à n’en pouvoir dou- 
tér, qu'il n'y à point de couleur 


\ qui fe pafñle plus vite à l'air. C'eft 


fans doute pour cetteraifon;qu'on 
Va reftrainte au petit Teint dans 
le nouveau Reglement de 1737. 


. Cependant, comme parle mêmé 
. Reglemenit , il n'eft pas pernms 


aux Téinturiers du petit Teint 


. d’émployer la garence, ni même 
» d’en tenir chés eux, il a été fta- 
. tié qu'il ne feroic permis qu'aux 
. Tcinturiers de bon Teint de ga: 
| tencer là Bourre, & à ceux du 
peur Teint de la fondre & dé 


employer. | 
"Ce garcnçage de la Bourre aus 


— » 
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roit dû fe trouver au Chapitre : 
X VIT. du précédent Traité ; mais À 
jai mieux aimé rapporter. tout 1 
de fuite les opérations qui. ont À 
entr'elles une liaifon néceflaire, « 
que de m attacher trop {crupu- ; 
leufement à cette diftinétion. du 
grand & du petit Teint, qui cit : 
l'objet. particulier de la he de 
cet Art, & qui dans quelque oc- » 
cafion.m’auroit fait tomber dans 
J'obfcurité, ou dans. des répéti- b 
tions continuelles.: d'ailleurs, la # 
_ Police de la Teinture n'est pas. Ô 
l'Art confidéré en lui- méme. # * 
. Pour garencer. la Bourre .. .0n 
en prend quatre livres, ou. quatre \ 
livres de poil de Chevre, bien. 
écharpi-& bien ouvert.ou: fparé, 
afin que la teinture: puifle. mieux | 
le pénétrer.» On le fair be 
pendant deux heures, dans. une 
fuffifante quantité d'eaufure; en # 
fuite on le met: égoürer, pendane 


| 
4h 
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une heure, .& on le plonge dans 


‘une moyenne Chaudiere , à demi 


remplie d'eau, avec quatre li- 


vies d’alun de roche, deux livres 


de tartre rouge, &. une livre de 


garence. On fait botillir.le tout 


pendant fix heures, en. y remet- 
tant de l'eau chaude à mefure. 
que le. bain fe tarit,; puis on le 


: Jaiffe pañler la nuit dans ce boüil- 


lon , ainfi que la journée du len- 
demain. Le troifiéme jour, on le 


‘retire, & on.le met égoûter dans 


un panier. Quelques Teinturiers 
Vy laiffent huic jours, mais 1lar- 


rive, fouvent qu'il fe trouve terni 


par, ce féjour. danstun vaifleau de 
cuivre , dont le boïillon a le 
temps de corroder des parties, 
Après qu'on a:bien lavé ces qua 
tre livres. de Poil garencé ;. ON 
charge aux deux.tiers la moyen- 
ne Chaudiere, de moitié eau fure 


. & moitié eau commune; .& lorfr 
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que ce bain eft préc à boüillir , : 
on y met huit livres de garencé ! 


qu'on a bien dépecée & écraféé 
entre les mains. Lorfque la ga- 


rence a été mêlée dans lé bain, : 


on y mét les quatre livres de 
Bourre ou Poil, & on fait boüil: 
lir le tout pendant fix heurés. 
Enfuite on lave bien cette Bout: 
re , & le lendemain on la ga- 


rence une feconde fois & dé là : 
même manicré ; mais feulement : 


» 


avec quatre livres de garence , : 


au lieu dé huit qu'on à employées 


la veille. Après ce fecond garen- L 
çage, on la lavé bièn & on la fait " 


fécher : elle eft alors préfque noi- 


ré & én état d'être employée. | 


On voit qué par cette opération, 
quatre livres de Bourre fe trou- 
vent chargées de la teinture dé 
treize livres de garence. Néan- 


moins il réfte encore de la téins \ 
ture dans lc bain ; qu'on appelle « 
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alors wn vieux garençage, & que 
Jon garde pour s'en fervir en 


certaines occafions , comme dans 


dés couleurs de Tabac, de Ca- 


nelle & plufieurs autres. 


Lorfque la Bourre eft ainfi ga- 


| réncée parle T'einturier du grand 
» &bon Teint, il la vend au Tein- 


= on) 


 turier du petit Teint, qui a le 
” droit de la fondre & de l’em- 


ployer. Voici de quelle maniere 


_ôn s'y prend pour la fondre. C'eft 


| fa méthode ordinaire, maïs qui 


. né laifle pas qué d’avoir fa difh- 
RouIté, à qui néft connué que 


_ d'un petitnombre de Teinturiers. 


On met à fept heures & demie 


» du marin, fix feaux d'eau claire 
» dansune moyenne Chaudiere , & 


lorfque l’eau eft ticde, on y jette 


| cinglivrésde cendre gravelée bien 


ilée. On fait botillir le cout juf- 
qu'à onzé heures ; & Île bain C* 
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tant diminué aflés confidérable- 


ment pour pouvoir, tenir dans » 
une Chaudiere plus petite , on 
l'y tranfvafe , ayant attention de 
hifler dépofer auparavant les fé- « 


ces, de la cendre gravelée , afin 


de n'en employer que le plus w 


clair. On prend enfuite un feau 


e ce bain, qu’on rer ans là 
de ce bai q remet dans là 


moyenne Chaudiere après l'avoir 


bien nettoyée ; on refait deflous 4 
un peu de feu. On y met petit M 


à petit les quatre livres-de Bourre 


garencée & éparpillée ; & en mé- 
me temps, on ajoûte du bain. 
ticde & falin de la petite Chau- 
diere, pour abattre le boüillon : 


qui séleve de temps en temps. 


juiqu'au haut de celle où fe fait 


l'opération. 


Lorfque toute la Bourre & le 
bain de la petite Chaudiere ont « 
été mis dansla moyenne , on re- « 


te 
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- met un fau d’eau claire fur les 
 féces de la cendre gravelée, de- 
. meurées dans la petite Chaudie- 
 re.Certe cau fert à remplir Îe bain 
. de la moyenne à mefure qu'il s'é- 
» vapore. Toute cette Bourre fe 
* fond , ou eft difloute par l'attion 
dela cendre gravelée., & dès la 
» premiere demie heure on n'en 
* voit plus le moindre poil. Le bain 
_ eft alors d’un rouge très-foncé. 
» On fait boüillir ain le tout, fans 
» y rien ajoûter jufqu'à trois heu- 
. res après midi, afin que la diflo- 
 Jution de la Bourre foit plus exa- 
tement faite. Alors on met un 
» bâton en travers fur la Chaudie- 
re; & fur ce bâton, on pofe un 
 feau rempli d'urine fermentée. 
- }] faut avoir fait auparavant, à 
+ ce eau , un petit trou vers fa 
| parte inférieure, & y mettre un 
. peu de paille; enforte que l’uri- 
. ne puifle couler très - lentement 
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dans la Chaudiere. Pendant qu’ 
elle coule , on fait boüillir le bain 
à gros boüillons, & cétte urine \ 
femplace cequis'en perd par l'é- 
vaporation. Cette opération duré“ 
€inq heures, pendant lefquels on. 
y fait entrer jufqu'à trois feaux 
d'urine. On l'y fait couler à filet. 
lus fort quand l'ébullition eft vio=m 
fu que quand elle eft modérée, 4 
I! faut obferver que c ’eft à caufe! 
de la petite quantité de Bourre,! 
qu'on à mis dans l'expériencen 
dont j je donne ici le détail, ju£u 
qu'à cinq livres de cendres gra h 
velée ; mais lorfqu on fond trente: 
livres ‘de Bourre à la fois, ce qui. 
eft la quantité ordinaire qu'em- 
ployent les Teinturiers de Paris, | 
on ne met que douze onces déw | 
cendre gravelée pour chaque li- 
vre de Bourre. K 
Onfent pendant tout le temps 
de cette opération , une affés for + 
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te odeur de fel volatil d'urine ; 
il furnage prefque toujours une 
écume fur le bain; elle eft affés 
brune au commencement, mais 
elle le devient encore plus après 
l'addition de l'urine. On recon- 
noît que le bain eft fuffifamment 
cuit lorfqu'il ne seleve plus, & 
qu'il bout à petits boüillons, c'eft 
ce qui eff arrivé à l'opération pré- 
fente vers les huit heures du foir. 
Alors on Ôôte le feu, on couvre 
bien la Chaudiere avec fon cou- 
_vercle & des couvertures , & on 
Ja laifle ainf jufqu’au lendemain. 
. On avoit pris, à diverfes repri- 
‘fes, depuis trois jufqu’à huit heu- 
res du foir, des échantillons de 
la couleur du bain, en y trem- 
_ pant des petits morceaux de pa- 
pier : les premiers étoient fort 
bruns, & ils alloient toujours en 
s'éclairciffant & s’uniflant de plus 
“en plus, à mefure que le volail de 
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J'urine agifloit fur les: parties co 
lorantes du bain. 14 

Il ne reftoit plus alors qu'à tein-M 
dre la laine dans ce bain ainfi” 
préparé, & que l'on nomme:Fo#rv 
te de Bourre. C’eft Ouvrage les 
plus facile qui foit dans la Tein-# 
ture: On y procéde de ‘cette for-W 
te: Un tan heure avant que. 4 
de teindre dans.ce bain , on y» 
met un petit morceau -d'alun dem 
roche bien net, & on pallie la: 
-Chaudiere pour le faire fondre.” 
Comme ce bain qui étoit dans 
la moyenne Chaudiere avoit. été) 
tenu couvert toute la nuit, &* 
-qu'on n’avoit pas éteint le feu del {4 
{on fourneau , il étoit encore“ 
chaud à ne pouvoir y tenir Jam 
main. On en pritleplus clair,qu' on 
tranfporta dans une petite Chau=m 
diere, avec une fufhfante quan 
ætité d’eautiéde ;on y plongea de la 


laine teinte en jaunc avec la gau= 1 


pr 
.. 
rl 


_— 
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de , &elle y devint d’un bel orangé 


tirant fur le couleur de feu; c’eit- 
a-dire , de la couleur appellée 
Nacarat ,'& connuë chés les T'ein- 
turiers fous le nom.de Nacarat de 
Bourre, parcequ'il fe fait commu- 
nément avec la Bourre fonduë,, 
quoiqu'on puifle le faire auffi 


‘beau & beaucoup meilleur , en 
‘bon teint , comme on peut le voir 


 dansle Chapitre XXV.du Traité 


récédent , qui traite des cou- 
» q 


“leurs réfultantes du mélange du 


rouge & du jaune. à 
* ‘On pañla, fur le même bain, 


“vingt bottes de laines blanches, 


Tune après l’autre ; en commen- 


‘Gant par celles qui devoient être 


Tes plus brunes, & les y laiflant 


_plus où moins long -temps, fui- 


. vant la nuance plus ou moins fon- 


| cée qu'on vouloit leur donner: 


on en fit de la forteune fuite dé- 


gradée,depuisle Nacarat jufqu'au 
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couleur de Cerifes. On doit fawen 
obferver qu'à mefure que le bain 
fe confommoit, on en reprenoitu 
de celui de la moyenne Cha 
diere, ayant grande attention dem 
ne.pas remuer le fédiment dun 
fond : on avoit foin auffi d'entre 
renir toujours un peu de feu fous 
la petite Chaudiere, afin de con-" 
{erver au bain à peu près le mé-. 
me degré de chaleur. On conti*" 
nuë de la forte à pafler.de la (4 
ne, jufqu'à ce que tout le bain 
foit employé, & qu'onen ait tirés 
toute la couleur. Mais on ne pour 
roit pas y teindre Jes couleurs 
fort claires, parceque ‘lorfque lan 
couleur du bain. éft autant affoi-" 
blie qu'elle doit l'être pour ces 
couleurs , elle fe trouve ordinai= 
rement chargée d'impuretés, qui 
Gteroient la vivacité néceflaire 2, 
ces fortes de nuances, plus quan 
æoutes Jes autres. ÿ 


Voici 


À 


1 
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Voici donc comment fe font 
les nuances , plus claires que le 
couleur de Cerifes. On charge une 
Chaudiere d'eau claire, & l'on y 
» met cinq ou fix bottes de laine la 
- plus foncée que l’on ait teinte fur 
» la Bourre ; c'eft-à-dire , de la 
. nuance qui fuit immédiatement 
- le Nacarat. L'eau, venant à boüil- 
* ir, enléve toute la couleur que 
» Ja laine ayoit prile; & c’eft dans 
» ce nouveau bain que l'on pañle 
. l’autre laine qu’on veut teindre, 
depuis le couleur de cerifes juf- 
. qu'au, couleur de chair le plus 
pâle, en obfervant toujours de 
* commencer par les nuances les 
. plus foncées. 
» La plipartdes Teinturiers qui 
* ne fçavent-pas fondre la Bourre, 
* ou qui n'en veulent pas prendre 
» la pee, achettent quelques li- 
. yres de cette écarlatte de Bour- 
FI re , qu'ils font déboüillir de la for- 


Z 
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té pour faire toutes leurs nuances À 
chaires, ce qui, comme onle voit, M 
réuflit avec beaucoup de facilitée. « 
Mais cetre même opération prou- 
ve combien peu on doit compter M 
fur la folidité d’une couleur qui w 
s’en va fi promptement dans l'eau M 
botüllante. En effet, c’eftune des M 
plus mauvaifés couleurs qu'il YM 
ait dans la teinture ; & c’eft pout 
cette raifon que dans le nouveau. 
Réglement on l’a retranchée du 
bon teint, pour ne la tolérer qué 
dans lé petit teint feulemént ,m 
ainfi qu'on l'a dit ci-devant. , 
11 fe préfente ici une réflexion 
à fairé : c'eft qu'il eft re 
par cette opération finguliere , 
qu on peut tirer Une CTréS-MAUVAI-M 
fe couleur d’un ingrédient, qui 
de tous ceux qu'on employe en 
teinture, eft peut-être le meilleur 
& le plus folide. La Garence ct 
connuë pour telle ; cepéndants” 


Es dm 
be 
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- Jorfque ce poil teint, avec toutes 
© des précautions néceflaires, pour 
en aflurer la couleur autant qu'il 
eft poffible ; vient à être diffout ou 
fondu dans un bain de cendres 
gravelées, fa couleur , en acqué- 
xant un nouvel éclat, perd route 
_ fa folidité, & ne peut plus être 
« mife que dans la clafle des plus 
faufles téintures. | 
+ On pourroit croire que le peu 
de folidité de cette couleur, vient 
de ce que la laïne n’a reçû aucu- 
ne préparation, ni retenu aucun 
el avant que d’être pañlée dans 
la fonte de Bourre; mais j'ai é- 
prouvé que cela n'y faifoit rien, 
&: jai paflé dans cette teinture 
de la laine boüillie à l’ordmaire, 
: & d’autres laines diverfément pré- 
parces ; fans que la couleur qu’el- 
les ont.prifes, ait acquis plus de 
folidité élles ont eu mêine moins 
d'éclat, c'eft-à-dire, qu'elles font 
Zi 
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orties plus ternes que celles qui 
y ontété teintes fans aucune pre- 
paration. ske 
Quoique je dife que les laines 
ne reçoivent aucunc.préparation 
avant que: de les teindre fur la 
fonte de Bourre, ileft cependant 
néccflaire de fouffrer cellés qui 
font deftinées pour les nuances 
claires , parceque eela leur don- 


ne beaucoup de vivacité & d'é- 


clat, attendu que le rouge de la 


fonte de Bourre s'applique fur un. 


fond beaucoup plus blanc qu'ilne 


( 
à 
LA 


le feroit fans la vapeur du {ouf- 
fre, qui l'a nettoyé de toutes fes 
impuretés. On fait la même cho: 
fe pour les bleus clairs ou déblan- 


chis ;'& pour quelques autres CoU- 


ordinairement mife en ufage que 
{ur les laines deftinées aux Cane-! 
vas, où à la fabrique des Tapif- 
{cries, i-113 9 3073868 


La 


| 


F 


i 
t 


ÿ 


leurs; mais cette opération n'eft | 
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Ce ne font point les Teinturiers: 
qui la font, à caufe de la puan- 
teur du foaffre & de l'embarras 
que cela bccafionnie, Pourien don: souffer !a 
nér cependant une idée, je dirai 4e 
que l’on fufpend la laine blanche 
fur des cerceaux ou fur des per- 
ches , dans une chambre bien fer- 
mée ; &-qu'on place au-deflous 
‘de cette laine des réchauds pleins 
de charbon allumé , dans lefquels 
on jette du fouffre pulvérifé. On 
ferme enfuite la porte de la cham- 
bre afin que la fumée s'y confer- 
ve plus long-temps, & agifle fur 
la laine , qui y demeure jufqu à 
ce’qu ‘elle {oit éntiérement blan- 
che: c’eft alors ce que l’on appel- 
le de la laine fiaffrée ; ;& c eftla pré- 
paration qu'elle doit avoir pour 
donner de [a vivacité aux cou- 
leur de’rofe , couleur de cerifes 
&. couleur dt chair ; qui {e tirent 
de la fonte de Bourre, 


Zi 


Théorie 
de la fonte 
de Bourre. 


4 


534 L'ART DE LA TEINTURE. 
La raifon pourquoi d’un ingré- 
dient, tel que la racine de Gas 
rence , on tite des couleurs aufh 
peu folides que celles que donne 
la fonte de Bourre, n'eft pas dif- 
ficile à trouver: Dans la premie- 
re opération du garençage de la 
Bourre , on a afluré, pare boüil- 
lon d’alun & de tartre,, le rouge 


de la garence fur ce poil ; autant: 


qu'il eroit poflible : mais comme 
on le furcharge de cette couleur, 
il eft aifé de concevoir que les 
atômes colorans fuperfus ,: n'és 


tant appliqués que fur ceux qui à 


remplilent déja les pores de cé 
poil, il n’y a que les premiers qui 
{oient réellement retenus dans 
ces pores, & qui foient maftiqués 
par les fels. Ce poil ainfi rougi 
par la garence, jufqu'à devenir 


prefque noir, perdroit beaucoup M 
de l'intenfité de cette couleur, #4 


y 


Pop 


| 


L 
{ 


on le faifoit boüillir dans quelque 
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liqueur, ne füt-ce que de l'eau 


_ fimple; mais on ajoûte à cette 


_ eau de la cendre gravelée, à pa- 


PT Ut NE Fo 
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reil poids que la Bourre déja 
teinte quon y veut fondre : par 
conféquent, on fait une lefive de 
{el alcali fixe très-forte. J'ai déja 
dit, dans un autre endroit du 
Traité précédent, que lesleflives 
alcalines, fort chargées, détrui- 
{oienr le tiflu naturel de prefque 
toutes les matieres animales, ainf 


que des gommes & des réfines ; 


en un mot, que le fel alcali eft 


| leur diflolvant. Dans l'opération 


préfente , la leflive des cendres 


. gravelées eft fort concentrée, fort. 


. acre; & par conféquent elle eft 


en état de fondre la Bourre, qui, 


comme on le fçait, eft le poil 


d'un animal :aufli le fait-elle très- 
. promptement & avec une fer- 
. mentation vive, aiée à reconnoî- 
. te par l'élévation prompte &e vio- 
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lente du boüïillon. Par conféquent # 
- elle détruit la #ffyre naturelle de ! 
chacun de ces poils; & les parois # 
des pores étant en même temps. 
rompuës & réduites en parties # 
imfenfibles , ces parois n'ont plus # 
mn confiftence , ni reflort pour re- W 
tenir les {els & les particules co- M 
lorantes qui leur étoient adhé- | 
rens. Donc les particules anima= & 
les du poil, les parties coloran- 
tes de la garence, les parties fa- # 
hnes du boüiilon, & les fels alea- # 
lis de la cendre gravelée , fe trou: 4 
vent confondus & forment um 
mélange nouveau , qui ne peut # 
plus fournir de teinture folide ;1" 
parceque de toutes ces parties fa- w 
lines mélangées , il ne fe peut plus 
former une quantité fufhfante de k 
fels capables de fe cryftallifer , & 
de donner des molécules réfiftan" 
tes à l'eau froide & aux rayons 
du foleil. En un mor, il ne peutu 


#7” | 
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s'y former de tartre vitriolé, par- 
ceque le fel alcali s’y trouve en 
trop grande abondance. 

: Pour aviver la teinture obfcure & 
furchargée de la garence appli: 
quée d’abord fur la Bourre, & de- 
puis confonduë par la fonte de ce 
poil dans le mélange dont il vient 
d’étre parlé, on ajoûte de l'urine 
fermentée en quantité confidéra- 
ble * ainfi, c'eft encore une ma- 
tierce de plus pour ôter touté ef- 
| pérance de cryftallifarion : par 
_ conféquent,, ïl eft déja clair que 
toute laine ; non ptéparée par 
d'autresfels, qu'on trempera dans 
un bain tellement compofe, ne 
peurt-syenduire que d'une cou- 
leur fuperficielle , qui ne trouve 
point de pores préparés, ni rien 
de falin: dans ces pores, qui puif- 
een maftiquer les arômes colo- 
ans ;1bsenfuit que cette reintu- 
æe-doit abafidonner fon fujet aw 
É Zy 
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moindre effort, de quelque na- 
ture qu'il foit, & de quelque part 
qu'il vienne. #13 
Mais une laine préparée parle 
boüillon de tartre & d’alun, ne 
prend pas dans le bain de la fon- 


te de Bourre, une couleur plus { 


folide aw’une laine non prépa- 
q P 


réc par ces fels. Cette fingulari- @ 


té, qui neft pas fans caufe, n'eft 
pas non plus fans explication : 
c'eft qu'un bain, dans lequelil fe 


trouve en abondance, des alcalis w 
fixes, attaque le tartre refté du 
botiillon précédent dans les pores 4 
de la laine. Ce tartre change de ! 
nature ; & de difficile à fondre « 
qu'il étoit auparavant, il devient 
un tartre foluble, c’eft-à-dire ,un | 


fel qui fe diflout très-aifément:;, 


même dans l'eau la plus froide. 

On dira, peut-être, qu'il étoit 
refté des particules d’alun dans” 
les pores de la laifie préparée; 
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que de ces particules d’alun, & 
du morceau de ce même fel qu'on 
met dans le bain rougi par la 
fonte de Bourte , il doit Ë for- 
mer, ayec le {el alcali de la cen- 
dre gravelée, un tartre vitriolé 
qui devroit aflurer la teinture fe- 
lon mes principes. Je puis répon- 
dre, premiérement ;qu'outre que 
l'urine empêche la combinaifon 
des deux fels , néceffaire pour la 
formation du trartre vitriolé 3 
quand même cet empêchement 
n'exifteroit pas, la quantité qui fe 
formeroit de ce fel , que j'ai nom- 

mé dur dans un autre endroit, ne 
{croit pas fuffifante pour mafti- 
quer tous les pores de la laine , 
& les mettre en état de recevoir 
& retenir les atomes colorans. 
De: plus, l’acreté des feis alcalis 
du bain ; qui a été capable de 
difloudre entierement la Bourre 
pendantune longue & forte ébul- 
Z Ÿ) 
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htion, feroit encore en état de 
difloudre la laine qu'on y trem- 
pe, fi on l'y faifoit boüillir com- 
me la Bourre. Mais quoiqu'onne . 
donne pas au bain le degré de : 
chaleur qui feroir néceflaire pour & 
cette deftruction totale , ileft ai- # 
fe de concevoir que , fi la fom- : 
me de l'action détruifante n’eft 
pas la même au moins ïl en exi- « 
fte une partie, &, pour ainfi dire, 4 
une fraction, qui n'eft peut-être « 
qu'un milliéme de cette fomme: À 
mais qui {ufht éneorc pour cor- 
roder les paroïs des pores de là # 
hine , les agorandir exhorbitam- # 
ment, & les mettre par-lhors d’é- M 
tat de retenir les atômes qui colo- M 
rent. Joignez à cela, que le poil w 
eft fondu dans le :bain ; &:par 
conféquent: mélé avec, les: par: M 
ties colorantes de la garence, en: M 
très-grande quantité; que ce font M 
des parties hétérogènes qui em « 


; , 
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péchent le contact immédiat de 
ces mêmes parties colorantes , & 
qu'ainfi tous ces empêchemens 
réünis doivent rendre cette cou- 
leur moins folide, moins tenace 
qu'aucune de celles du petit teint. 
C'eft ce que l'expérience ne prou- 
ve que trop, puifqu'il n'y a qu'à 
plonger un échcvau de laine , 


| teinte en rouge par la fonte dé 


Bourre , dans de l'eau boüillante;, 


pour la décolorer entiérement. : 


D OP AS 3 LE AE CANON CE PA 
CHXPITRE TIE: 


De l'Orfeille ,. € de la maniere de 
l'employer. 


- 'ORSEIILE ceft une pâte mol- 


Ÿ d x , L | / oi 
Ale d'un rouge foncé, qui é- 


| 
| 


tant fimplement délayée dans de 
eau chaude , fournit un grand 
nombre de différentes nuances. 
Il y en a de deux fortes; la plus 
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commune, quieftenmêmetemps « 
la moins belle & la moins bonne , : 
{e fabrique pour l'ordinaire en * 
Auvergne, d'un Zichen ou efpéce … 
de moufle fort commune fur les ! 
rochers de cette Province. Elle \! 
eft connuë fous le nom d’orfeille W 
d'Auvergne où de terre. L'autre eft « 
beaucoup plus belle & meilleure: 
elle fe nomme l'oreille d'herbe ou 
des Canaries , ou du Cap-Verd. On ! 
en prépare à Lyon , à Paris, en! 
Angleterre, & en quelques aurres | 
endroits. ; | 4 
L'Orfgille d'Auvergne , qu'on … 
nomme aufli Pérelle, eft une ef 
éce de croûte ou de moufle qu'on « 
ramafle fur les rochers. On la ; 
broye & on la mêle avec de #a 1 
' 


chaux , l'arrofant pendant plu-. 
fieurs jours avec de l’urine fer-! 
mentce. Au bout de huit ou dix. 
jours, elle devient rouge en fer-w 
mentant; & elle eft en état d'etre” 


.* g ) 
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employée à la teinture. 
L'Orfeille d'herbe, qui eft le 
Lichen gracus , Polypoides tinétortus 
SaxatilsCoroll.40.oule Fucus Ver- 
rucofus Tincorius J. B. 3. Inft. R. 
herb. 568 , &c. croît dans les Ifles 
Canaries , attaché aux rochers, 


principalement à ceux qui font 
_envûé de la mer. Toutes ces Ifles 
: donnent de l'Orfeille ; mais celle 
des Ifles de la Gomére & de Fer, 
- pafle pour la meilleure. Elle eft 


brune , bien nourrie , avec de pe- 
tites taches blanches, argentées 


_deflus. * Année commune ,ilsen 
recücille environ $oo quintaux 


dans l'Ifle de Ténériffe ; 400 à cel- 
le des Canaries ; 300 à Fnertn-Veu- 


ura, 300 a Lanfarotte; 300 à la 


Gomére , & 800 à iIfle de Fer. 
Les Orfeilles de Ténériffe , Ca- 


naries & Palene , {ont affermées 


_* Mémoire de M. Porlier Conful , datté de Saints 
Croix de Ténériffe le 29. Janvier 1734: 
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pour le Roi d'Efpagne à des! par- À 
ticuliers qui la font cüeillir. En 
dernier lieu (1730 ) ils ont donné! { 
jufqu'à la fomme de 1500 piaftres 
pour cette Ferme , & outre celails: 1] 
payent, depuis quinze jufqu'à vingt | 
Réaux du quintal, aux hommes] 
qui la recüeillent. Les autres Ifles. | 
apartiennent à d’autres Sei gneurs, 4 
qui la font ramañler & vendre à 
leur profit. Il faut remarquer que # 
dans les années de difette , il {e 
recücille beaucoup plus d'Orfeil 
les que dans les années abondan-* 
tes, parceque tous les pauvres : 
s'occupent à: la ramañler. {M 
Dans les remps pañlés, lOrfeil- 1 
le ne valloit,renduë à bord à faint 
te Croix de Ténériffe, que trois. \ 
à quatre piaftres le quintalé mais 
depuis 172$, on a beaucoup de” 
peine àen trouver à dix piaftres, # 
parcequ'elle eft très - demandée 
pour Londres, pour Amfterdams 


… ? 
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pour l'Italie & pour Marfeille. En 


1730 elle fut venduë à Londres: 
jufqu'a quatre livres fterlings le 
quintal. À 

Les Ifles de Aadere , Porto San- 
fo & les Sauvages , produifent aufli 
de l’Orfeille. 

Vers la fin de 1730, le Capi- 
taine d'un Vaifleau Anpglois, ve- 


* nant des Ifles du Cap-Verd, ap- 


porta à fainte Croix un fac d'Or- 


_ feille pour montre. Il communi- 


qua fon fecret à des Négocians 


 Éfpagnols & Génois , lefquels fe 


déterminérent dans le mois de 
Juiller 1731 à envoyer un bateau 
aux mGmes Ifles. Sur ce bateau 
ils mirent huit Efpagnols accou- 


tumés à cüeillir l'Orfeille. Ils abor- 


derent aux Iles de faint Antoine 
& de faint Fincent ; où , en peu 
de jours, ils firent un chargement 


* d’environ $0o quintaux de cette 
. plante qu'ils ytrouverentenabon- 
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dance, fans qu'il leur en coûtât « 
autre chofe, qu'une piaftre par | 

uintal, de préfent au Gouver- « 
neur. L'Orfeille des Ifles du Cap- : 
Verd paroifloit plus grofle , plus” 
longue & plus fournie que celle \ 
des Canaries, c’eft apparemment W 
parcequ on n'étoit pas dans l'ufa- w 
_ ge de la cücillir toutes les années, M 
comime on fait aux Canäries. 4 

Les ouvriers qui préparent l'Or- « 
feille d'herbe , font un myftére 
de cette préparation, mais on la N 
trouve aflés bien détaillée dans ” 
un Traité de M. Pierre-Antoine w 

Micheli, qui a pour titre: Nova 4 
 Plantarum genera , nprimé in-4°, 

à Florence en 1729,pagc78,en À 

ces tETIMES : | + 
» Infeétores ( Florentini)hanc 
plantam appellant Vernaculo 
nonune Rocella vel Orcellz val 
» Rafpa , ejuique ope fericum & 
Janam , non folum peculiaris 
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quodam colore fub purpureo 
imbuunt,quem Colxmbinum Vo- 
cant , ob fimilitudinem cum 
collo Columbino , fed eriam 
als compofitionibus admif- 
cent, ut diverfos colores efh- 
ciant.Præparant vero illam hoc 
mode : Plantam in pulverem 
adeo tenuem reducunt, ut per 
cerniculum  facillimè trajicia- 
tur. Deinde, vetere Maris uri- 
nà (nam mulieris perniciofa 
habetur } leviter illam irrorant 
ÿafe lignco contentam , & {e- 
mel in, die agitant; atque eo- 
dem tempore in eam demit- 
tunt aliquantulum cineris €x 
fodà , donec expleto opere, 


ejus quantitas fingulis dicbus. 


inunifla, ad quantitatem pulve- 
ris, fitin ratione 1. ad 12. five 
plus, five minus; prout planta 
eft magis crafla vel tenuis, vel 
recens, vel vetus : idque fit, 


œ 
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» donec totum compofitum præ=1 
» dictum Colorem vd 
» exhibeat. Poftca lignco dolio2! 
lo reponunt , & urinam vef li 
xivium calcis, aût oypfi, qu 
dealbantur parictes , fuper ins 
fundunt , ut tota quantitas con“ 
tegatur & ad nfum fervants 
Compofitionem hanc -vocant 
Oricello , fortè à nomine plantæ 
Rocella. Sufpicari fubit nonnul? 
das hujus generis plantas, CO 
dem vel aliô modo præparatasèl 
cumdem Colorem vel'aliuma 
præbere pofle. Quod nune in 
nuifie fufficiat ut inftituta ex 
perimenta ad has CES 
deducant. i: à 
© Dans le petit ivre frslies dell'3 
arte Tintoria , Où Pliclo, petit in 
12. page 210; on trouve aufli las 
préparation de l'Orfeille comme 
1] fuit : Prenés une livre d'Orfeil# 
le de Levant; bien nette, humé= 
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€tez-la d'un peu d'urine ; ajoütez- 
y du fel ammoniac , du fel gem- 
-me, du falpêtre , de chacun deux 
onces ; mêlez bien le tout après 
d'avoir pile, & laïflez-le ainfi pen- 
dant douze jours , le remuant 
-deux fois par Jour ; ajoûtez alors 
un peu d'urine , enforte que l'her- 
be foit toujours humide, & laif- 
dez-la encore huit jours en cet 
état, én continuant de remuer. 
ÆEnluite yprenez deux livres & de- 
mie de potafle bien pilée ,; que 
vous y ajoüterez avec une livre 
& demie de vieille urine. Laiflez 
le tout encore huit jours, remuant 
à l'ordinaire ; après quoi vous y 
“mettrez encore autant d'urine, & 
au bout de cinq ou fix jours vous 
y'ajoûterez deux gros d'arfenic, 
alors elle fera en état de teindre, 
Pour imiterces procédés, en re- 
Jettant ce qui m'y paroïfloit d'in- 
utile ;: J'ai mis une denuc livre 


‘à 
so L'ART DE LA THINTURE. M 
d'Orfeille du Cap-Verd, hachée 
‘où coupée bien menuë avec des 
cizéaux , dans un vaifleau de crys 
ftal ayant fon couvercle., J'yrai 
verfé de l'urine fermentée; cé! 
qu'il en falloir pour la bien hus 
iecter , puis j'y ai ajoûté fuffifans 
té quantité de chaux éteinte 
l'air, ce qui pouvoitaller cette pres 
tnieré fois à une once. J'ai brief 
rémué ce mélange, de deux :ef 
deux heures, dans la premiete 
journée. Le lendemain j'y a aj0 
té énéoré un peu d'urine. fern en 
tée & un peu de chaux, rai 
fans la noyer, agitant quatre : O1$ 
dans ce fecond jour. L'Orfeille & 
commencé à prendre une cou 
leur pourprée ; mais la-chaux ref 
coit blanche : le volatil urineux 
qui s'éxhaloit, quand je levoisle 
couvercle ; éroit fort pénétrant 
Le troifiéme jour, j'ai nuisenc 
té un péu d'urine & un peu de 
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chaux, & j'ai agité quatré fois 
dans le jour. Le quatriéme jour 
la chaux a commencé à prendre 
une couleur pourprée. Enfin, tout 


_étoit d'un poutpre clair aû bout 


de huit jours, & ce pourpre eft 
devenu foncé de plus en plus peñ- 
dant les huit jours fuivans ; en- 


forte qu'au bout dé quinze jouts 


elle auroit pü fervir à reindre. 
Mais comme celle, qu’un nom- 
nié Lafond prépare avéc per- 
mMihion , a une odeur de vo- 
lette quand il la vend, j'ai con- 


fervé la mienne dans lé vaifleau 


Couvert, péndant un Mois, pout 


Juüfier évaporer peu à peu lé vo- 


Jatil urineux. Au bout de trois 
femaines , j'ai commencé à ap- 


percevoir l'odeur de violette , 


quand je levois le couvercle, & 
le peu de liqueur qui étoit au 
fond du vaifleau , avoit une très- 


belle couleur de cramoifi. Ainf, 
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_ par l'urine feule & la chaux étein- M 
te, on peut préparer très-bien 
TOrfeille , fur-rour quand on la ® 
_ pile pour la réduire en pâte, fans 
y mettre tous les autres Ingres 
diens des procédés qu'on a lüs ci=. 
devant. Il ne s’agit que de déve-« 
lopper la couleur rouge, cachées 
dans cette plante, par un volatiLm 
urineux excité par un alcali ter-« 
eux. LT 
_ J'ai préparé en même temps, h 
& de la même maniere , une, li=é 
vre de Perelle ou d’Orfeille de terren 
des rochers de l'Auvergne, &au 
bout de huit jours elle avoit pris. 
une couleur pourpre aflés foncée; 
le quinziéme jour.elle l’étoir beaux 
coup plus, & j'en fis un eflai de 
teinture qui réuflit parfaitement.M 
© Quand un Teinturier veut s'afm 
furer que fon Orfcille fera un bel 
effet, 1l étend cette pâte un:peun 
liquide fur le dos de fa main, 4 


, 
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l'y laifle fcher; enfuite , il lave 


l 


‘cette tache avec de l’eau froide, 


Si cette tache y refte, feulement 


| “og d’un peu de couleur, 


il Juge {on Oreille bonne, & con! 


* clud qu’elle réuflira. La meilleui 
_ rc eff celle dont la couleur peut fe. 


tirer à deux fois. FU 


Le Lichen Tinélorins Saxatilis n'eft 
| pas la feule plante de ce genre 
dont on püuiïfle préparer l'Orfeil- 
le; 1l y a plufieurs autres efpéces 
_ de moufle dont on tire un rou: 
ge aflés beau , & M. Bernard 
_ de Jufieu m'en a apporté de la 
_forèr de Fontainebleau , qui, a! 


vec la chaux & l'urine , prennent: 


la couleur pourprée. Il y a un 


moyen bien facile d’effayer celles 


qui fubiront ce changement, 


Je metsenviron deux gros de ces 


_ plantes dans un petit poudrier de: 
verre: je les humecte d'efprit vo- 


A 


larile de fel ammoniac, & de par= 
À à 
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tie égale d’eau dé chaux premie- 
re; jy ajoûte une pincée de {el 
armmoniac : enfuite Je ferme le 
petit vaifleau d’une veflie motil- M 
lée , que je lie autour; au bout 
de trois où quatre jours, fi le 
Liches , quel qu'il foit , eft de à 
nature à donner du rouge, le peu 
de liqueur qui coulera, en incli- # 
nant le vaifleau, où onl'aura mi- M 
fe avec la plante, fera teinte d'un 
rouge foncé cramoifi ; & la li- M 
queur s'évaporant enjuite, laplan- w 
te clle-même prendra cette cou- 
leur. Si Ja liqueur ni la plante new 
prennent point cette couleur, on 
ne peut en rien efpérer , & il ef 
inutile dé tenter fa préparation 
en grand. Aïinfi voilà un moyen M 
fort prompt, pouf fçavoir fun Zs- M 
cher , quel qu'il foit, pourra faireit 
de l'Orfeille ou non. * TUE 

«Voici maintenant la maniere” 
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parée ; mais je ne parlerai qué de : 
celle d'Herbe ou des Canaries  &° 

‘ J'avertirai feulement des différen+ 
ces qui {e trouveront dans l'em- 
_ ploi de celle d'Auvergne. On 
charge une Chaudiere d’eau clai- 
. re; & lorfqu’elle commence à de- 
_ venir tiéde, on y délaye la quan- 
_.tité d'Orfcille qu'on Juge nécef- 
| ‘faire > à proportion de la quantité 
| de laines ou étoffes qu'on à à 
 teindre, & de la nuance à laquel- 
le on veut les porter. On chauffe 
enfuite le bain, jufqu'à ce qu'il 
foit prêt à boüillir, & on y pañle 
la laine ou l’étoffe fans autre pré- 
 paration, que d'y tenir plus long- 
temps celle que l’on veut être plus 
| foncée. Lorfque l'Orfeille ne four- 
. nitplus de couleur, on chauffe le 
bain jufqu'au boüillon, pour ache- 
ver de le tirer. Mais fi c’eft de 
_ l'Orfeille de Terrcou d'Auvergne, 
» dontcon fe fert, les couleurs tirées 
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de la forte fur le bain boüüillant ; 
feront plus ternes que les pre- 


mucres : l'Orfeille d'Herbe , au 


contraire , ne perdra tien de fon 
éclat , quand même on feroit 


boüillir le bain dès le commen- . 
cement. Cette derniere eft plus 4 


chere à la vérité, mais elle four- 
nit beaucoup plus de ceinture ; 


ainfi il y a du profit à l'employer, | 


quand méme on ne compteroit 
pour rien fa fupériorité fur l’au- 


tre, en bonté & en béauté. La ! 
éouleur naturelle qui fe tire en « 
cette manicre , de l'une & l’autre 4 
Orfeille , eft un beau Gris-de-lin, 
tirant fur le violet. On en tré 4 
auffi le Violet , la couleur de Penfée ; M 
d’'Amaranthe , & autres fembla- 
bles, en donnant à l’étoffeunpied! ! 
de bleu, plus ou moins foncé, l 
avant que de la pañler fur l'Or-# 
x w: 


fille. 


: On obfervera, qu'afin que les 
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nuances claires de ces couleurs 
foient aufli brillantes qu’elles peu- 
vent l'être, il eft à propos que la 
laine foit fouffrée, ainfi que je l'ai 
dit-dans le Chapitre précédent, 
doit avant que d’être pañlée fur 
l'Orfeille | pour les gris-de-lin , 
oit avant que d’être mife en bleu, 
pourles violets, & autres couleurs 
femblables. | 

Cette maniere d'employer l'Or- 
feille eft la plus fimple de toutes ; 
mais les couleurs qui en viennent 
n'ont aucune folidité. On pour- 
roit croire qu on la rendroit meil- 
leure en donnant à la laine une 
préparation avant que de la tein- 
dre, comme cela fe pratique dans 
le bon teint, lorfquon employe 
_ la Garence, la Cochenille, la Gau- 
de, &c. Mais l'expérience prouve 
le contraire , & J'ai employé l'Or- 
feille fur la laine boüillie en alun 
& tartre, fans qu'elle ait plus ré- 

À a il] 
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fifté à l'air que celle qui n'avoit 


reçü aucune préparation. 
IT y a néanmoins une maniere 


n. de. d'employer l'Orfeille d'Herbe, & 


de lui donner prefque autant de 
 folidité qu'en ont la plüpart des 
ingrédiens de bon teint; maison 
ui ôte alors fa couleur nat oilé 
de gris- -de-lin, & elle donne du ! 
mi roUSe où cts ; OÙ pour "1 
rnicux dire cetre couleur connuëé | 
fous le nom de Demi-écarlatte. On 
peut aufli en tirer la couleur du | 
_Kermés ou de l'écarlatte de Veni- ! 
“fe, & plufieurs autres nuances qui * 

* tirent fur le rouge & fur l'orangé. 

_ C'eft parle moyen des acides que 
ces fortes de couleurs fe titent de 
 JOrfeille, & toutes celles, qué ! 
… Ponfaitainfi, doiventétre regar- 
dées comme beaucoup plus Pl 4 
des que les autres, quoiqu à la ri- ! 
gueur elles ne foient pas encore 2 
exactement de bon teint. 


CHAPITRE ] II. s59 
Il ya deux manieres de tirer 


_ de l'Orfeille ces couleurs TOUSES : 


De 


] 
r 


| 


x 
| 


L'harsis mc< sis 


‘la premiere eft d’incorporer quel- 
que acide dans la compoñrion : 
-même .dont on fe fert pour ré- 


_duire cette plante en pâte, telle 


que les Teinturiers la connoiflent 
ous le nom d'Orfeille.. On n'a 
afluré qu'on pouvoit la rendre vio- 
letre & même bleué; ce qui fe fair 


 vraifemblablement par le mélan- 
| ge de quelques alcalis ; mais j’a- 
| voué qué Je ‘nai pù y parvenir, 


quoique Jaye fait pour cela plus” 
de vingt effais. Je vais donc paf- 


| fer à la feconde méthode de tirer 


\ 


je 


de l'Orfeille une couleur rouge 
belle & afles folide , parceque Je 
l'ai exécuté quatre fois avec fuc- 


HET À 
è CCS. * pt. 


On prend de l'Orfeille des Ca- pemi- 
naries préparée,on la délayeàl'or- ao 
dinaire dansun bain d’eau tiéde,& fille. 
on y ajoûte une petite quantité de 

À a lil 


56o L'ART DE LA TEINTURE, | 
compofition ‘ordinaire pout lé: . 
carlatte ; qui eft,comme onl’'avû ! 
dans le Traité précédent , une ! 
diflolution de l'étain dans une eau | 
régale affoiblie : cet acide éclair- 4 
cit le bain fur le champ, & lui . 
donne une couleur d'écarlatte. Il ! 
nya plus qu'à pañler dans ce bain 
J'étoffe ou la laine, &. l'y laïfler 4 
jufqu'à ce qu’elle ait acquis la ! 
nuance que l'on defire. Sil'onne 
trouve pas que la couleur aitaflés | 
de feu, on remettra encore un 4 
peu de compofition ; & on fuivra, 
‘pour ce genre de teinture, à peu « 
près la même méthode que pour 4 
l'écarlatte ordinaire. Jai eflayé 4 
de la faire à deux bains comme 
l'écarlatte : c’eft-à-dire , de boüil- 
lir l'éroffe avec la compoñition & ! 
un peu d'Orfcille , & de la finit 4 
enluite avec une plus grande“ 
quantité de l'un & de l’autre, 8m 
j'ai réufh également; mais l'opé- M 


CHAPITRE IL  çér 
ration eft plus longue de cette 
manicre, & Jai fait quelquefois 
une aufli belle couleur en un feul 
bain. Ainfile Teinturier aura le 
Choix de l’une ou l’autre métho- 
den: | 

Je ne puis fixer au jufte la dofe 
dés matieres dans cette opération, 
1°. parceque cela dépend de la 
nuance que l’on veut donner à l’é- 
toffe; en fecond lieu , parceque 
ceft un travail nouveau dans la 
teinture , & que je n'ai pas cu occa- 


 fion de faire teindre de la forte 


une aflés grande quantité d’étof- 


- fes pour connoître aflés précifé- 


ment la quantité d'Orfeille & de 


_compoftion que l'on doit em- 


loyer : on fçait aufli que le fuccès 
dépend du plus ou moins d’acidité 
de la compofition. Enfin, cette 
manière de teindre avec l’Orfeil- 
le eft G facile , qu'aufli-tôt qu'on 


en aura fait deux ou trois eflais ; 


ES LE. 


Aav 
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même en petit, on en fçaura plus ! 
| que je n'en pourrois enfeigner par { 
un très-long détail. Je doisfeule- « 
ment avertir, que plusla couleur 
tirée de cet ingrédient approche 
de l'écarlatte, plus elle eft {olde. !: 
J'en ai fait d’un fort grand nom- 
bre de nuances différentes ; tou- 
es tirées de la même Orfeille, & 
qui, par conféquent ; ne diffé- 
_goient que par le plus ou le moins 
de compolition ;. & J'ai toujours 
éprouvé, que, plus l'Orfeille s'é- 4 
loignoit de fa couleur naturelle, « 
plus elle acquéroit de folidité 3 4 
enforte que lorfque je l'amenois à w 
la nuance connué fous le nom de 
desni- écarlaiie , elle réfiftoit pref- È 
que autant à l’action de l'air & du. 
déboüilli, que celle qui fe fait ot- | 
dinairentent avec la cochenille & # 
la garence. | +: 40e 

Si on mettoit trop de compofis M 


n° 7 


tion dans le bain, la laine devien-8 


CHAPITRE IIL ‘6; 
droit d’une couleur orangée & 
défagréable Mais la même chofe 
arrive avec la cochenille: ainf ce 
n'eft point un inconvénient parti- 
culier à ce genre de teinture": 
d’ailleurs il eft très-facile à éviter; 
& comme on eft toujours à portée 
d'ajoûter de la compofition, il n°y - 
a qu'à aller par degré, & en met- 
tre moins qu'il n’en faut au com 
mencement, plutôt que de rifquer 
d'en trop mettre. 

* J'ai effayé de fubftituer divers 
acides à la compofition d’écarlat- 
te, mais aucun ne fait aufli-bien. 
Le vinaigre n'a jamais pû donner 
_ au bain aflés de rougeur; & l’é- 
: coffe teinte dans ce bain n’a pris 
qu une couleur de lie de vin , qui 
_ même nétoit pas plus folide à 
_ l'air que celle de l'Orfeille dans 
_ fon état naturel. Les autres acides 
 ontrendu la couleur terne. Enfin, 
 i paroït, que, comme dans l'o- 
ù LL À a v]} 


« 
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pération de l’écarlatte par la co 
chenille, il faut unir au rouge de 
l'Orfeille une bafe métallique ex- 
trémement blanche : eette bafe | 
ft la chaux d’étain qui fe trouve ! 
dans la compofition. 1 
J'ai répété les mêmes opéra- | 
tions avec l'Orfeille d'Auvergne 
ou de Terre; mais les couleurs qui 
en font VEnUÉs, n'ont pas été à M 
beaucoup près fi belles, ni f bon- 
nes; ainfitout ce que je viens de 
ji ne doit s'entendre que de « 
lOrfeille d’'Herbe , & fur-tout de « 
celle qui étoit fabriquée à à: Paris 1 
par le Sieur Lafond. " 


Re RD 
CHAPITRE AV: 
Du Bois d'Inde , ou de Campêche. "4 


E Bois de Campèche, conntæ À 
fous le nom er Bois d'Inde d 


ONOREABTÉRE TV \ TE 
petit teint; & 1l feroit fort à fou- 
haiter qu'on ne s’en fervitpas dans 
le bonteint,ce quinéanmoins n’at- 
rive que trop fouvent, parceque la 
couleur ,que ce bois fournit, perd 
en très - peu de temps tout fon é- 
clat, & difparoït même en partie ; 
étant expofée à l'air. Son peu de 
valeur eft unc des raifons qui le 

: font employer fi fouvent; mais la 
… plus forte eft que par le moyen des 
différentes préparations , & des 

_ différens fels , on tire de ce bois 
‘une grande quantité de couleurs 
. & de nuances, qu'on ne fait quia- 
vec peine lorfquon ne veut fe 

_ fervir que des ingrédiens de bon 
teint. Cependant il eft poflible , 
_ &je l'ai déja dic, de faire toutes 
… les couleurs fans ce fecours ; ainfi 
on a eu très-grande raïfon de dé- 
fendre dans le bon teint, l'ufage 
d'une matiere dont la teinture n'a 

_ aucune folidité. | 


que L'ArT DELA TEINTURE. | 

Ona vû, dansle Chapitre XX, : 
que le bois d'Inde étoit néceflai- 
re pour adoucir & velouter les * 
noirs: ceft ce velouté qui faittout M 
le mérite des noirs de Sedan ; 
ainfi Je renvoye à ce Chapitre … 
pour ce qui regarde l'emploi du « 
bois de Campéche dans les noirs, “ 
n'ayant rien à y ajoûter. J'ai eu M 
{oin d'y avertir que cet acheve- M 
ment des noirs étoit l’ ouvrage des … 
Teinturiers du petit teint. Je vais 4 
préfentement dire un mot des au- 
tres couleurs dans lefquelles on *. 
employe ce bois: & j'ajoûterai, M 
une fois pour toutes, que lorf 4 
qu'on fe fert dans la teinture de M 
quelque bois que ce foit , il faur W 
au moins , quil foit haché ent (ll 
copeaux fort menus, & qu’on doit 
lenfermer dans un Baldé. voile , 4 
afinqu'ilnes attache point aux (ai | 
nes ou écoffes, parceque indépen- 
damment de ce que les copeaux | 


| vant celles des étoffes qu'on a à 
 veindre , & la nuance plus ou 
. moins foncée qu'on veut leur don- 


| CHAPITRE IV: 67 
pourroient les déchirer , le boisfe 
roit des taches dans les endroits 
où il s’attacheroit : par conféquent 
cette précaution eft abfolument 
néceflaire. 

On fe fert du bois d'Inde avec 
la galle & la A ; pour tou- 
tes les nuances de gris, qui tirent 


fur L'erdoifé , le lavandé, le gris de 
 ramier, gnis de plomb, & autres fem- 
blables. Pour cet effet, on char- 


ge une Chaudiere d'eau claire; 
on y met la quantité de noix de 


galle que l'on juge à propos , fui- 


A 


nér: on ajoûte dans ce bain un 
fac de bois d'Inde , & lorfque le 


| tout a fait un boüillon, on y pafle 
_ létofte après avoir rafraîchi le 


bain , & l’on y jette, peu à peu; 
de la couperofe verte , difloute 


. à part dans de l'eau. Je ne puis 


568 L'ART DE LA TEINTURE. M 
fixer aucune dofe de ces ingréz 
diens , d'autant plus même que 
les Teinturiers du petit teint font M 
dans l’ufage de ne point nefer les 
ingrédiens qu'ils employent. Ils | 
fe réglent à la feule vüëé ; & com-« 
me leur travail ordinaire eft d’af-w 
fortir de petites étoffes, pour fer-M 
vir de doublures aux draps dont 
on leur donne des échantillons , M 
ils commencent par les tenir plus M 
claires qu'il ne faut, & les brunif- M 
fent en y ajoûtant de la coupero- 
fe, jufqu’à ce qu'elles foient dela « 
nuance qu'ils defirent. S'ils s’ap= 
perçoivent qu'il n'y a point aflés 
de bois d'Inde, ils y en ajoûtent 
. après coup : ce qu'ils font auf 
lorfqu'ils ont plufieurs étoffes à. 
pafler de fuite fur le même bain, « 
& qu'ils voyent que le bois qu'ils 
ont mis a donné toute fa teintu-" 
re. On reconnoît aifément, par 
ce qu’on vient de lire, que cetra= 


6 
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( 
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1 
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vail n'a aucune difficulté, & qu'il 


ne demande qu'une forte d’habi- 


tude, pour juger à peu près de la 
| quantité d’ingrédiens qu'il faut 
_ employer, & connoître fur l’étof- 


fe encore moüillée, fi elle aura, 
étant féche, la couleur qu on veut 


lui donner. 


Il y à une pratique aflés füre 


pour juger , dans toutes fortes de 
couleurs, fi l’étoffe fera bien aflor- 


tie à l'échantillon lorfqu'elle fera 
féche ; c’eft d’en tordre fortement 
un petit coin & de fouffler deflus 
brufquement & avec force : on 


. chafle, par ce moyen, la plus gran- 


de partie de l'humidité, qui avoit 


GER 


. été portce à la furface de l’étoffe 
. en la tordant. On voit alors pen- 
. dant un moment la couleur, à peu 
_ près telle qu'elle doit être étant 
féche ; mais il faut en juger fur 
Ie champ, car l'inftant d’après 
l'humidité ‘des environs fe com- 
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| munique à cet endroit {ec', & on 
coureroir rifque de fe tromper. M 
On fait auf, avec le bois d’In- 
de, un affes beau violet en boüi. 
Lac la laine à l'ordinaire avec 
alu & tartre, & la paffant en- 
fuire fur un bain de bois d'Inde 
dans lequel on ajoûte un peu d'a= 
Jun diflout. Mais on le fair beau- 
coup plus beau, en guédant pre | 
mierement l'érofes, lalunant en- 
fuite, & la paffant Que un bain de 
Brefil mélé avec un peu de bois 
d'Inde; ce violet, quoique de pe-# 
tit teint , eft beaucoup meilleur 
_que le premier, parceque le pied. 
de bleu fubfifte toujours, & ces 
tient un peu la couleur. ii 
+ Le bois d'Inde donne encore 
la couleur bleuë ; mais elle eft fi 
peu {olide, & le qu de bon teint. 
coûte fi peu, quand in 'eft pas: 
des. plus foncés > qu il n'arrive. 
prefque jamais qu’on fe ferve du 


A CHAPITRE IV: s7É 
bleu tiré de cebois. Si cependant 


‘on vouloit le faire , ne fût-ce que 


par fimple curiofité , il ne faut 

que préparer un bain avec le bois 
, À < oÙ e 

d'Inde , y mêler un peu de vitriol 


de Chypre ou vitriol bleu, & y | 


pañer la laine fans autre prépa- 
On peut auf, par le même 


moyen, faire le verd en un feul 
bain. Pour cela; on met dans la 
Chaudicre du bois d'Inde, de la 
‘graine d'Avignon & du verd: de 
gns; ce mélange donne au ban 
une belle couleur verte. Il fuffit 
alors d'y pañler la laine, jufqu'à 
‘ce qu'elle foit à la hauteur que 
Fon defire. On voit que ce verd 
fera de la nuance que l'on vou- 
‘dra, en mettant la quantité qu'on 


jugera à propos de bois d'Inde & 


de graine d'Avignon. Cette cou- 


eur verte ne vaut pas mieux que 
la bleuë, & elles devroient être, 


1 + fr Eyréhe a 


Verd de  Jé mets ici au nombre des vetds de petit teint, cé 


Laxe. 
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l'une & l’autre, banniés de la tein=* 


148 


-ture ; fi j'en aï donné les Procédés M 
c'eft pour ne rien obmettre de ce“ 
qui eft venu à ma connoiffance fur k 
ce qui Concerne cet: Arts 00 


1% 


ui qu’on nomme Verds de Saxe , qui, depuis quel 
ques années , eft eftimé en Allemagne , parcequ'il e 4 
lus beau & plus brillant qu'aucun verd qu'on ait 
ait jufqu’à préfent en grand & en petit teint : mais il 
ne réfifte à aucune épreuve , & en douze jours d’ex-" 
pofition aux rayons du foleil , il perd plus de la moisw 
tié de fon intenfité. LT 
La compoñtion, telle que je l'ai reçûé d’Allema." 
gne , fe fait ainfi : On met , dans un matras deverre,, # 
trois parties d’indigo choifi, trois parties de cobolt, M 
trois parties d’orpiment , & douze parties d’huile de: 
vitriol reétifiée & blanche. Il fe fait une férmentas 
tion violente , dont on évite de refpirer le fulfureux 
volatile qui en fort. On fait digérer le mélange pen 
dant vingt quatre heures ; puis on verfe ce qu'ily a 
de liquide , par inclination , dans un vaiffeau à parts! 
on a une liqueur acide d’un bleu très-foncé. +700 
On peut fubftituer au cobolt , qui eft rare en Fran: 
ce, l’antimoine qui y eft beaucoup moins cher. Enfin," 
M. Baron, Doéteur en Médecine , que j’avois prié dem 
faire diverfes expériences avec cette compoñition , a! 
trouvé qu'on pouvoit fupprimer l’orpiment , le ca 
boit & l’antimoine , & qu’il fufhfoit de verfer l’huile“ 
de vitriol fur l’'indigo feul , fans autre addition , pour l 
avoir une compofition de bleu toute aufñi beHle que 
la précédente. | | 
* On fait boütilir Le drap dans le quart de fon poids! 
d’alun, auquel on ajoûte fi l’on veut, une très-pe 
tite quantité de tartre. On le laifle pendant trois” 
jours humeété de fon boüillon; puis on le lave, &c 
le drap eft préparé. rs D 2j TR 


; 
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L'ufage le plus ordinaire du bois 
d'Inde dans le petitteint, eft pour 
les couleurs de prunes ; de prunenu, 
de pourpre & leurs nuances. Ce 
bois , joint à la noix de galle, 
donne toutes ces couleurs avec 
beaucoup de facilité, fur la laine 
gucdée : on les rzbbat avec un 
peu de couperofe verte qui les 
 brunit; & l'on parvient, par ce 
moyen, & tout d'un coup, à des 


nuances qui font beaucoup plus 


Faites chauffer de l’eau, prête à boüillir, & y 
_verfez une petite quantité de la compofition de 
bleu , elle s’y étendra dans l’inftant, & teindra le 


bain en bleu clair. Plongez-y le drap préparé & l'y! 


. roulez fans faire bouillir : lorfqu’il aura pris le bleu 
 célefte , retirez-le & le plongez dans une autre Chau- 

diere, où vous aurez fait un bain de jaune avec la 
* Terra-Merita bien pulvérifée : ce bain doit être chaud, 
. maïs non boüiflant. Le drap y prendra la nuance de 

verd telle que vous la fouhaiterez ; en l’y tenant plus 
| ou moins long-temps. Pour accélérer , & pour épar- 
-gner un fecond feu , on peut mettre la Terra-Meritæ 


. dans le premier bain de bleu après qu’il eft tiré, & 


* le fuccès fera ie même. 
Juoiqu’il ne foit pas queftion des Soyes dans ce 


| Traité, je ne puis me difpenfer de dire que par le 
» procédé que je viens de décrire , on peut teindre les 


À Sôyes en bleus & en verds très-beaux , & de toutes 


» fortes de nuances , avec la plus grande facilité; &: 


"même , les verds, en un feul bain. 


j 
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difficiles à faïfir en bon teint, pars 
ceque les degrés différens de bru- 
niture font beaucoup moins aifés 
à prendre, tels qu'on les veut, fur 
une Cuve de bleu, qu’à l'aide du 


fer de la couperofe. Mais ces cous 
leurs ont ledéfaut de pafñler très+ 
promptement à l'air; & en peud 
jours , on VOit une fort grande dif- 
férence , entre les parties de lé= 
toffe qui ont été expofces à l'air; 
&c celles qui font demeurées cou 
vertes. 17 Eh RES 
Ayant éprouvé , comme Je Fa 

dit dans le Chapitre récéden Eu 
que la compofition k écarlatte ;. 
changeoit la couleur de l'Orfeille, 
& la rendoit plus folide , j'ai vou. 
lu voir fi ellé ne feroit pas fur le, 
bois d'Inde quelque effet à peu 
près femblable : mais ce qui ma, 
paru fingulier , c'eft que quelque | 
quantité de compoftion que jaye” 
mis dans le bain de ce bois, 


CHAPITRE V. sy 
fa couleur violette n’a point été 
changée. Voulant cependant ré- 
duire cette épreuve à quelque 
chofe.de praticable, je teionis un 
morceau de. drap avec le bois 
d'Inde, & Je mis dans le bain une 
quantité de compofition , à peu 
près égale à celle que j'aurois mi-: 
fe pour une pareille dofe d’Orfeil- 
le; mon drap prit une aflés belle 
couleur violette : j'expofai ce dra 
à Pair pendant douze jours d’été ; 
& Je reconnus que la couleur n’é- 
toit pas meilleure que fi je n’y avois 
pas mis de compofition. À la vé- 
rité, en ajoûtant une petite quan- 
tité de cryftal de tartre dans un 
autre bain, compofé comme le 
précédent , j'ai eu une couleur 
plus folide , mais confidérable- 
ment différente. 


Le 2 


en sons Du. Bois de Brefil. : (A 
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EOTONNNNEUNS | 
CHAPITRE VS 


N compreñd Tous À so | 
OO de Bois de. Brefil ,. ï 
celui de Fernambonc , de Sainte=| ; 
Marthe , du Japon, & quelques au- ! 
tres, dont ce n'eft pas ici le lieu. 
de faire la diftinction , puifqu' ils. 
s ’employent tous de la même nft-! 
nicre pour la teinture. Il eft vrai. 3 
qu'il y en a qui donnent plus des 
couleur les uns que les autres, ou 
qui la donnent plus belle ; mais . 
_cela vient fouvent des parties de. 
ce bois qui ont été expolées à l'ait 
les unes plus que les autres. où : 
de ce qu al y.a des endroits qui 
auront été éventés. ou pourris. IL 
faut choifir, pour la teinture, de. 
plus fain & le plus haut en cou 
leur. | fi 


T7 CHAPITRE V. | ço7 
«Tous ces bois donnentune aflés: 
belle couleur, foit qu’on les em- 
ploye feuls , {oit qu'on les mêle 
avec le bois d Inde, ou avec d’au- 
tres ingrédiens colorans. On vient 
de voir que dans le violet faux ; 
on mettoit un peu de Bre/il avec 
le bois d'Inde; maïs dans les gris 
: Dinenx; OÙ Qui tirent tant foit peu. 
fur le rouge, on en met beaucoup 
plus: Quelquefois onne met qu'un 
eu de noix de galle avec le Bre- 
fil, & on brunit avecla coupero- 
fe ; fouvent même on y ajoûte un: 
‘peu deibois d'Inde, d'Orfeille ow 
de quelqu'autre matiere, fuivant: 
a nuance ; d'où l'on voit quil 
neft pas poflible de donner au- 
cune régle fixe fur ce genre de: 
travail , à caufe de la diverfré: 
ptefque infinie des nuances, qui 
fe tirent de ces différens mélanges. 
+ La couleur naturelle du Bref, 
& celle pour laquelle il eft le plus. 
Bee . Bb 
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fouvent employé , eft la fawffe écar- 


latie qui ne laiflc pas que d'être 


belle & d’avoir de l'éclat, maisunm 


éclat fort inférieur à celui de l'é- : 


carlatte de cochenille ou de gom- 
me lacque. | 
Pour tirer la couleur de ce bois, 


il faut fe fervir d’eau de puits la « 


plus dure, de celle quine diflout 
pas le favon. L'eau de riviere ne: 
fait pas, à beaucoup'près, fi bien le 


mêmecffet. Après avoir faitboüil- M 
lir fur ce boishachéencopeaux,la 
premiere eauquonyanufe,pen- w 
dant trois heures ,onla verfe dans: 


une tonne. On remet de nouvel- 


le cau dé puits fur ce Brefil, & * 


on l'y fait boüillir encore crois: 


heures, puis on la verfe fur la pre- » 


mierc. Il faut que cette teinture, 


vicille & fermentée, & qu'elle file: 


4 


qu'on appelle f#c ou js deBrefil foit! 


comme un vin gras, avant que de w 


s'enfervir. Pour en tirer un rouge 


{ 
L 
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Qui foit vif: il faut aufli que l’étoffe 
{oit garnie des fels du boüillon or: 
dinaire , mais où l’alun domine, 
car le tartre {eul altére beaucoup 
‘ fabeauréde cette couleur,ainfique 
les eaux füres; en un mot, les 
acides lui-nuifent & diflolvent la 
partie qui colore En rouge. Ainfi 
il faut mettre dans le bain, de- 
puis fix jufqu'à huit onces d’alun 
de Rome pour chaque livre dé 
laine où d'étoffe , & feulement 
deux onces de tartre, & même 
. moins. On y fait boüillir la laine 
* pendant trois heures; après quoi 
onl'exprime légérement, & on la 
_ tient ainfi humedtée dans un lieu 
frais ,au moins pendant huit jours; 
afin que, parle féjour de ces fels, 
elle foit fuffifamment préparée à 
recevoir la teinture. Pour la tein- 
dre , on met dans une Chaudiere 
de capacité convenable. un ou 
, deux feaux de jus de Brefil-bien 
| _Bbiÿ 
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vieux , & On y teint quelque étoffe 
cominune qui ait été aufli boüillie 
en alun & tartre: Cette premie- 
se étoffe grofliere étant téinte; 
on remet dans le bain du jus de 
Brefil NOUVEAU ; l moitié feule- 
ment de ce-qu'on en a rhis là pre- 
miere fois , & lon fait biën boüile 
lir une feconde étoffe commune, 
aufli préparée par les fels, dans ce 
bain, dont ïl faut que cés deux 
énoffs tirent près des trois quatts 
de la couleur. Ce‘bain étancainf 
affoibli de teinture , ‘ony plongé 
Îa piece d'étoffe qui a refté huit 
ou dix jours fur le boüillon, & on 
l'y roule bien fans trop faire’ bol: 
lir le bain, jufqu'à à ce qu'elle foit 
teinte bieh uniment. Mais il faus 
avoir l'attention d’e exprimer ‘de 
temps en temps | un coin de cette 
pars comme je lai dit ci-de- 
vant, pour juger de fa couleur ; 
car É SP ele eft-motüillée, elle 
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paroît au moins de trois nuances 
plus foncée qu'elle ne le fera après 
avoir été féchée : par cette métho- 
de:, qui à la vérité eft un peu lon- 
gue;,on a desrouges vifsfortheaux; 
imitant parfaitement certaines 
couleurs que les Anglois vendent 
fous le nom d’écarlatte au campé- 
che,qui;éprouvées par les déboil- 
… is, nefont pas meilleures que cel- 
le-ci, fi ce n'eft qu'elles paroiflent 
‘avoir été légérement garencées. 
Le rouge, dont je viens de don- 
nerle procédé, qui n'eft décriten 
aucun endroit, réfifte à l'air pen: 
dant trois & quatre mois d'hyver 
fans rien perdre de fa nuance 5 
au contraire , il y brunit & fem- 
ble acquérir du fond; mais il ne 
réfifte pas au déboüilli du tartre. 
… Quelques Teinturiers du bon 
teint {fervent du Brefil pour 
monter les rouges de garence ; 
foit pour épargner cette racine ; 
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{oit pour donner au rouge, qu’elle 
fournit, plus de vivacité qu'iln'en 
a ordinairement. Cela fe fait en 
“paflant fur un bain de Brefil une 
étoffe commencée avec la garen- 
ce; mais cette forte de teinture 
frauduleufe eft exprefflément de- 
fenduë par les réglemens , ainfi 
que tout mélange du grand teint 


avec le petit teint, parcequ'il ne 


peut fervir qu'à tromper, & faire 
pafler, pour un beau rouge de ga- 
rence , une couleur qui perd eñ 
peu de jours, à l'air, tout fon éclat 
& cette portion de nuance quia été 
tirée du Brefil dans un bain de ce 
bois préparé à l'ordinaire. Car:la 
premicre couleur qu'on en tire 
n eft jamais de bon teint, vraïifem- 
blablement parceque c'eftune fé- 
ve mal digérée, & dont les particu- 
les colorantes n'ont pas été aflés at- 
tenuées pour être retenués, fufh- 
famment enchaflées , dans les po- 


| 
| 
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tes de la laine qu'on yteint.Quand 
ces premieres parties grofheres 
de la couleur ont été enlevées pat 
des étoffescommunes, ainfi qu'on 
l'a vû ci-deflus, celles qui reftent 
en petite quantité, font plus fines 
& fe mélant aux parties Jaunes 
que fournit la partie purement li- 
gneufe , ou confidérée comme tel- 
Je ,le rouge qui en réfulte eft beau- 
coup plus folide. 

On peut, parles acides, quels 
qu'ils foient, enlever ou faire dif- 

aroître toute la couleur rouge de 
ce bois; alors l’étoffe qu'on y teint 
prend une couleur de ventre de 
biche claire ou foncée, à propor- 
tion du temps qu'on la tient dans 
ce bain, & cette couleur eft de 
très-bon teint. | 
On dit que Îles Teintutiers 
d’Amboife ontune méthode poür 
aflurer la couleur du Brefil. Après 
que leurs Pinchinats, rougis légé- 
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rement par la garence , ont été 
paflés dans un bain de gaude, & 
par conféquent boüillis deux fois 
en alun & tartre, ils mettent fur 
le jus de Brefilune fuffifante quan- 
tité d’arfenic & de cendres gra- 
velées, & l’on ajoûte qu’alors cet- 
te couleur réfifte aux épreuves 
J'ai cflayé ce procédé, mais il ne 
m'a pas réufli. 
Lorfqu’on ne cherche pas à ti- 
rer un rouge bien brillant du bois 
de Brefil , je fçais par expérience 
qu'il eft poffible d’aflurer la cou- 
- leur qu'on en tire, de telle forte, 
_ que l'ayant expofé pendant tren- 
te jours aux rayons du foleil de 
cet été, elle na point changée. 
Mais ces fortes de couleurs font 
des cafés & des marons pourprés: 
Pour les faire , je tiens Ep la 
quinze jours à la cave l’étoffe hu- 
meétée de fon boüillon, compofé 
comme pour les rouges dont j'ai 
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parlé ci-devant. Je charge la 
Chaudicre d’eau de puits jufques 
aux deux tiers‘ Jacheye de la 
remplir de jus de Brefl, auquel 
j'ajoûte de la galle d'Alep en pou- 
dre fort: fine, environ une’once 
par livre d'étoffe, & de la gom- 
me Arabique la moitié du poids 
de la galle; je fais botillir une 
heure , une heure &:demie ou: 
deux heures ; felon que je veux la: 
nuance foncée. J'évente de temps. 
en temps, &lorfque l'étoffe à pris 
la couleur que je fouhaite, je la. 
laïfle bien refroidir avant que de: 
la laver. Cette étoffe étant brof- 
fe, le poil couché, & mile en 
prefe à froid, en fort rrès-belle K 
très-unic, & d'un cry parfait. 
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BR T BR Beetle 
CHAPITRE VI 
| Du Fufiet. 


 E bois de Fuflet donne une 

__couleur orangée qui n’a au- 
cune folidité.Ilsemploye ordinai- 
rement dans le petit teint, com- 
me la racine de noyer oule brou 
de noix, fans faire boüillir l’étof- 
fe , enforte qu'il n’y a aucune dif-: 
ficulté à l'employer. On le mêle 
louvent avec le brou & la gaude 
pour faire les couleurs de #4bac 
dé canelle , & autres nuances fem! 
blables. Mais on peut regarder 
ce bois comme un très-mauvais. 
ingrédient; car fa couleur expo=. 
fée à l'air pendant très -peu de 
temps, y perd tout fon éclat & 
la plus grande partie de fa nuance 
de jaune. 


Si l'on pafle fur la Cuve de bleu 
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une étoffe teinte avec le Fuftet, 
_onaun oive afles défagréable, qui 

ne réfifte point à l'air, & qui de- 
vient trés-vilain en peu de temps. 
Jai déja dit qu’on fe fervoit en 
Languedoc du Fufler pour faire 
les couleurs de Zangoufle qu'onen- 
voye dans le Levant : il épargne 
confidérablement la cochenille. 
On mêle , pour cet effet, dans un 
même bain , de la gaude , du Fuf- 
tet & de la cochenille, avec un 

eu de crême de tartre , & l’étof- 
fe boüillie dans ce baïn , en fort 
de la couleur qu’on nomme Zuan- 
gonfle ; & fuivant la dofe de ces 
. différens ingrédiens, elle eft plus 
ou moins rouge , ou plus où moins 
orangée. Quoique cet ufage, de 
mêler enfemble des ingrédiens de 
bon teint avec ceux du petit teint, 
foit condarmanable , il paroît ce- 
pendant que dans ce cas, qui eft 
très-rare , & pour cette couleur 
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{eulement que les Comnuifion: 
aires du Levant demandent de 
temps en temps , on peut tolé- 
rer le Fwffet ; parcequ'ayant tenté 
de faire la même couleur avec 
les feuls ingrédiens du bon teint; 
je n'ai pas eu de couleur plus {o- 
lide. Voyez ce que j'en ai dit aw 
Chapitre XXV. du Traité précé= 
dent. ; 
Le changement que lair ap= 
porte à la couleur de Lançonfle | 
faite avec le Fuffer , eft fort fen= | 
fible ; mais iln'eft pas fi défagréa= | 
ble que les changemens qui arri= 
vent à plufieurs autres couleurs ; 
çar toute la nuance s’efface & s’af- 
£oiblit à la fois ; enforte: que c’eft: 
plutôtune diminution qu'un chan-. 
gement de couleur, au lieu quela: 
couleur de Langoufte, faité avec: 
le bois jaune , devient couleur de: 
ecife, ; | 


sveCæAPrITRE VIL Go 
RhkekReMERERERRUES 
CHAPITRE VIE 
| Du Roucou. 


4 _E Rowcon OÙ Rancourt eft une: 
t efpéce de pâte féche qur 
nous vient de l'Amérique. Cette: 
matiere donne une couleur oran- 
gée, à peu près comme le Fuftet, 
& la teinture n’en eft pas plus fo- 
lide. Ce ne feroit pas néanmoins: 
par le déboüilli de l’alun qu'il fau-- 
droit juger de la qualité du Rou-: 
cou: car il n’altére en rien fa cou-: 
leur, & elle n'en devient que plus: 
. vive & plus belle; mais l'air l'em- 

porte & l'efface en très-peu de: 
temps;lefavonfait la mêmechofe, 
&c’efteneffet parce déboüilli quil 
en faut juger, ainf qu'il eft pref- 
crit dans! {nftrution fur ces fortes: 
d'épreuves. Cette matiere eft fa- 
_ cilement remplacée, dans le bon: 
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teint, par la gaude & par la ga- 
rence mélées enfemble : maïs on 
fe fert du Roucou dans le petit 
teint, & voici de quelle maniere il 
s'employe. 

- On fait fondre , dans une Chau- 
diere , de la cendre gravelée avec 
une fuffifante quantité d’eau; on 
la fait bien boüillir pendant une 
heure, afin que la cendre foit e- 
 xaétement difloute ; on y jette en- 
fuite autant de livres de Roucou 
pulvérifé, qu'il y a de livres de 
cendres ; on pallie fortement 
le bain ; on le laifle boüillir pen- 
dant un quart-d’heure, & on y 
pafle enfuite les laines ou étoffes 
que l'on veut teindre , fans leur 
donner d’autre apprét que de les 
avoir moüillées dans l’eau tiéde , 
afin que la couleur prenne éga- 
lement. On les laife dans ce: 
bain , en les remuant toujours , 
jufqu'à ce qu'elles foient à la nuan- 


‘ 
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ce qu'on defire ; après quoi, on 
les lave bien à la riviere, & on 
les fait fécher. | 

: On méle fouvent le Roucou 
avec d'autres ingrédiens du petit 
teint; mais Je ne puis donner au- 
cune inftruétion fur ce mélange , 


_parcequ'il dépend. des nuances 


! 


que lon veut faire, & que d'ail- 


. Jeursil n’a en foi aucune difficulté. 


J'ai eflayé de faire boüillir l'é- 
toffe en alun & tartre avant que 
de la teindre en Roucou ; mais 


_ quoique:la couleur y ait acquis un 


peu plus de folidité, elle n'étoit 
pas fuffifante pour être réputée de 
bonteint. En général , le Roucou 
eft un fort mauvais ingrédient 
pour la teinture des laines, & mé- 
me iln’eft pas d’un grand ufage , 
parcequ’il ne laifle pas que d’être 
cher, & qu'il eft facilement rem- 
placé par d'autres plustenaces, & 
àameilleur marché. 
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La laine teinte avec le Roucou ! 


mife enfuite en Cuve d'Inde ou 


de pañtel, prend une couleur d'o- | 


live roufleätre ; qui en très-peu 
de temps devient prefque toute: 
bleuë à l'air, parceque la couleur: 
donnée par le Roucou difparoit.. 
RATS ST 
= G'H À PAT IR ENVIES 
De la Graine d'Avignon. 
À Graine d'Avignon eft de: 
très:- peu d'ufage en teintu-. 

re : elle fait un aflés beau: jaune: 
mais qui n à aucune folidité ; non: 
plus que le verd qu'ellé donne en: 


paflant dans fon bain:une étoffe: ! 
qui a reçü un pied de-bleu.. Pour: . 


l'employer, il faut que l’étoffe foit: 


boüillie en alun & tartre , comme: # 
pour la gaude, On prépare en | 
fuite. un bain frais avec la Graine: * 


d'Avignon; & on y pale l'étoffe.. F. 


| 
Ë 
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‘qu'on y laifle plus ou moins long- 


temps ; fuivant la nuance que lon 
defire. Il ny à aucune difficulté 
à employer cette Graine, ainfi je 
ne m étendrai pas davantage: me 
contentant d'avertir qu'iln'en faut 
faire ufage que quand on manque 
abfolument de toutes les autres 
maticres pour teindre en jaune : 


_ elles ne font ni rares, ni che- 


res. 
CHAPITRE IX 


De la Terra Merita , on Curcuma:. 


_F À Terra Merita eft une ra- : 


cine qu'on nous apporte des 


Indes Orientales , où celle qui 


vient de Patena eft la plus eftimée. 


Les Teinturiers, dans lInde, læ 


nomment Azleli. Elle eft nommée 
Concomme dans le Réglement de: 


M. Colbert. On là réduit en pou- 
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dre très-fine pour s’en fervir, & 
£lle s'employe à peu près de mé- 
me que la Graine d'Avignon, mais ! 
en beaucoup moindre quantité , ! 
parcequ'elle fournit beaucoup plus : 
de teinture. Elle eftun peu moins # 
mauvaife que les autresingrédiens 
jaunes , dont il a été parlé dans les « 
Chapitres précédens. Mais com-# 
me elle eft chere, c'eft une raifon# 
fuffifante pour ne l'employer pref-# 
que jamais danslepetitteint. 
On s'en fert quelquefois dansw 
le bon teint pour dorer les jaunesw 
faits avec la gaude, & pouréclair-« 
cir & oranger les écatlattes, mais 
‘ cette pratique eft condamnable 3m 
car l'air emporte en très-peu dew 
temps, toute la partie de la cou-w 


’ 


leur qui vient de la Terra Merita 5 
enforte que les jaunes dorés re 
viennent dans leur premier état," 
& que les écarlattes bruniflent» 


confidérablement. Quand cela a = 


= 
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rive à ces fortes de couleurs, on 
peut être afluré qu'elles ont été 
falfifiées avec ce faux ingrédient, 
qui n'a aucune folidiré, 

Je ne parle point du Saffran 
vrai, qui peut fervir aufli à tein- 
dre en jaune , mais dont je ne crois 
pas qu'on fafle aucun ufage ; pre- 
nuerement ; parcequil eft trop 
cher; & en fecond lieu, parceque 
fon jaune vaut encore moins que 
celui des deux matieres précé- 
dentes. 

Voilà tout ce que j'ai à dire fur 
les ingrédiens du petit teint : 
| ils ne doivent être employés dans 

la teinture , que pour les étoffes 
communes, ou de bas prix. Ce 
n'eft pas que je croye qu'il foit im- 
poflible d'en tirer des couleurs fo- 
lides ; mais alors ces couleurs ne 
feront plus précifément celles que 
ces ingrédiens donnent naturelle- 

ment, ou par les méthodes ordi- 
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naires ; comme il faut y ajoûter | 
Padftrition & le gomnieux qui 
Jeur manque, ce n'eft plus alors le 
même arrangement des parties ; 
& par conféquent les rayons dela 
lunriere feront réfléchis diférem” | 
ment. 


Fin is l'Art de Téindre les Lainess 


INSTRUCTION 
Sur le Déboüilli des Laines, 
& Etoffes de Laine. 


 Omyme il a Ëté reconnu que Ia 
méthode prefcrite pour les dé- 

=] boüillis des teintures, par l’ar- 
ticle XXXVII. des reglemens pour les 
Teinturiers en grand & bon teint, des 
draps , ferges & autres étoffes de laine, 
du mois d'Août 1669. & par les arti- 
* cles CCXX. & fuivans de linftruction 
_ générale pour la teinture des laines de 
toutes couleurs, & pour la culture des 
drogues & ingrédiens qui y font em- 
ployés, du 18. Mars 1671. n'eft pas 
_ fufhfante pour juger exaétement de la 
bonté ou de Ja faufleté de plufieurs cou- 
leurs; que cette méthode pouvoit mê- 
me quelquefois induire en erreur, & 
donner lieu à des conteftations; il a été 
Fait, par ordre de Sa Majefté , difléren« 
tes expériences fur les laines deflinées 


ù art £ 
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à la fabrique des T'apifleries , pee con 


noître le degré de bonté de chaque 


couleur, & les déboüillis les plus con- 


venables à chacune. 


Pour y parvenir , il a été teint dés i 
laines fines en toutes fortés de couleurs, 


tant en bon teint Vide petit teint, & « 
elles ont été expofées à l'air & au {6leil 
pendant untempsconvenable. Les bon- s 


nes couleurs {e font parfaitement foû- 


tenues, & les faufles fe {ont effacées plus 


ou moins, à proportion du degré de 


leur mauvaife qualité : & comme une : 


couleur ne doit être réputée bonne, 
qu'autant qu'elle réfifteà l'action de l'air 


& du foleil, c'eft cette épreuve fe ai 
On- . 


fervi de regle pour décider fur la 
té des différentes couleurs. 


Il a été fait enfuite, fur les mêmes 
laines dont les échantillons avoient été. 
expoiés à l'air & au. foleil, diverfes é-m 
preuves de déboüilli ;.& il a d'abord. 


! 


ne pouvoient pas être indifféremment 
employés dans les déboüillis de toutes 
les couleurs, parce qu'il arrivoit quel- 
quefois qu'une couleur al... 


été reconnu que les mêmes ingrédiens \ 


% 
\ 


on 


ne par l'expolition à l'air, étoit confis. 


D" 


- 


1 
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dérablement altérée par le déboüilli ; 
& qu'une couleur fauile réfiftoit au mê- 
me déboüilli. . , 

Ces différentes expériences ont fait 
fentir l'inutilité du citron , du vinaigre, 
des eaux-füres & des eaux-fortes, par 
limpoflibilité de s'affürer du degré d’a- 
cidité de ces liqueurs; & il a paru que 
la méthode la plus füre , eft de fe fe 
vir avec l'eau commune, d’ingrédiens 
dont l'effet eft toujours.égal. 

En luivant cet objet, il a été jugé 
néceflaire de féparer en trois claffes, 
toutes les couleurs dans lefquelles les 
lines peuvent être teintes, tant en bon 
qu'en petit teint, & de fixer les ingré- 
diens qui doivent être employés dans 
les déboüillis des couleurs comprifes 
dans chacune de ces trois clafles. 

Les couleurs comprifes dans la pre- 
miere clafle, doivent être débotillies 
avec Palun de Rome ; celles de la fe- 
conde , avec le favon blanc; & celles 
de latroifiéme , avec le tartre rouge. 

.. Mais comme il ne fufht pas , pour 
s’aflürer de la bonté d’une couleur par 
Fépreuve du déboüilli , d'y employer 
des ingrédiens dont l'effet foit toujouts 


; | 
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égal ; qu'il faut encore, non feulement: - 
que la durée de cette opération foit | 
exactement déterminée , mais même 
que la quantité de liqueur foit fixée, : 
parceque le plus ou le moins d’eau di- 
minue ou augmente confidérablement | 
l'activité des ingrédiens qui y entrent; 
la maniere de procéder aux difiérens 
déboüillis, fera prefcrite par les articles 
fuivans. 


ARTICLE PREMIER. 


… Le déboüilli avec l'alun de Rome, 
fera fait en la maniere fuivante. 

On mettra dans un vale de terre, ou - 
terrine, une livre d’eau & une: demi ! 
once d’alun ; on mettra le vaifleau fur | 
le feu, & lorfque l'eau boüillira à gros « 
boüillons , on y mettra la laine dont. 
l'épreuve doit être faire, &'on ly laif- 
fera boüïllir pendant cinq minutes ; 
après quoi on la retirera , & on la lave- * 
ra bien dans l'eau froide : le poids de 
l'échantillon doit être d'un gros ou en- 
iron. 4 

Lorsqu’iz y aura plufeurs échantil- « 
lons de laine à déboüillir enfemble , il 

faudra « 
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faudra doubler la quantité d’eau & cel- 
le d'alun, ou même la tripler, ce qui 


ne changera en rien la force & Peflet 


du déboïüilli, en obfervant la propor- 
tion de l'eau & de l’alun; en forte que 
pour chaque livre d’eau, il y ait tou- 
jours une demi once d’alun. 
III 

: Pour rendre plus certain leflet du 
déboüilli, on obfervera de ne pas faire 
déboüillir enfemble des laines de diffé- 
rentes couleurs. 

ee I V. 

LE déboüilli avec le favon blanc, fe 
fera en la maniere fuivante. 

On mettra dans une livre d'eau, deux 
gros feulement de favon blanc haché en 

etits morceaux ; ayant mis enfuite le 

vaifleau fur le feu, on aura foin de rez 
muer l’eau avec un bâton, pour bien 
faire fondre le favon; lorfqu’il fera fon- 
£ , & que l'eau boüillira à gros boüil- 
Jons , on y mettra l'échantillon de lai- 
ne, qu'on y fera pareillement boüillir 
pendant cinq minutes, à compter du 
moment que l'échantillon y aura été 


mis, ce qui ne fe fera que lorfque l'eau 


boüillira à gros boüillons. 
Cc 
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Lorsqu'i y aura plufieurs échan- 


tillons de laine à déboüillir enfemble , 

on obfervera la méthode prefcrite par 

Particle IL. c’eft-à-dire , que, pour cha- 

que livre d'eau,on mettra toujours deux 
gros de favon. | +543 à 
4 VE HE 6 

Le déboüilli avec le tartre rouge, fe 


fera précilément de même , avec les 


mêmes does, & dans les mêmes pro: 


portions que le débotüilli avec l'alun; . 


en obfervant de bien pulvérifer le tar- 
tre avant que de le mettre däns l'eau, 


afin qu'il foit entierement fondu lorf 
qu’on y mettra les échantillons de laine. : 


VIL bye 
Les couleurs fuivantes feront dé- 


boüillies avec l’alun de Rome; fçavoir, 
le cramoifi de toutes nuances, l’écar- ! 
latte de Venife, l'écarlatte couleur de ! 
feu, le couleur de cerife & autres nuan: ! 
ces de l’écarlatte, les violets & gris-de- … 


lin de‘toutes nuances, les pourpres ; les 


langouftes , jujubes , fleur de grenade, ! 


les bleus, les gris ardoifés, gris lavan- 


dés , gris violents, gris vineux , &tou- 
tes les autres nuances femblables, : -"°! 
K = 4 4 


St 


# 
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Sr, contre les difpofitions des regle- 
mens fur les reintures , il a été employé 
dans la teinture des laines fines en cra- 
moifi, des ingrédiens de faux teint, la 
contraveñtion fera aifément reconnue 
par le déboüiilli avec lalun , arcequ'il 
ne fait que violanter un peu < cramoi- 
fi fin, c'eft-à-dire, le faire tirer fur le 
-gris-dé-lin, mais il détruit les plus hau- 
tes nuances du cramoif faux , & il les 
rend d’une couleur de chair très-pâle, 
il blanchitmême prefqu'entierement les 
baffes nuances du cramoili faux ; ainf 
ce déboüilli eft un moyen affüré pour 
-diftinguer le cramoifi faux d’avec le fin, 
Hsst | 4 IX. 

L'EGARLATTE de kermés oude grai- 
ne, communément appellée Ecarlaite 
de V'enifesn'elt nullement endommagée 
par ce déboüillis il fait monter l'écar- 
| sn couleur de feu ou de cochenille, 
à une couleur de pourpre, & fait vio- . 
Janter les baffes nuances , enforte qu’el- 
les tirent fur le gris-de-lin ; mais il em- 
porte prefque toute la faufle écarlatte 
du Brefil ; & il la réduit à une couleur 
de pelure d'oignon: il fait encore un 

| Ccy 


> 
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effet plus fenfible fur les bafles nuances 
de cette faufle couleur. 
© Le même déboüilli emporte auffi 
prefqu’entierement lécarlatte de bour- 
re, & toutes {es nuances. | 
| 1 Ne 

Quoique le violet ne foit pas une 
couleur fimple , mais qu’elle bi for- 
mée des nuances du bleu & du rouge, 
elle eft néanmoins fi importante , qu'el- 
le mérite un examen particulier. Le 
même déboüilli avec l'alun de Rome 
ne fait prefqu’aucun effet fur le violet 
fin , au feu qu’il endommage beaucou 
le faux : mais on obfervera que fon  - 
fet n'eft pas d’emporter toujours éga- 
lement une grande partie de la nuance 
du violet faux, parcequ'on lui donne 
quelquefois un pied de bleu de paftel 
ou dindigo ; ce pied étant de bon 
teint , n'eft pas emporté par le déboüiil- : 
li, mais la rougeur s'efface, & les nuan- : 
ces brunes deviennent prefque bleues , | 
& les pâles, d’une NORME défagréable | 
de lie de vin. 
».éà à 40) 

À l'égard des violets demi fins, dé- " 
fendus par le préfent réglement, ils fe M 
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ront mis dans la clafle des violets faux , 
& ne réfiftent pas plus au débotilli. 
SIEINIU TL XII. 
. ON connoitra de la même maniere 
les gris-de-lin fins d'avec les faux, mais 
la différence eft légére ; le gris-de-lin 

. de bon teint perd feulement un peu 
moins que le gris-de-lin de faux teint. 
p.62 1 1 À 

Les pourpres fins réfftent parfaite- 
-mént au déboüilli avec lalun, au lieu 
que les faux perdent la plus grande par- 
tie de leur couleur. 

Mar Vu 

Les couleurs de langoufte, jujube , 
fleur de grenade, tireront fur le pour- 
pre après le déboüilli, fi elles ont été 
faites avec la cochenille, au lieu qu'el- 
les päliront confidérablement, fi lon y 
a employé le fuftet, dont l’ufage eft dé- 
fendu. ::; - 


| | X V. 

Les bleus de bon teint ne perdront 

rien au déboüilli, foit qu'ils REA de 
.pañtel ou d'indigo , mais ceux de faux 

teint perdront la plus grande partie de 

leur couleur, 


& —ébre mi 


Cc üj 
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Les gris ardoifés, gris lavandés , gri 
‘violents , gris vineux ; perdront prefque 
: toute leur couleur, s'ils font de faux 
teint , au lieu qu’ils fe foûtiendront par- 
faitement , s'ils font de bon teint. 

OUVERTE D: 4 
Ox déboüillira avec le favon blanc, : 
les couleurs fuivantes ; fçavoir, les jau- ! 
nes, jonquilles, citrons, orangés, & ! 
toutes les nuances qui tirent fur le jau- 
ne : toutes les nuances de verd, de- 
puis le verd jaune ou verd naiflant , 
jufqu’au verd de chou ou verd de per- 
roquet, les rouges de garence, la ca- 
He la couleur de tabac, & autre 
{emblables. 4 
X VIII. FA 
CE déboüilli fait parfaitement con- w 
noître fi les jaunes, & les nuances qui 
en dérivent , font de bon ou de faux | 
teint: car il emporte la plus grande w 
partie de leur couleur, s'ils font faits « 
avec la graine d'Avignon , le roucou , 
la terra-merita , le fuftet ou le fafran, M 
dont l’ufage eft prohibé pour les tein- 
tures fines ; mais il AUS pas les jau- # 
nes faits avec la farette , la geneftrolle ;, w 
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le bois jaune , la gaude &-le fenugrec. 


Le même déboüilli fera connoître 
aufli parfaitement la bonté des verds, 
car ceux de faux teint perdent prefque 
toute leur couleur ,' ou deviennent 
bleus , s'ils ont eu un pied de paftel ou 
d'indigo ; mais ceux de bon teint ne 
perdent prefque rien de leur nuance, 
& demeurent verds. 

| X X. 

Les rouges de pure garence ne per- 
dent rien au déboüilli avec le favon, 
& n'en deviennent que plus beaux ; 
mais fi on y a mêlé du brefil , ils per- 
dent de leur couleur , à proportion de 
. la quantité qui y a été mife. 

| XXI. 

Les couleurs de canelle , de tabac, 
& autres femblables, ne font prefque 
pas altérées par ce déboïiilli, fi elles 
font de bon teint ; mais elles perdent 
beaucoup, fi on y a employé le rou- 
cou , le Aîtet ou la fonte de bourre. 

| XXII. 

Le déboïüiilli fait avec Palun ne feroit 
d'aucune utilité , & pourroit même in- 
duire en erreur fur plufeurs des cou- 


rm ” » 
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_ leurs de cette feconde clañle , car il . 
n'endommage pas le fuftet, ni le LOU 
cou, qui cependant ne réfiftent pas à w 
l'action de l'air, & il emporte une par- # 
tie de la farette & de la geneftrolle, : 
qui font cependant de très-bons jaunes 
& de très-bons verds. 231 TR 
| XXHIL ci bi 

.. Ox déboïillira avec le tartre rouge » 

- tous les fauves ou couleurs de racine; : 
R 


in" de 


A air 
ndlr. 


on appelle ainfi toutes les couleurs qui 
ne font pas dérivées des cinq couleurs M 
primitives; ces couleurs fe font avec » 
un de noix, la racine de noyer, 
l'écorce d’aune , Le famach ou roudoul, 
le fantal &la fuye; chacun de ces in- 
grédiens donne un grand nombre de 
nuances différentes , qui font toutes 
comprifes fous le nom général de fau- 
ve ou couleur de racine. | F 
| RCI Ve Len ee 
Les ingrédiens dénommés dans l’ar-4 
-ticle précédent ; font bons , à l'excep- 
tion du fantal & de la fuye, qui le font 
un peu moins, & qui rudiffent la laine M 
Jorfqu’on en met une trop grande quan-k 
tité: ainf tout ce que le déboüilli doit h 


faire çconnoître {ur ces fortes de cou-# 
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leurs, c’eft fi elles ont été furchargées 
de fantal ou de fuye, dans ce cas elles 

erdent confidérablement par le dé- 
Pouill fait avec le tartre; & fi elles font 
faites avec les autres ingrédiens , ou 
qu'il n'y ait qu'une médiocre quantité 
de fantal ou de fuye, elles réfiftent 
beaucoup davantage. 
X X V. 

Le noir étant la feule couleur qui ne 
puifle ètre comprife dans aucune des 
trois clafles énoncées ci-deflus , parce- 
qu'il eft néceffaire de fe fervir d’un dé- 
boüilli beaucoup plus a&if , pour con- 
noître fi la laine à eu le pied de bleu tur- 

uin, conformément aux réglemens, 
le déboüilli en fera fait en la maniere 
fuivante. 

On prendra une livre ou une cho- 

ine d’eau , on y mettra une once d'a- 
Re de Rome , & autant de tartre rou- 
ge, pulvérifés ; on fera boüillir le tout, 
& on y mettra l'échantillon de laine, 

ui doit boüillir à gros boüillons pen- 

ant un quart-d'heure ; on le lavera 
enfuite dans l'eau fraîche, & il fera fa- 
cile alors de voir fi elle a eu le pied 
de bleu convenable, car dans ce cas la 


s 
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Jaine demeurera bleue prefque noire * 
& fi elle ne la pas eu, elle griferau 
beaucou NÉE 
XX NC EN ROUE 

Comme il eft d'ufage de brunir quel- 
quefois les couleurs avec la noix de ga- 4 
le & la couperofe , & que cette opéra= k 
tion appellée Bruniture, qui doit être ! 
permife dans le bon teint, peut faire 
un cflet particulier fur le botilti de : 
cés couleurs; on obfervera que quoi-… 
qu'après le déboüilli, le bain paroifle # 
chargé de teinture , parceque la bruni- M 
ture aura été emportée, la laine n'en : 
fera pas moins réputée de bon teint , fi ! 
elle a confervé fon fond; fi au contrai- * 
re elle a perdu fon fond, ou fon pied | 
de couleur, elle fera déclarée de faux * 
“teint. | 
XXV TE 

… QUuorQuE la bruniture qui fe fait avec ! 
Ja noix de gale & la coupérofe, foit de # 
bon teint , comme elle rudit ordinaire- 
ment la laine, il convient, autant due 4 
faire fe pourra ; de fe fervir par préfe-. 
rence de la Cuve d'inde ou de celle de 4 


_ pañtel. É 


SUR LE Drroüirrr, &c. 631) 
X XVIII. 

Ox ne doit foûmettre à aucune épreu- 
ve de déboüilli, les gris communs faits 
avec la gale & la couperofe , parceque 
ces couleurs font de bon teint, & ne fe 
font pas autrement ; mais il faut obfer- 
ver de les engaler d'abord , & de met- 
tre la couperofe dans un fecond bain 
beaucoup moins chaud que le premier, 
ru de cette maniere ils font plus 

eaux & plus aflurés. 
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